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PRÉFACE 


Gès  Levons  d'Analyse  Logique  ont  été  ré- 
digéeâ  sur  le  itiême  plan  que  nos  Leçons 
d Analyse  Grarmnaticale  :  elles  compren- 
nent conséqueiîiment  des  préceptes  siir 
l'art  d'analyser  logiquement,  des  Exercices 
destinés  à  servir  de  modèles ,  et  des  sujets 
d'analyse  propres  à  familiariser  l'élève  avec 
l'application  des  préceptes. 

Les  Exercices  calqués  sur  les  règles,  et 
classés  d'une  manière  méthodique  et  pro- 
gressive ,  se  composent  le  plus  souvent  des 
mêmes  textes  que  les  Exercices  de  nos  Leçons 
d'Analyse  Grammaticale ,  et  ils  ont  par  cela 
même  l'avantage  de  rendre  plus  sensible  la 
différence  qui  caractérise  ces  deux  sortes 
d'analyses. 

A  la  suite  de  ces  Exercices  de  règles ,  se 
trouve  une  récapitulation  qui ,  dans  les  1 6 
Exercices  qu'elle  renferme,  présente  toutes 
les  difficultés  de  l'analyse  logique ,  ran- 
gées sans  méthode  ,  et ,  pour  ainsi  dire , 
jetées  au  hasard  ,  afin  que  l'élève ,  n'étant 
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plus  soutenu  par  la  progression  des  règles , 
et  entièrement  livré  à  ses  propres  forces, 
redouble  d'efforts,  et  acquière  plus  d'aplomb 
et  de  confiance  en  lui-même. 

Ce  volume  est  terminé  par  un  Programme 
de  Questions  sur  la  Seconde  Partie  de  notre 
iXouvelle  Grammaire  Française.  Ces  Ques- 
tions sont  destinées  à  soulager  les  Maîtres 
et  les  Maîtresses  dans  la  tâche  pénible  de 
la  répétition  des  leçons.  Dictées  par  quinze 
ou  vingt  ,  elles  peuvent  aussi  devenir  la 
matière  de  devoirs  très-propres  à  accélérer 
les  progrès  de  l'élève ,  en  l'obligeant  à  se  i 
rendre  compte  de  ce  qu'il  a  appris,  et  à 
en  faire  un  résumé  exact  et  clair. 

A  la  suite  de  chaque  exercice  ,  les  édi- 
tions précédentes  n'offraient  à  l'élève  qu'un 
sujet  d'analyse,  ensuite  deux;  nous  avons  cru 
devoir  dans  celle-ci  en  donner  trois,  comme 
nous  l'avons  fait  pour  les  Leçons  d' Analyse 
Grammaticale,  et  cette  addition  nous  a  paru 
non  moins  importante  pour  le  Maître,  à  qui 
elle  épargne  un  travail  fastidieux 
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LEÇONS 

D'ANALYSE  LOGIQUE. 

PREMIÈRE  PARTIE. 

PRÉCEPTES. 

\ .  On  appelle  proposition  renonciation  d'un  juge- 
ment. Quand  je  dis  Di'ew  est  juste,  il  y  a  là  une 
proposition,  car  je  juge  que  la  qualité  de  juste  con- 
vient à  Dieu, 

2.  Il  y  a  dans  une  phrase  autant  de  propositions 
qu'il  y  a  de  verbes  à  un  mode  personnel.  Ainsi  dans 
cette  phrase  :  La  défiance  blesse  V amitié ,  le  mépris 
la  tue,  il  y  a  deux  verbes  à  un  mode  personnel  , 
blesse^  tue;'\\  va  conséquemment  deux  propositions. 
(  Voy.  notre  Nouvelle  Gramm.  Franc.,  n°  288.  ) 

3.  La  proposition,  considérée  grammaticalement, 
a  autant  départies  qu'elle  a  de  mots;  considérée  lo- 
giquement, elle  n'en  contient  que  trois  :  le  sujet,  le 
verbe  et  V attribut. 

4.  Le  sujet  est  l'objet  du  jugement  :  c'est  l'idée 
principale.  Uatiributesl  la  manière  d'être  du  sujet, 
la  qualité  qu'on  juge  lui  appartenir  :  c'est  l'idée  ac- 
cessoire. Le  verbe  lie  l'attribut  au  sujet:  c'est  le  mot 
qui  affirme  que  la  qualité  exprimée  par  l'attribut, 
convient  ou  ne  convient  pas  au  sujet.  Dans  cette 
phrase  citée  plus  haut  :  Dieu  est  juste,  Dieu  exprime 
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l'être  qui  est  l'objet  du  jugement  que  je  porte ,  voilà 
le  sujet;  juste  exprimée  la  qualité  que  j'aperçois 
comme  liée  à  Dieu,  voilà  Vatttibut;  est  exprime  la 
liaison  de  l'attribut  avec  le  sujet,  la  convenance  de 
l'un  avec  l'autre,  voilà  le  verbe. 

5.  Décomposer  une  phrase  pour  reconnaître  la 
nature  des  propositions  qui  la  composent,  et  pour 
distinguer  le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut  de  chacune 
de  ces  propositions?  c'est  ce  qu'on  appelle  en  faire 
l'analyse  logique. 

6.  Le  sujet  est  exprimé ,  ou  par  un  substantif,  ou 
par  un  pronom,  ou  par  un  infinitif,  ou  quelquefois 
par  une  ptroposition  entière. 

7.  Lç  yerbe,  est  tQ,ujoufs  çtre,  soit  distipct  coningi^ 
dans  cette  phrase  :  La  vertu,  çst  aimable  ;  soit  com- 
biné avec  le  participe  présent,  comme  dans  cellç-çi,: 
Je  lis,  tu,  écn\,^  çjpX  spn^t  p.our  je  suis  Usant,  tu,  es 
écrivant. 

3.  L'attribut  est  énoncé  ou  par  \in  adj.eçtif,  ou  par 
un  participe,  soit  présent,  saitpassé^;  QM  par  un  sub- 
stantif, ou  par  un  pronom  ,  ou  pa^  un  infinitif,  ou 
quelquefois  par  une  proposition  entière. 

Exemplts  : 

Le  mérite  est  modeste. 

Tout  change,  c'est-à-dire ,  tout  est  ckcuigeofU. 

Il  est  estimé. 

Médire  est  une  infamie. 

Ces  li^Tes  sont  les  miens. 

Protéger  les  méchants  est  nuire  aux  bons. 

9.  On  dira  en  faisant  l'analyse  logique  : 
Le  sujet  est  mérite;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  modeste. 
Le  sujet  est  tout;  le  verbe,  est;  l'alU-ibut,  changeant. 
Le  sujet  est  i! ;  le  verbe,  est;  l'attribut,  esîi/né. 
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Le  sujet  est  médire^  le  verbe,  est;  Fallribut,  infamie. 
Le  sujet  est  livres  ;  le  verbe ,  sont  ;  l'allribut ,  les  miens. 
Le  sujet  est  protéger  ;  le  verbe,  est;  l'attribut,  nuire. 

10.  Outre  ces  trois  parties  logiques ,  essentielles , 
il  eu  existe  une  quatrième,  qui  est  purement  gram- 
maticale, et  qui  ne  sert  qu'à  facililer  l'émission  com- 
plète de  la  pensée  j  c'est  le  complément. 

14.  Par  compUmemt  logique  y  on  désigne  tout  ce 
qui  sert  à  l'achèvement  du  sujet  et  de  l'attribut. 

Quand  je  dis  :  L'homme  avare  est  un  être  malheu- 
reux ^le  sujet  est  r homme ,  le  verbe  est  est,  et  Fat- 
tribut,  un  être.  Mais  le  sujet  et  l'attribut,  ainsi  séparés 
des  mots  avare  et  mallieureux ,  ne  présentent  pas 
un  sens  ackevé;  ils  ont  besoin,  pour  offrir  une  signi^ 
ficatlon  complète,  que  j'ajoulie,  au  premier,  l'adjectil 
avare,  et  au  second  ,  l'adjectif  malheareux.  Ainsi 
aifore  et  malheureux  SichèYeni,  com.plèteut  le  sujet 
et  l'attribut;  ils  en  sont  donc  les  compléments. 

Dans  cette  autre  phrase  :  La  culture  de  Vesprit 
élevé  rhomme^le  sujet  est  la  culture,  le  verbe  est  est^ 
et  l'attribut,  élevant.  Il  reste  de  Vesprit^  F  homme. 
La  culture  de  quoi?  De  l'esprit.  De  l'esprit  complète 
ridée  commencée  par  le  sujet,  il  en  est  le  complé- 
ment. Éles^ant  quoi?  L'homme.  Vhomme  complète 
ridée  commencée  par  l'attribut,  il  en  est  ég^alement 
le  complément. 

Je  préfère  une  honorable  pauvreté  à  une  richesse 
coupable. 

Je  suis  préférant^  sujet,  verbe  et  attribut.  Préfë* 
rant  quoi?  Une  honorable  pauvreté .^  complément 
de  l'attribut.  Préférant  à  quoi?  A  une  richessç 
coupahki  âuj^tre  Gompléme&t  de  l'attt^ibut* 
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Je  lui  donne  ce  conseil  pour  son  bonheur. 

Je  suis  donnant^  sujet,  verbe  et  attribut.  Ce  der- 
nier a  trois  compléments  :  c?Ort7z<27i^  quoi?  Ce  con- 
seil. Donnant  à  qui?  A  lui.  Donnant  pourquoi? 
Pour  son  bonheur. 

\2.  Une  proposition  peut  aussi  servir  de  complé- 
ment :  c'est  ce  que  nous  expliquerons  plus  tard  (43). 

\?>.  Il  y  a  quatre  sortes  de  compléments  :  le  com- 
plément modificatif.)  le  complément  direct^  le  com- 
plément indirect  et  le  complément  circonstanciel. 

i  4. Le  complément  modijicatifest  celui  qui  qualifie 
le  sujet  ou  l'attribut;  il  est  exprimé  ou  par  un  ad- 
jectif ou  par  un  participe  ,  soit  passé ,  soit  présent. 
Exemples  :  La  vertu  malheureuse  intéresse.  La  pru- 
dence est  une  qualité  rare.  Le  mérite  •  encouragé 
réussit.  Crébillon  est  un  poète  estimé.  Ainsi  malheu- 
reuse est  le  complément  modificatif  du  sujet  vertu  , 
eirare^  celui  de  V aiiir'\h\ii  qualité  ;  encouragé  est  le 
complément  modificatif  du  sujet /TzmVe,  et  estimé.) 
celui  de  l'attribut  poeie. 

10.  Remarque.  L'article  et  les  adjectifs  déterminatifs  ne  peu- 
vent faire  la  fonction  de  compléments. 

-1 6.  Le  complément  direct  n'est  autre  chose  que  le 
régime  direct (Voy,  notre  Grarnm.  Franc.,  n  9/i)  ; 
il  complète,  sans  le  secours  d'aucune  préposition,  la 
signification  d'un  verbe  actif  ou  pris  activement , 
employé  comme  sujet  ou  comme  attribut.  Exemples  : 
Aimer  ses  ennemis  est  une  grande  vertu.  Alexandre 
vainquit  [^ouv  fut  vainquant)  les  Perses.  Ainsi  enne- 
mis est  le  complément  direct  du  sujet  aimer,  et 
Perses^  le  complément  direct  de  Vait\Tih\it  vainquant, 

1 7.  Le  complément  indirect  n'est  autre  chose  que  le 
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régime  indirect  (Yoy.  notre  Gramm.  Franc. ,  n"  95); 
il  complète,  à  l'aide  d'une  préposition,  la  signification 
du  sujet  ou  de  l'attribut.  Exemples  :  L'homme  de  bien 
est  cher  à  ses  semblables.  Mourir  pour  sa  patrie  est 
glorieux.  L'Enéide  a  été  composée  par  Virgile.  Vous 
arrivez  de  Rome.  Ainsi  de  bien  est  le  complément 
indirect  du  sujet  homme.,  et  à  ses  semblables  celui  de 
l'attribut  cher.  Pour  sa  patrie  est  le  complément  in- 
direct du  sujet  mourir; par  Virgile,  celui  de  l'attribut 
composé;  enfin  de  Rome  est  celui  de  l'attribut  arrivant. 

i8.  Le  complément  circonstanciel  se  joint  au  sujet 
ouàrattributpoureuexprimerquelque  circonstance; 
il  est  exprimé  ou  par  un  adverbe  ou  par  un  complé- 
ment indirect,  faisant  l'office  d'un  adverbe.  Exemples  : 
Parler  beaucoup  est  le  moyen  de  dire  des  sottises.  Le 
temps  passe  promptement.  Agir  sans  réflexion  est  le 
fait  d'un  insensé.  Le  mérite  modeste  plaît  en  tout  temps. 
Ainsi  beaucoup  est  le  complément  circonstanciel  du 
suj&i  parler ,  et  promptement .,  celui  de  l'attribut  jo«5- 
sant.  Sans  réflexion  est  le  complément  circonstanciel 
du  sujet  agir  ^  el  en  tout  temps ,  celui  de  l'attribut 
plaisant. 

\9.  Un  complément  peut  résulter  de  plusieurs 
mots  dépendants  les  uns  des  autres  ,  et  par  consé- 
quent compléments  les  uns  des  autres.  Dans  cet 
exemple  :  Vhomme  constant  dans  ses  principes  jouit 
de  V estime  des  honnêtes  gens;  Vhomme  est  le  sujet; 
il  a  pour  complément  immédiat  constant;  de  celui- 
ci  dépend  le  complément  dans  ses  principes ,  et  ces 
deux  compléments  forment  le  complément  total  du 
sujet.  L'attribut  est  jouissant,  quia  pour  complé- 
ment immédiat  de  V estime;  mais  ce  dernier  a  aussi 
un  complément j  qui  est  honnêtes  gens -y  et  de  ces  deux 
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compléments  résulte  le  complément  total  de  l'attri'^ 
but.  Quel  que  soit  le  nombre  des  compléments  de 
compléments  ,  l'analyse  logique  ne  considère  que  le 
complément  total.  Ainsi,  dans  l'exemple  ci-dessus, 
l 'homme  a  pour  complément  logique  constant  dans 
ses  principes,  et  jouissant  a  ^our  complément  logique 
de  r estime  des  honnêtes  gens. 

20.  Le  verbe  (c'est  du  verbe  être  que  nous  parlons 
iei  )  ne  peut  avoir  aucune  espèce  de  complément , 
parce  qu'il  a  par  lui-même  une  siguification  complè- 
te. Lorsque  je  dis:  Je  suis  à  votre  service;  vous  êtes 
dans  V erreur:  à  votre  service  n'est  pas  le  complé- 
ment de/<?  suis  y  ni  dans  l'erreur ,  celui  de  vous  efejr. 
A  votre  service  dépend  de  dévoué,  attribut  sous-en- 
tendu dans  la  première  proposition  ,  et  dans  V erreur^ 
de  tomhé-f  attribut  sous-entendu  dans  la  seconde. 

21 .  Le  sujet  et  l'attribut  sont  simples  ou  composés, 
intomplexes  ou  complexes. 

22.  Le  sujet  est  simple ,  quand  il  n'exprime  qu'un 
seul  être  ou  des  êtres  de  même  espèce  pris  collecti- 
vement :  La  vertu  est  timide,  —  Les  hommes  sont 
faibles. 

23.  Le  sujet  est  composé,  quand  il  exprime  des 
êtres  qui  ne  sont  pas  de  la  même  espèce:  La  foi, 
/'espérance  et  la  charité  sont  des  vertus  théologales. 

24.  L*attribut  est  simple,  quand  il  n'exprime 
qu'une  manière  d'être  du  sujet:  Le  ciel  est  pur. 
V homme  pense ,  c'est-à-dire,  est  pensant. 

25.  L'attribut  est  composé,  lorsqu'il  exprime  plu- 
sieurs manières  d'être  du  sujet:  JDieu  est  juste  et 
tout-puis  s  ant. 

26.  Le  sujet  et  l'attribut  sont  incomplexes,  quand 


ils  oiU  2^ar  ciix-hvcmes  une  significaVion  complète 
c^est-à-dire,  quand  ils  n'ont  aucune  espèce  de  com- 
plément :  Le  SOLEIL  est  lumineux.  —  La  terre  tommCj 
c'est-à-dire ,   est  tournant. 

2').  Le  sujet  et  1  attribut  sont  complexes  y  lorsqu'ils 
n'offrent  une  signification  complète  qu'à  l'aide  d'un 
ou  de  plusieurs  compléments  :  Une  mauvaise  con^ 
science  Wesï jamais  ù-anqtdlîe.  La  gloire  de  Vtitmme 
consiste  daiu  la  vertu.  Servir  Dieu  est  le  devoir  Ae 
Vhomme.  Un  jeune  enfant  de  cette  irihu  déposa  alors 
lès  offrandes  sur  V autel. 

28.  Quand  deux  ou  plusieurs  compléments  rendent 
le  sujet  ou  l'attribut  complexe ,  on  énoncle,  dans  l'a- 
nalyse, le  complément  modificatif  avant  le  ccmplé- 
ment  indirect;  le  complément  direct  s'exprime  avant 
le  complément  indirect ,  et  celui-ci  avant  le  complé- 
ment circonstanciel.  Cet  ordre  à  suivre  dans  Vénon- 
ciahon  des  compléments  est  celui  qu'indique  la  mar- 
che analytique  de  la  pensée  (49). 

Pour  achever  de  rendre  clair  ce  que  nous  venons 
de  dire  sur  le  sujet  et  l'attribut,  considérés  comme 
simples  ou  composés ,  incomplexes  ou  complexes , 
nous  allons  analyser  les  exemples  contenus  dans  les 
alinéa  11,  23 ,  24  ?  ^5 ,  26  et  27. 

La  vertu  est  timide. 

Le  sujet  est  vertu  ;  il  est  simple ,  n'exprimant  qu'un  seul 
oLjet ,  et  incomplexe  parce  qu'il  n'a  point  de  complément.  Le 
verbe  est  est;  l'attribut  timide;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  incomplexe ^  n'ayant 
pas  de  complément. 

Les  hommes  sont  faibles. 

Le  sujet  est  hommes;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  que 
des  cires  de  même  espèce,  et  iucomplexe,  attendu  qu'il  n'a  point 


de  complément.  Le  verbe  est  sont;  l'attribut  est  faibles  ;  simple, 
n'exprimant  qu'une  manière  d'èlre  du  sujet,  et  iucomplexe, 
n'ayant  aucun  complément. 

La  Foij  t Espérance  et  la  Charité  sont  des  vertus  théologales. 

Le  sujet  est  Foi,  Espérance  et  Charité;  il  est  composé,  parce 
qu'il  exprime  des  objets  d'espèces  différentes,  et  incomplexe, 
n'ayant  pas  de  complément.  Le  verbe  est  sont;  l'attribut,  ver- 
tus; il  est  simple,  ne  marquant  qu'une  manière  d'être  du  sujet, 
et  complexe,  à  cause  de  son  complément  modificatif  théo- 
logales. 

Le  ciel  est  pur. 

Le  sujet  est  ciel;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un 
seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe 
est  est;  l'attribut  est  pur;  il  est  simple,  n'énonçant  qu'une 
manière  d'être  du  sujet,  et  incomplexe,  parce  qu'il  n'a  pas  de 
complément. 

L'homme    pense. 

Le  sujet  est  homme  ;  il  est  simple ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un 
seul  être ,  et  incomplexe ,  n'ayant  pas  de  complément.  Le  verbe 
est  est;  l'attribut,  pensant;  il  est  simple,  attendu  qu'il  n'é- 
nonce qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  incomplexe  n'ayant 
aucun  complément. 

Dieu  est  juste  et  tout-puissant. 

Le  sujet  est  Dieu;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'indique  qu'un 
seul  être,  et  incomplexe ,  n'ayant  pas  de  complément.  Le  verbe 
est  e5f  ;  l'atlribut ,  est  juste  et  tout-puissant;  il  est  composé, 
énonçant  deux  manières  d'être  du  sujet,  et  incomplexe,  parce 
qu'il  n'a  pas  de  complément. 

Le  soleil  est  lumineux. 
Le  sujet  est  soleil;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  -qu'un 
seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe 
est  est;  l'attribut,  lumineux;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  incomplexe ,  attendu  qu'il  n'a 
pas  de  complément. 

La    terre  tourne. 
Le  sujet  est  terre  ;   simple ,  attendu  qu'il    ne  marque   qu'un 


seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe 
est  est;  l'attribut,  iouniant;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime qu'une  manière  d'être  (lu  sujet,  et  incomplexe,  n'ayant 
pas  de  complément. 

Une  mauvaise  co7iscience  n  est  jamais   tranquille. 

Le  sujet  est  coîiscience ;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'un  seul  objet,  et  complexe,  à  cause  de  son  complément  modi- 
ficatif  wauMa/ic.  Le  verbe  est  est;  l'attribut  tranquille;  il  est  sim- 
ple, n'exprimant  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  à 
cause  de  son  complément  circoustancielyamaw. 

La  gloire  de  l'homme  coîisiste  dans  la  ifertu. 

Le  sujet  est  gloire;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un 
seul  objet,  et  complexe  à  cause  de  son  complément  indireci  rfe 
l'homme.  Le  verbe  est  est;  l'attribut,  consistant;  il  est  simple» 
n'indiquant  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant 
pour  complément  indirect  dans  la  vertu. 

Servir  Dieu  est  le  devoir  de  l'homme. 

Le  sujet  est  ^emr,- il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un 
seul  objet,  et  complexe,  à  cause  du  complément  direct  Dieu.  Le 
verbe  est  est;  l'attribut  est  devoir;  il  est  simple,  n'exprimant 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour 
complément  indirect  de  l'homme. 

Un  jeune  enfant  de  cette  tribu  déposa  alors  les    offrandes 
sur  l'autel. 

Le  sujet  est  enfant  ;  il  est  simple,  parce  qu'il  ne  désigne  qu'un 
seul  être,  et  complexe  à  cause  de  son  complément  modifiralif 
jeune  et  de  son  complément  indirect  de  cette  tribu.  Le  verbe  esl 
fut,  l'attribut,  déposant;  simple,  n'exprimant  qu'une  manière 
d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  ayant  pour  complémenl  direci 
offrandes.,  pour  complément  indirect  sur  l'autel,  et  pour  com- 
plément circonstanciel  alors. 

I  29.  Tous  les  mots  qui  se  rapportent  au  sujet  et  à 

I  l'attribut  comme  compléments  ^  font  partie  du  sujet 

j  et  de  l'attribut.  Ainsi  dans  la  dernière  phrase  ana- 

\  lysée,  le  sujet  logique  est  un  jeune  enfant  de  cette 

\  ^. 

I 
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trihtt ,  et  Tattrièut  logique  est  déposant  alors  les  of- 
frandes sur  l'autel. 

30.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositions  :  la  princi- 
pale et  V  incidente. 

31 .  La  proposition  jprmci/7/2Ze  est  celle  qui  occupe 
le  principal  rang  dans  renonciation  de  lapensée;  c'est 
d'elle  que  dépendent  les  autres.  Quand  je  dis  :  Je 
crois  que  la  vertu  est  préférable  à  tous  les  biens; 
V homme  qui  s'en  écarte  s* éloigne  du  bonheur  ;  il  y  a 
là  quatre  propositions,  dont  deux  sont  principales  : 
fe  crois ^  de  laquelle  dépend  cette  proposition,  que  la 
vertu  est  préférable  à  tous  les  biens;  et  V  homme  s'é- 
loigne du  bonheur^  qui  a  sous  sa  dépendance  cette  au- 
tre proposition  qui  s*en  écarte. 

32.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositions  principales  : 
la  principale  absolue ,  et  la  principale  relative, 

33.  La  première  principale  énoncée  se  nomme 
principale  absolue;  les  autres  principales  qui  se 
trouvent  dans  la  même  phrase  se  désignent  sous  le 
nom  de  principales  relatives.  Dans  la  phrase  déjà 
citée  :  Je  crois  que  la  vertu  est  préférable  à  tous  les 
biens;  Vhomme  qui  s' en  écarte  s'éloigne  du  bonheur, 
je  crois  est  une  principale  absolue^  et  Vhomme  s'éloigne 
du  bonheur,  une  principale  re/aftVe.  Ainsi,  dans  une 
phrase ,  il  ne  peut  y  avoir  qu'une  principale  absolue. 

34.  La  proposition  incidente  est  celle  qui  est  ajou- 
tée à  un  des  termes  d'une  autre  proposition  pour  en 
compléter  la  signification.  Dans  la  phrase  qui  précède ^ 
il  y  a  deux  propositions  incidentes  :  Que  la  vertu  est 
préj érable  à  tous  les  biens  ^  proposition  qui  complète 
l'attribut  croyant;  et  qui  s'en  écarte.^  proposition  qui 
complète  le  sujet  Vhomme, 


o5.  Le  mol  qui  sen  à  lier  prescjue  toujours  une  pro- 
noslLloii  incidente  à   la  proposition  (ju'eile  complète 
L  un  proiioni  rcîaii/ on  une  cônjoncdon. 

36.  Il  résulte  de  ce  qui  précède  qu'on  reconnaît 
mécaniquement  : 

Qu'une  proposition  est   généralement  principale ^ 
quand  elle  ne  commence  ni  par  un  pronom   relatif 
[  ni  par  une  conjonction  ; 

I       Qu'une  proposition  est  généralement  incidente , 
,  lorsqu'elle  commence  par  un  pronom  relatif  ou  par 
une  conjonction. 

37.  Remarque.  Quelquefois  la  proposition  est  incidente  sant 
qu'elle  cdmrtiencè  pal'  un  pronom  relatif  ou  une  conjonction  ; 
et  alors  on  la  reconnaît  en  ce  qu'elle  se  ratlache  à  l'attribut  pour 
le  compléter  comme  complément  direct.  Ainsi  dans  ces  exemples  ; 

!  f^ous  direz  quelle  est  votre  opinion.  Un  bon  roi,  disait-il j  est 
j  le  père  de  soji  peuple,  les  proposilious  quelle  est  votre  opinion  j 
—  un  bon  roi  est  le  père  de  son  peuple,  sotit  des  propbsitiorki» 
incidentes  i  elles  coitiplèl&nt  Ta! tribut  disant,  et  en  sont  l'une  et 
l'autre  le  complément  direct  ;  disant  quoi  ?  quelle  est  tntre 
opinion;  disant  quoi?  un  bon  roi  est  le  père  de  son  peupla 

38.  Il  y  a  deux  sortes  de  propositioris  ihcideiites  : 
l'illcidente  âèterminative  ^  et  l'iil^.idente  explicative, 

39.  L'Incidente  déterminative  est  ajoutée  aune  au- 
tre proposition  pour  déterminer  le  terme  qu'elle 
complète,  pour  en  exprimer  quelque  circonstance 
indispensable  ,  de  manière  qu'oia  ne  peut  la  retran- 
cher sans  détruire  ou  dénaturer  le  sens  de  la  propo- 
sition à  laquelle  elle  se  rapporte.  t)ans  cette  phrase  : 
Les  passions  qui  font  le  plus  de  ravages^   sont  Vani- 

!  hilion  et  V  avarice .)  cette  proposition  qui  font  le  plus 
I  de  ravages  est  une  incidente  déterminative  :  si  on  la 
I  supprimait,  l'autre    proposition  les  passions  sont 
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V ambition  et  V avarice.,  présenterait  un  tout  autre 
sens,  ou,  pour  mieux  dire ,  n'aurait  plus  de  sens. 

40.  L'incidente  explicative  n'est  ajoutée  à  une 
autre  proposition  que  pour  expliquer  le  terme  qu'elle 
complète ,  pour  y  ajouter  quelques  développements 
qui  ne  sont  pas  rigoureusement  nécessaires ,  de  sorte 
que  cette  incidente  peut  être  supprimée  sans  détruire 
ni  même  dénaturer  le  sens  de  l'autre  proposition. 
Dans  cette  phrase  :  Les  passions ,  qui  sont  les  mala- 
dies DE  l'ame  ,  viennent  de  notre  révolte  contre  la  rai- 
son^ la  proposition  qui  sont  les  maladies  de  Vame, 
est  une  incidente  explicative  ;  en  effet  si  on  la  re- 
tranchera T^ro^osïiiOTo^les  passions  viennent  de  notre 
révolte  contre  la  raisons,  présente  un  sens  complet, 
satisfaisant  pour  l'esprit,  et  en  tout  semblable  à 
celui  qu'elle  avait  avant  la  suppression  de  l'incidente. 

41 .  On  reconnaît  encore  qu'une  proposition  inci- 
dente qui  commence  par  une  conjonction ,  est  ex- 
plicative, toutes  les  fois  qu'on  peut  la  déplacer,  et 
qu'on  obtient  alors  le  même  sens  qu'on  avait  aupa- 
ravant. Ainsi  dans  ces  phrases  :  Je  sortirai  y  si  le 
temps  le  permet;  il  vous  écrivit ,  lorsqu'il  eut  fini;  les 
Gaulois  se  retirèrent  après  quils  eurent  saccadé 
iiome;  l'incidente  est  explicative,  parce  qu'on  peut 
dire  sans  altérer  le  sens  :  Si  le  temps  le  permet^  je 
sortirai;  lorsqu'il  eut  fini ,  il  vous  écrivit  ;  après  qu'ils 
eurent  saccagé  Rome ,  les  Gaulois  se  retirèrent. 

42.  La  ponctuation  concourt  également  à  faire 
reconnaître  une  proposition  incidente  explicative  : 
toute  proposition  de  cette  nature  qui  est  dans  le 
corps  de  la  phrase,  est  placée  entre  deux  virgules; 
elle  est  précédée  de  la  virgule,  si  elle  termine  la 
phrase ,  et  elle  en  est  suivie  ,  si  elle  est  au  commen- 
cement. 
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43.  La  proposition  incidente ,  soit  déterminative  , 
soit  explicative ,  est  le  complément  du  sujet  ou  de 
l'attribut  auquel  elle  se  rapporte^  et  conséquemment 
le  rend  complexe  :  Le  temps  ^  qui  toujours  change,  ne 
vous  promet  pas  un  bonheur  sans  mélange.  —  La  gé- 
nérosité est  une  qualité  que  chacun  estime. 

44.  Quand  une  phrase  renferme  plusieurs  propo- 
sitions incidentes,  se  rapportant  toutes  au  même 
sujet  ou  au  même  attribut,  ces  propositions  inciden- 
tes sont  de  la  même  nature  que  la  première  incidente 
exprimée  ,  attendu  qu'elles  ont  toutes  le  même  degré 
de  liaison  avec  le  mot  auquel  elles  se  rattachent,  et 
qu'on  peut  considérer  comme  étant  sous-entendu 
devant  chacune  d'elles.  Dans  la  phrase  qui  suit  :  Je 
crois  que  Dieu  est  souverainement  juste ,  qu  il  récom- 
pensera les  hojiSj  et  quil  punira  les  méchants  y 
il  y  a  trois  incidentes  qui  dépendent  de  je  crois; 
c'est  comme  s'il  y  avait  :je  crois  que  Dieu  est  sou- 
verainement juste  y  JE  CROIS  quil  récompensera  les 
bons,  et  je  crois  quil  punira  les  méchants.  Dans 
cette  autre  phrase  :  Lisez  Racine ,  qui  a  surpassé  les 
anciens ,  et  qui  n'a  point  eu  de  rivaux  parmi  les 
modernes^  les  deux  incidentes  se  rapportent  à  Ra- 
cine :  Lisez  Racine  y  qui  a  surpassé  les  anciens  ^  et 
LISEZ  Racine,  qui  n  a  point  eu  de  rivaux  parmi  les 
modernes.  Dans  la  première  phrase  ,  les  trois  inci- 
dentes sont  liées  d'une  manière  intime,  indispen- 
sable avec  je  crois ,  et  puisque  la  première  est  dé- 
terminative ,  il  est  évident  que  les  deux  autres  le 
sont.  Dans  la  seconde  phrase,  les  deux  incidentes  né 
servent  à  ajouter  à  Racine  qu'une  idée  accessoire, 
dont  il  peut  se  passer  :  la  dernière  incidente  est  néces- 
sairement explicative  de  même  que  la  première. 
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45.  Nous  aTon^  dit  que  loule  conjonction  ànnôrice 
lïiie  incidente  (35);  ce  principe  souffre  une  ex- 
ception pour  les  quatre  conjonctions  et.,  ou,  ni, 
mais^  qui  peuvent  également  précéder,  ou  une  pro- 
position principale  :  Il  aime  les  arts  et  il  les  cultiçe  ; 
le  conquérant  est  craint ,  mais  le  sage  est  adoré;  ou 
une  proposition  incidente  :  Bstimez  Vhojnme  qui 
craint  Dieu  et  qui  aime  ses  semblables  ^  je  pense 
que  Vhomnie  est  hon^  mais  qu  il  est  faible  ;  et  dans 
ce  dernier  cas  les  conjotictions  et,  ou,  ni,  màis^  sont 
toujours  suivies  ou  d'un  pronom  relatif  ou  d'une 
autre  conjonction. 

46.  Quand  on  analyse  une  phrase  log'auement,  il 
faut  commencer  par  indiquer  le  nombre  etla  nature 
des  propositions  qu'elle  renferme,  en  énonçant  en 
premier  lieu  là  proposition  principale  absolue,  en- 
suite la  principale  relative,  puis  enfin  Tincidente. 

47.  L'analyse  des  deux  phrases  qui  terminent 
l'aUnéa  43  va  rendre  plus  sensible  ce  que  nous  ve- 
nons de  dire  sur  les  diverses  sortèâ  de  propositions. 

Le  temps,  qui  toujours  change ,  ne  vous  promet  pas  un  bon- 
heur sans  mélange. 

Cette  pbrase  renferme  deux  propositions  :  une  principale  ab- 
solue et  une  incidente  explicative. 

jt-e  temps  ne  vous  promet  pas  un  bonheur  sans  méla^ige, 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  temps;  il  est  simple, 
parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  complexe,  à  cause  de 
son  complément  la  proposition  incidenle  explicative  qui  toujours 
change.  Le  verbe  est  est;  l'attribut,  promettaTit ;  simple,  ne  re- 
présentant qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant 
pour  complément  direct  un  bonJieur  sa/is  mélange ,  et  pour  coHi- 
plémeul  indirect,  vous. 

Qui  toujours  change,  proposition  incidente  explicative.  Le 
sujet  est  qui;  il  est  simple  ,  parce  quïl  ne  représente  qu'un  seul 
objet ,  et  incotnplexe ,  n'avant  aucun  coifaplètîiènt  ;  le  verbe  esi 


I  est;  l'attribut,  ehangëanl;  il  est  simple,  attendu  qU'il  A'ékpfihie 
i  qu'une  manière  detre  du  sujet,  et  complexe,  ayant  un  complé- 
j  ment  circoustanciel ,  qui  est  toujours. 

La  générosité  est  une  qualité  que  chacun  estime. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une  principale  ab- 
solue, et  une  incidente  délerminative. 

La  générosité  est  une  qualité,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  générosité;  il  est  simple  ,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'un  seul  objet ,  et  incomplexe ,  n'ayant  pas  de  complément. 
Le  verbe  est  est;  l'attribut,  qualité;  il  est  simple^  attendu  qu'il 
ne  représente  qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  ayant 
pour  complément  la  proposition  incidente  délerminative  que 
chacun  estime. 

Que  chacun  estime ^  proposition  incidente  délerminative.  Le 
sujet  est  chacun;  il  est  simple,  n'exprimant  qu'un  seul  être, 
et  iiicomplexe  ,  n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe  est  est  ; 
l'attribut,  estimant;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une 
manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  à  cause  de  son  complé- 
ment direct  que. 

48.  Toute  proposition  ,  soit  prinfcipûle,  soit  inci- 
dente, peut  être  directe,  ùiçerse  ^  pleine ,  elliptique, 
explétive  ou  enfin  implicite. 

49.  La  proposition  est  directe^  lorsque  les  parties 
qui  la  composent,  sujets ,  verbe ,  attributs  et  com- 
pléments ,  sont  placés  datis  l'ordre  analytique  de 
la  pensée,  lequel  exige  qu'on  énonce  d'abord  le 
sujet,  ensuite  le  verbe,  puis  l'attribut,  en  mettant 
immédiatement  après  le  stijet  et  l'attribut  les  diffé- 
rents compléments  qui  s'y  rapportent.  Exemples  :  Le 
soldat  courageux  expose  généreusement  sa  vie  pour 
sa  patrie. — Le  roi  de  Macédoine  défit  complète- 
ment les  Perses  à  la  bataille  d^Arbelle. 

50.  La  proposition  est  inverse  ou  indirecte^  toutes 
les  fois  que  le  sujet,  le  verbe,  l'attribut  et  les  com- 
pléments  sont   placés    dans  un   ordre  autre   que 
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celui  que  nous  venons  d'indiquer.  Ainsi  la  pro- 
position est  inverse  ,  i  "  quand  elle  ne  commence 
pas  par  le  sujet  :  Ainsi  finit  /'empire  romain; 
2°  quand  l'attribut  n'est  pas  énoncé  immédiate- 
ment après  le  verbe  :  Béni  soit  votre  règne;  3"  lors- 
que quelqu'un  des  compléments  du  sujet  ou  de 
l'attribut  précède  ce  sujet  ou  cet  attribut,  au  lieu 
de  le  suivre  :  De  la  vertu  les  charmes  sont  inex- 
primables. Inconstant  dans  ses  projets j  V homme  , 
parvient  rarement  au  but.  —  Quelle  proposition 
faites-vous?  Au  roi  appartient  le  droit  défaire 
grâce.  Dans  les  quatre  derniers  exemples  la  proposi- 
tion est  inverse  parce  que  de  la  vertu,  complément 
indirect  du  sujet  cJiarmes .  précède  celui-ci ,  au  lieu 
de  venir  après;  parce  que  le  complément  modificatif  il 
inconstajit  dans  ses  projets  est  énoncé  avant  le  sujet 
Vhomme.  qu'il  qualifie;  parce  que  l'attribut /a/V^/zf 
est  précédé  de  son  complément  direct  ^«e//e/?ro^o- 
sition;  enfin  parce  que  le  complément  indirect  au 
ro£  précède,  au  lieu  de  suivre  ïaitlTihut appartenant, 
auquel  il  se  rapporte.  Dans  les  deux  derniers  exem- 
ples, il  y  a  eu  outre  inversion  de  sujet.  (  ^oy.  Ze- 
çons  d'analyse  gramm.  p.  16  et  17.  ) 

51 .  La  proposition  est  pleine  lorsque  les  parties 
constitutives  de  la  proposition  (  sujet,  verbe  et  attri- 
but) y  sont  exprimées  :  Le  mérite  est  modeste.  Les 
lettres  ornent  V esprit  et  le  cœur. 

52.  La  proposition  est  elliptique ~  lorsqu'un  ou 
plusieurs  des  termes  qui  la  composent  [  sujet,  verbe 
et  attribut)  sont  sous-entendus.  Or  dans  une  propo- 
sition il  peut  y  avoir  ellipse  : 

53.  i'^  Du  sujet  : 
Tâchons   de  marner  l'esiime  des   gefis  de  bien:  sous-en- 
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tendu  nous  :  (nous)  tâchons  de  mériter  l'estime  des  gens  de 
bien. 

Ci- gît  qui  ne  fut  rien]  sous-entendu  un  homme  :  ci-gît  (un 
homme)  qui  ne  fut  rien. 

Qui  fait  des  heureux  mérite  de  l'être  ;  sous-entendu  celui  : 
(celui)  qui  fait  des  heureux  mérite  de  l'être. 

54.  2"  Du  verbe  : 

Ils  sont  mes  amis ,  et  vous ,  mon  ennemi]  sous-entendu  êtes  : 
ils  sont  mes  amis ,  et  vous   (êtes)  mon  ennemi. 

L'un  est  timide,  l'autre ,  hardi;  sous-entendu  est  :  l'un  est 
timide]  l'autre {es\)  hardi. 

55.  3°  De  Tattribut  : 

Socrate  était  d^u/ie  grande  patience  ]  sous-entendu  doué  : 
Socrate  était  (doué)  d'une  grande  patience. 

Ces  présents  sont  pour  vous  ]  sous-enlendu  destinés  :  ces  pré- 
sents sont  (destinés)  pour  vous. 

La  maison  est  en  cendres  ]  sous-entendu  réduite  :  la  maison 
est  (réduite)  en  cendres. 

Il  est  à  Paris]  sous-entendu  demeurant  :  Il  est  (  demeurant) 
à  Paris. 

C'est  d'un  roi  de  protéger  les  arts]  sous-entendu  le  devoir  : 
c'est  (le  devoir)  d'un  roi  de  protéger  les  arts. 

Réfléchir  est  d'un  sage  ]  sous  entendu  le  fait  :  réfléchir  est 
(le  fait)  d'un  sage. 

Bemarque.  Quand  on  ne  peut  trouver  un  mot  qui  puisse  rai- 
sonnablement servir  d'attribut ,  on  sous-entend  alors  le  participe 
présent  existant,  sorte  d'attribut  banal  auquel  on  est  obligé  d'a- 
voir recours  très-souvent  :  il  est  dans  la  misère ,  c'est-à-dire , 
il  est  (existant)  da/is  la  misère. 

56.  4°  Du  verbe  et  de  Fattribut  : 

La  France  est  située  en  Europe,  et  l'Egypte,  en  Afrique; 
sous-entendu  est  située  :  la  Fratice  est  située  en  Europe ,  et 
l'Egypte  (est  située)  en  Afrique. 

Il  étudie  plus  que  vous]  sous-entendu  êtes  étudiant  :  il  étu- 
die plus  que  vous  (n^ètes  étudiant). 

yous  traînaillez  autant   que  nous  ]    sous-entendu    somment 
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ttàçj'aTfiâni  r  vous     trai^alllez     autant 
travaillant). 

//  peint  comme  Apelle  ;  ioiis-ealendu  est  peignant  :  il  peint 
comme  Apelle  (est  peignant). 

Le  roi,  ainsi  que  ses  ministres^  veut  la  paix  ;  sous-eatendu 
après  le  second  sujet  sont  Tjoulant  la  paix  ;  le  roi  veut  la  paix 
ainsi  que  ses  ministres  (sont  voulant  la  paix). 

Son  mérite  ou  sa  modestie  charme  ;  sous-entendu  après 
pi'fehiier  sujet   est  charmant  :  son  mérite  (est  charmant)   ou  sa 
modestie  charme. 

Son  courage,  son  intrépidité  étonne;  sous-entendu  après  le 
premier  sujet  est  étonnant  :  son  courage  (es?  étonnanlj,  son  in- 
trépidité étonne. 

Votre  intérêt,  votre  honneur ,  ï>ieu  exige  ce  sacrifice; 
sous-entendu  est  exigeant  ce  sacrifice,  après  chaque  sujet, 
excepté  le  dernier  :  votre  intérêt  (est  exigeant  ce  sacrifice)  ; 
votre  honneur  (est  exigeant  ce  sacrifice),  Dieu  exige  ce 
sacrifice. 

Les  vieillards,  les  enjenits ,  tout  fut  massacré;  sjus-entendu 
furent  massacrés  après  chaque  sujet,  excepté  le  dernier:  Les 
vieillards  (furent  masiatrés),  les  enfants  (furent  massacrés), 
tout  fut  massacré. 

(Voyez  Leçons  d'analyse  gràmm.,  p.  20.) 

57.  5°  Du  sujet ,  du  verbe  et  de  Tattribut  : 

Que  voulez-vous  ?  votre  amitié ;so\is-enlendii je  suis  voulant: 
que  voulez-vous  ?  (je  suis  voulant)  votre  amitié. 

Quand  vicTidra-t-il?  demain;  sous-entendu  il  sera  veTiatit: 
quand  viendra-t-il?  (il  sera  venant)  demain. 

Sire,  justice  ;  sous-entendu /e  suis  demandant  :  Sire,  (je  suis 
demandant)  justice. 

Au  fait;  sous-entendu  vous  soyez  venant  :{\ous  soyez  venant) 
au  fait. 

Serviteur,  dit-il j  et  de  courir;  sous-entendu  il  se  hâte,. 
c'est-à-dire,  il  est  hâtant  soi  :  Seri^iteur,  dit-il,  et  (il  est  hâtant, 
soi)  de  courir. 

Point  d'argent ,  point  de  Suisse;  sous-entendu  quand  il  n'y 
a...,  il  ny  a:  (quand  il  n'y  a)  point  d'argent,  (il  n'y  a)p9întde 
Suisse. 


i  -'9- 

j  58.  Lès  expressions  courage ,  ferme  ,  hôn,  ne  sont 
jautre  chose  que  des  propositions  elliptiques  qui 
équivalent  à  ces  propositions  pleines  :  vous  soyez 
prenant  courage  :  —  vous  soyez  ferme ,  ou  vous 
foyez  frappant  ferme  ;  —  cela  est  bon  ;  propositions 
l^uiont  chacune  leur  sujet,  leur  verbe  et  leur  attribut. 

59.  Il  ne  saurait  y  avoir  de  proposition  incidente 
fe^.ns  une  autre  proposition  qu'elle  complète  ;  d'où 
\\  résulte  que  toute  proposition  incidente  placée  au 
Icottiraencehient  d'une  phrase,  et  exprimant  une 
interrogation,  suppose  toujours  l'ellipse  d'une  propo- 
sition principale,  dont  elle  détermine  la  signification, 

'Ainsi  ces  phrases: 
I 

Que  voulez- vous? 

Qui  répondra  ? 

Quand  vieudrez-vous  ? 

Quelle  est  votre  opinion  ? 

jdoivent  être  analysées  comme  s'il  y  avait: 

Je  demajide  ce  que  vous  voulez. 

Je  demande  la  personne  qui  répondra. 

Je  demaîide  quand  vous  viendrez. 

Je  deràande  quelle  est  votre  opinion. 

et  alot^s  il  est  facile  de  Voir  que  ces  propositions 
que  voulez-vous?  qui  répondra?  quand  vîendrez- 
vàïis  ?  quelle  est  ^otTe  opinion  ?  sont  des  incidentes 
déterminatives  (  Sg  ). 

60.  La  proposition  èxplcttve  est  celle  qui  renfer- 
me cjuelque  mot  inutile  à  la  construction  logique  de 
la  proposition  ;  telles  sont  les  propositions  où  il  y  a 
pléonasme.  Ainsi  ces  pi'Opositiohs  :  moi ,  je  vous 
tromperais!  —  votre  défaut^  c'est  une  trop  grande 
faiblesse j  sont  explétives  :  le  sujet  moz  et  l'attribut 
ce,  y  étant  répétés  par  pléonasme^ ne  sauraient  y 
a\'oir  de  fonctions  logiques,  puisque  ces  fonctions  y 
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sont  remplies  par  le  sujet  je  et   par  l'attribut  votrt 
défauU 

61 .  Lorsque  le  sujet  et  l'attribut  sont  simples,  ils 
ne  peuvent  devenir  composés,  bien  qu'ils  soient  ré- 
pétés par  pléonasme  ,  car  il  ne  s'agit  alors  que  d'un 
même  être,  d'un  même  objet,  ou  d'une  même  ma-, 
nière  d'être  du  sujet. 

62.  Le  pléonasme  ne  saurait  non  plus  rendre  le 
sujet  ou  l'attribut  complexe .  à  moins  que  le  sujet  et 
l'attribut  répétés  par  pléonasme  ne  soient  eux-mêmes 
accompagnés  de  complément ,  comme  dans  les  pro- 
positions suivantes  :  Tu  te  trompes ,  toi ,  qui  as  tant , 
d expérience.  C'est  votre  père  lui-même.  Dans  Icj 
premier  exemple,  toi,  sujet  répété  par  pléonasme, 
a  pour  complément  la  proposition  incidente  .  qui  as 
tant  d'expérience.  Dans  le  second,  lui,  attribut  ré- 
pété par  pléonasme,  a  pour  complément  modificatif 
même. 

63.  Le  complément  direct  ou  indirect  peut  être 
également  répété  par  pléonasme j  ce  complément, 
ne  faisant  qu'un  avec  le  complément  énoncé  en 
premier  lieu  ,  concourt  avec  celui-ci  à  rendre  le 
sujet  ou  l'attribut  complexe  :  //  nous  craint,  vous  et 
moi.  Il  ose  ^ovs  dire  des  injures,  à  noijs  ses  bien- 
faiteurs. 

64.  Toutes  les  fois  qu'il  y  a  pléonasme,  il  est  né- 
cessaire d'exprimer  que  le  sujet ,  ou  l'attribut  ou  le 
complément  est  répété  par  pléonasme,  ainsi  que 
nous  allons  le  faire  dans  l'analyse  des  propositions 
explétives  énoncées  précédemment  : 

Moij  Je  vous  tromperais  ! 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est  principale 
absolue.  Le  sujet  est  je,  moi;  il  est  répété  par  pléonasme.  Il 
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bst  simple  et  incomplexe  [a).  Le   verbe  est  serais;  l'attribut, 

'rompant;  il  est  simple;  il  est  complexe  à  cause  du  complément 

^rect  vous. 

i  Foire  défaut,  c'est  une  trop  grande  faiblesse. 

\   Cette   phrase  renferme  une  proposition  principale   absolue. 

jC  sujet  es\.  faiblesse;  il  est  simple;  il  est  complexe  à   cause 

u  complément  modificatif  trop  grande.  Le  verbe  est  est;  l'at- 

(•ibut  est  votre  défaut,  ce;  il  est  répété  par  pléonasme;  il  est 

jimple  et  incomplexe. 

I  Tu  te  trompes ,  toi  qui  as  tant  d'expérience. 

\  Cette   phrase   renferme   deux  propositions  :  une   principale 

psolue ,  et  une  incidente  explicative. 
Tu  te  trompes ,  toi ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 

^Itu,  toi;  il  est  répété  par  pléonasme,  et  il  est  simple;  il  est 

»mplexe,  ayant  pour  complément  la  proposition  qui  as  tant 
'expérience.  Le  verbe  est  est;  l'attribut  trompant;  il  est  sim- 
e  ;  il  est  complexe  à  cause  du  complément  direct  te. 

C'est  votre  père  lui-même. 
Celte  phrase  renferme  une  proposition  ,  qui  est  principale 
|Solue.  Le  sujet  est  ce  ,  simple  et  incomplexe.  Le  verbe  est 
t;  raltribul,  votre  père,  lui-même;  il  est  répété  par  pléo- 
Isme.  Il  est  simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
dificalif  même. 

Il  nous  craint,  vous  et  moi. 
Celte  phrase  ne  conlient  qu'une  proposition  qui  est  princi- 
e  absolue.  Le  sujet  est  //,  simple  et  incomplexe.  Le  verbe 
est;  Tatlribut,  craignant  ;  i\  est  simple;  il  est  complexe, 
anse  du  complément  direct  nous ,  vous  et  moi,  qui  est  répété 
'  pléonasme. 

//  ose  nous  dire  des  injures ,  à  tious  ses  bieiif ai  leurs. 
\  n'y  a  dans  celle  phrase  qu'une  proposition  qui  est  princi- 
e  absolue.  Le  sujet  est   il ,  simple  et  iucomplexe  ;   le   verbe 
est;   l'attribut,  osant;  il  est  simple  ;  il  est  complexe  ,  ayant 


a)  Nous  n'expliquerons  pas  davanlage  dans  ces  préceptes, 
Irquoi  le  sujet  et  l'ailribut  sont  simples  ou  incomplexes, 
ks  l'avons  répété  assez  souvent  pour  que  ce  soin  devienne 
jorniais  inutile. 
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pour  compilaient  direct  des  injures ,  et  pour  complément  indirect, 
nous  y  à  nous ,  qui  est  répété  par  pléonasme. 

65.  La  proposition  implicite  est  celle  qui  renferme 
en  soi  le  sujet,  le  verbe  et  l'attribut,  sans  qu'aucune 
de  ces  parties  y  soit  exprimée.  Dans  cette  phrase  : ,, 
Hélas/  pourquoi  lie  m'oni-ils  pas   écouté?  le  seul,;; 
mot  7ié/âJ5 .' forme  une  proposition  implicite,   car  il 
signifie  5  y'e/z  suis  fâché,  et  il  renferme  conséquem- 
ment  son  suj,et,/e;  son  verbe,  suis,  et  son  attribut,' 
fâché.  Il  en   est  de  même  de  ahl  ha!  oh!  ho!  eh! 
hé!  holà!  etc.  Il  suffit  de  hieu  se  pénétrer  du  senti-, 
ment,  de  Faffectionsubitequ'ils  expriment,  et  de  sub- 
stituer à  ces  interjections  des  propositions  qui   pei- 
gnent ce  sentiment ,  cette  affection  subite.  Ainsi  ,i^ 
ha!  marquant  la  joie,   la  douleur,   l'admiration, 
s'analysera  comme   s'il  y  avait  je  suis  content,  je 
souffre  ,  j  admire  ;   lia  !   exprimant  l'étonnement , 
comme  s'il  y  avait  Je  suis  étonné;  oh/  peignanti 
l'affirmation  ,  comme  s'il  y  avait  j  affirme  ;  ho  /  mar* 
quant  l'étonnement ,   comme   s'il  y    avait  je  suis^ 
étonné  ;  eh  !  exprimant  l'admiration  ,  la  surprise  ,; 
comme  s'il  y  2iva.it  j'admire ,  je  suis  surjjris  ;  enfin  ^ 
hé/  holà/  servant  à  appeler,  s'analyseront  comme  s'i|j 
y  avait  ye  vous  appelle,  etc.  Oui,  non,  sont  aussi  de» 
propositions  implicites  :  Étudierez-^vous  ?  oui ,  c'est 
à-dire  j'étudierai  {je  serai  étudiant)  ;  viendront-ils 
NON,  c'est-à-dire,  ils  ne  viendront  pas  [ds  ne  serOi 
pas  venant). 

Ç>Ç>.  Il  ne  nous  reste  plus,  pour  compléter  les  pré 
ceptes  que  nous  venons  de  donner ,  qu'à  indique 
comment  s'analysent  logiquement  les  gallicismes ,  o 
façons  de  parler  exclusivement  propres  à  notre  lan 
gue.  Nous  ne  nous  occuperons  ici  que  des^gallicism 
dont  l'analyse  peut  présenter  quelque  difficulté;  re 
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ré-^ 
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voyant  le  lecteur,  pour  le  surplus,  aux  Préceptes 

qui  précèdent  nos  Leçons  d'analyse  grammaticale, 

67.  //  ne  fait  que  sortir^ 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  il,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est;  Tattribut,  faisant,  simple;  il  est 
complexe  à  cause  du  complément  direct  sortir-,  et  du  complé- 
ment Circonstanciel  ne.  .  .  que  [a). 

68.  Il  ne  fait  que  de  sortir, 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  //,  simple  et  in- 
complexe ;  le  verbe  est  est;  l'attribut  esX.  faisant.  Il  est  simple; 
il  est  complexe,  ayaut  pour  complément  direct  (l'action)  de 
sortir;  et  pour  complément  circonstanciel  ne.  .  .  que. 

69.  C'est  ù  vous  que  je  m'adresse. 

Cette  phrase  rent'erme  deux  propositions  :  une  principale 
absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

C'est  (existant) ,  proposition  principale  absolue  et  elliptique.  Le 
sujet  est  ce,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est 
existant,  il  est  sous-entendu;  il  est  simple  et  incomplexe. 

A  vous  que  je  m'adresse,   proposition  incidente  détermi- 
I  native.  Le  sujet  est  je,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  suis; 
l'attribut,  adressant,  simple;  complexe,  ayant  pour  complément 
;  direct  me,  et  complément  indirect  à  vous. 

70.  C'est  de  vous  que  nous  parlons. 

Celte  phrase  contient  deux  propositions  :  une  principale  abso- 
lue, et  une  incidente  déterminative. 

C'^st  (existant) ,  proposition  principale  absolue  et  elliptique. 
Le  sujet  est  ce ,  simple  et  incomplexe  ;  k  verbe  est  est  ;  l'attribut, 
existant,  simple  et  incomplexe. 

feç  De  vous  que  nous  parlons ,  proposition  incidente  détermina- 
tive. Le  sujet  est  nous,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  som- 
mes; l'attribut  est  parlant ,  simple;  H  est  complexe,  parce  qu'il 
a  pour  complément  indirect  de  vous. 

74.  C'çst  ici  que  je  vous  attends. 
Cette  phrase  renferme   deux  propositions  :  une   principale 
absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

(a)  iVe .  .  .  que  est  adverbe,  et  conséquemraent  complément 
cireoRgîajîcic! ,  lorsqu'il  signifie  seuletnmty; 
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C'est  (existant) ,  proposition  principale  absolue  et  elliptique. 
Le  sujet  est  ce ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
existant ,  simple  et  incomplexe. 

Ici    que  je   vous  attends  ,   proposition  incidente    détermi- 

native.  Le   sujet   est  je,  simple  et   incomplexe;   le   verbe  est 

■suis ;  l'attribut,  attendant,  simple;  il  est  complexe,  ayant  pour 

complément  direct  vous  ,  et  pour  complément  circonstanciel  ici. 

72.  C'est  la  que  s'arrête  noire  ambition. 

Cette  phrase  se  compose  de  deux  propositions  :  une  principale 
absolue,  et  une  iucidente  déterminative. 

C'est  (existant) ,  proposition  principale  absolue  et  elliptique. 
Le  sujet  est  ce,  simple  et  iucomplexe;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut, 
existant ,  simple  et  iocomplexe. 

Là  que  s^ arrête  notre  ambition,  proposition  incidente  dé- 
terminative. Le  sujet  est  ambition,  simple  et  incompiexe; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  arrêtant,  simple;  il  est  complexe, 
parce  qu'il  a  pour  complément  direct  se ,  et  pour  complément 
circonstanciel  là. 

73.  Cest  votre  frère. 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  ce,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut  est/rère ,  simple  et  incomplexe. 

74.  C'est  nous. 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  ce,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est;  l'attribut  nous ^  simple  et  incomplexe. 

75.  C'est  vous. 

Propostion  principale  absolue.  Le  sujet  est  ce  ,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  vom^,  simple  et  incom- 
plexe. 

76.  C'est  la  vertu  et  le  génie  qui  immortalisent  l'homme. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une  principale 
absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

C'est  la  venu  et  le  génie,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  ce,  simple  et  iacomji!exe;  le  verbe  est  est;  l'attribut 
vertu  et  génie,  rumposé ,  parce  qu'il  exprime  deux  nianières 
d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant  pour  complément  la  propo- 
sition incidt^nte  qui  suit. 

Qui  immortalisent  l'homme ,  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
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sont;   l'attribut  est  immortalisant  y  simple;  il  est  ccmplexe  à 
cause  de  sen  complément  direct  l'homme. 

77.  Ce  sont  les  Grecs  qu'on  poursuit. 

Celte  phrase  renferme  deux  propositions  :  une  principale 
absolue,  et  une  incidente  délemiinative. 

Ce  sont  les  Grecs,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  ce,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  so/it,  il  est  au  pluriel 
par  gallicisme,  son  sujet  ce  élanl  du  singulier;  l'ailribut  est  les 
Grecs ,  simple;  co:nplexe,  à  cause  de  son  complément  la  propo- 
sition incidente  qu'on  poursuit. 

Qu'on  poursuit  ,  proposition  incidetite  détertîiinative.  Le 
Siljel  est  on,  simple  et  iticomplexe,  le  verbe  est  est;  l'attribut 
poursuii^ant y  simple;  complexe,  à  cause  du  complément  di- 
rect que. 

78.  C'est  un  crime  de  trahir  son  ami. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition,  qui  est  princi- 
pale absolue. 

C'est  un  crime  (l'action)  de  traJiir  son  ami.  Le  sujet  est  ce , 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  (l'action)  de  trahir 
Son  ahii;  le  verbe  est  est;  l'attribut  un  crime  y  simple  c5t  in- 
complexe. 

79.  Il  a  beau  dire. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition,  qui  est  ellipti- 
que, lia  beau  (jeu  pour)  dire,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  il,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
ayant,  simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct  beau 
jeu ,  et  du  complément  indirect  pour  dire. 

80.  Il  me  faut  un  /fVre, 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  it  (pour  ceci),  il  est 
simple;  complexe,  à  cause  de  son  complément  le  sujet  réel  un 
livre;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  /allant^  simple;  complexe, 
ayant  pour  complément  indirect  me. 

(Voy.  notre  iVoMP^e/Ze  Gramm.  Française ,  n'^  io6,  et  llos 
Leçons  d* analyse  grammaticale,  p.  29.) 

81.  Il  faut  étudier  y 
Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  il  (pour  eccî)^ 
ANALYSE   LOGIQUE.  2 
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sifijple  ;   complexe,   à   cause    de  son  complément    le  sujet  réel 
étudier;  le  verbe  est  est;  l'at tribut,  /allant  ^  sirmp\e  et  incom- 
ple\e. 

82.  //  importe  d'étudier , 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  il  (pour  ceci), 
simple;  complexe,  ayant  pour  complément  le  sujet  réel  d'étu- 
dier; le  verbe  est  est;  l'attribut,  important,  simple  et  incom- 
plexe. 

83.  //  faut  que  vous  étudiiez. 

Celte  phrase  renferme  deux  propositions  :  une  principale 
absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

IL  faut ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  il  (pour  { 
ceci),  simple;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  le  sujet 
réel  du  verbe,  qui  est  la  proposition  suivante;  le  verbe  est  est; 
l'attribut ,  /allant,  simple  et  incomplexe. 

Que  vous  étudiiez,  proposition  incidente  déterminative.  Le 
sujet  est  vous ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  soyez  ;  l'attribut, 
étudiant,  simple  et  incomplexe. 

84.  Il  y  a  un  Dieu, 

Proposition  principale  absolue,  dans  laquelle  le  verbe  uni- 
personnel  il  y  a  se  remplace  par  le  verbe  il  existe ,  attendu 
que  le  verbe  auoir  y  a  déposé  sa  signification  active  pour 
n'exprimer  que  l'idée  d'existence.  Le  sujet  est  il  (pour  ceci), 
simple;  complexe  ,  ayant  pour  complément  le  sujet  réel  un 
Dieu j  le  verbe  est  est;  l'attribut,  existant j  simple  et  incom- 
plexe. 

Cette  substitution  du  verbe  exister  à  la  place  du  verbe  auoir 
a  lieu  dans  toutes  les  propositions  où  se  trouve  le  verbe  uniper- 
sonnel  il  y  a. 

Remarque.  On  voit,  par  l'analyse  des  cinq  dernières  pro- 
positions, que,  lorsque  le  verbe  est  uuipersonnel ,  le  sujet  logi- 
que se  compose  toujours  du  sujet  apparent  il,  mis  pour  ceci,  et 
du  sujet  réel  du  verbe  unipersonnel;  et  qu'ainsi,  dans  les  propo- 
.sitions  qui  viennent  d'être  analysées  le  sujet  logique  est  il 
'in  li^j^e;  il,  étudier;  il,  d'étudier  il,  que  vous  étudiiez; 
il,  CM  Dieu. 


SECONDE  PARTIE. 


JPPLICATIOIS  DES  PRÉCEPTES, 

EXERCICE  I. 

Sujets  verbe  et  attribut  {Q,  7  ,  8,  9)*. 
Dieu  est  juste  ;  sa  puissance  est  illimitée.  La  vertu  plaît.  La 
flatterie  est  un  mensonge.  Vos  amis  sont  les  nôtres.  Tromper 
est  un  crime.  Le  mérite  n'est  pas  rare.  Les  arts  florissaient.  Vos 
devoirs  sont  commencés  ;  les  miens  sont  avancés  ;  ceux-ci  sont 
finis.  Mentir  est  tromper.  Carthage  succomba.  Ils  sont  ambi 
tieux  ;  nous  le  sommes. 

ANALYSE. 
Dieu  est  juste. 
Le  sujet  est /)iew;  le  verbe  est  est,   et  Tattribut, 

juste. 

Sa  puissance  est  illimitée. 

ljii^.s\i]eXe%\. puissance;  le  ^erbe  est  est;  l'attribut 

illimitée. 

La  vertu  plaît. 

Le  sujet  est  vertu,  le  verbe   est  est,   l'attribut, 
plaisant. 

Laflatterie  est  un  mensonge. 
Le  sujet  est  flatterie;  le  verbe  est  est^  et  l'attribut, 
mensonge. 

Vos  amis  sont  les  nôtres. 
Le  sujet  est  «mi,j  ;  le  verbe  est  sont;  l'attribut,  les 
nôtres. 

Tromper  est  un  crime. 
Le  sujet   est    tromper;   le   verbe    est;  Tattribut, 
un  crime. 

*  Les  chiffres  placés  en  tète  de  chaque  Exercice  renvoient  aux 
I  préceptes  établis  dans  la  Première  Partie. 
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Le  mérite  n'est  pas  rûre» 
Le  sujet  est  mérite;  le  verbe  est  est;  l'attribut,' 
rare. 

Retiiàrque.  t^àiis  ^analyse  logique  on  passe  sous  silence  les, 
négations  ne^  ne  pas ,  ne  point,  qui,  ne  tombant  que  sur  le 
verbe,  ne  sauraient  exercer  aucune  influence  sur  le  sujet  ni  sur^ 
l'attribut.  ' 

Lts  artiflorissaienti  :. 

Le  sujet  est  artsi  le  yerbéest  étaient;  Fattributj!: 
florissant 

Vos  devoirs  sont  commencés. 
Le  sujet  est  devoirs  ;  le  verbe  est  sont;  Tattribut  j, 
commencés. 

Les  miens  sont  avancés. 
Le  sujet  est  les  miens;  le  verbe  est  sont;  l'attribut 
est  avancés. 

Ceux-ci  sont  finis. 
Le  sujet  est  ceux-ci;  le  verbe  est  sont;  l'attribut, 
finis. 

Mentir  est  tromper,  ' 

Le  sujet  est  mentir;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
tromper. 

Carthage  succomba. 
Le  sujet  est  Carthage;  le  verbe  est /ut;   l'attribuL 
succombant. 

Ils  sont  ambitieux. 
Le  sujet  est   ils;\e  verbe  est  50?i^;   l'attribut  est; 
ambitieux. 

Nous  le  sommes. 
Le  sujet  est  nous;  le  verbe  est  sommes;  l'attri- 
but, le. 

Analysez  de  même  r 

Bossuet  est  éloquent.  La  mer  est  agitée.  Le  tonnerre  gronde. 

La  charllë  e^t  une  vertu.  Cette  maison  est  là  niiénne.  Haïr  est 

uutourmeut.  Les  Komains  furent  vainqueurs.  Espérer  est  jouir. 
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Le  temps  est  «n  Iprrpat,  ypias  Otçs  instrujtç  ;  i]»  Je  sont.  Trahir 
est  une  lâcheté,  î^gs  grandeurs  éblouiçsent,  Les  hoïoïpes  sont 
faibles,  1(3  nati^re  P«t  yarijJp, 


Le  sage  estheurew,  L4  vertu  eçtadrojrée,  La  flatterie  est:  une 
bassesse.  Alexandre  e*t  votre  héros,  César  est  le  nôtre.  Feindre 
cgt  tromper.  Les  temps  sont  changés.  La  vérité  est  une.  Travail- 
ler est  salutaire.  La  faiblesse  est  un  défaut.  Penser  est  exister. 
Nps  troupes  sont  braves  ;  ]m  vôtres  le  «Qflt, 


La  grammaire  est  une  science.  Les  apparences  sont  trom- 
j  penses.  La  bejiuté  séduit.  Végéter  n^est  pas  vivre.  Ma  plume  est 
;  celle-ci.  La  charité  est  une  vertu.  Médire  est  infâme.  Le  mérite 

est  encouragé.  Nos  élève»  sont  studieux ,  les  vôtres  le  seront. 

Le  coupable  craint.  Socratefut  un  sage. 

EXERCICE    Jl 

Sujet  et  attribut  simples  ou  composés  (22,  «23^  si4  y  ^5)« 

L'innocence  est  timide.  Le  vice  et  la  vertu  sont  opposés.  Les 
passions  sont  cruelles  et  aveugles.  L'ignorance  pt  la  stppidité 
sont  vaines  et  opiniâtres.  La  douceur  charme.  Les  Français  sont 
j  CQurageux  et  braves.  Les  Homères  et  les  Virgiles  sont  rares. 
Nos  armées  furent  victorieuses.  Lire  est  utile  et  agréable.  Vos 
élèves  étudient;  les  nôtres  ne  travaillent  pas:  ils  sont  paresseux 
et  dissipés, 

ANALYSE. 

L'innocence  est  timide ^ 

Le  sujet  est  innocence;  il  est  simple,  parce  qu'il 
n- exprime  qu'un  seul  objet  j  le  verbe  est  est;  l'attribut 
est  timide;  il  est  simple,  n'énonçant  qu'une  manière 
I  d'être  du  sujet. 
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Le  vice  et  la  vertu  sont  opposés. 

Le  sujet  est  i^zce  et  venu;  il  est  composé,  parce 
qu'il  exprime  deux  objets  différents  :  le  verbe  est 
sont;  l'attribut,  opposés;  simple,  attendu  qu'il  ne 
marque  qu'une  manière  d'être  du  sujet. 

Les  passions  sont  cruelles  et  aveugles. 

l^e  s\i]et  esi  passions  ;  il  est  simple,  attendu  qu'il 
représente  des  objets  de  même  nature  ;  le  verbe  est 
sont;  l'attribut,  cruelles  et  aveugles  ;  il  est  com- 
posé ,  parce  qu'il  exprime  deux  manières  d'être  du 
sujet. 
L'ignorance  et  la  stupidité  sont  vaines  et  opiniâtres. 

Le  sujet  est  ignorance  et  stupidité;  il  est  com- 
posé, parce  qu'il  représente  deux  objets  de  nature 
différente.  Le  verbe  est  sont;  l'attribut  est  vaines  et 
opiniâtres  ; '\\  est  composé,  attendu  qu'il  représente 
deux  manières  d'être  du  sujet. 

La  douceur  charme. 

Le  sujet  est  douceur;  il  est  simple  n'exprimant 
qu'un  seul  objet;  le  verbe  est  est.,  l'attribut  char- 
mant; simple,  attendu  qu'il  n'énonce  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet. 

Les  Français  sont  courageux  et  braves. 

Le  sujet  est  Français;  il  est  simple,  parce  qu'il 
exprime  des  êtres  de  même  nature  j  le  verbe  est  sont, 
l'attribut  est  courageux  et  braves;  il  est  composé 
parce  qu'il  exprime  deux  manières  d'être  du 
sujet. 

Lex  Hornè'es  et  les  Virgiles  sont  rares. 

Le  sujet  est  Homeres  et  Virgiles  ;  il  est  composé , 
parce  qu'il  représente  des  êtres  différents  ;  le  verbe 
est  sont;  l'attribut,  rares;  il  est  simple,  attendu  qu'il 
«'énonce  qu'une  manière  d'être  du  sujet. 
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Nos  armées  Jurent  victorieuses. 
Le  sujet  est  armées,  il  est  simple,   parce  qu'il  re- 
présente    des    objets    de  même    espèce  ;    le    verbe 
est  furent;    l'attribut,   victorieuses  ;   il  est   simple, 
n'exprimant  qu'une  manière  d'être  du  sujet. 
Lire  est  utile  et  agréable. 
Le  sujet  est  lire;  il   est  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime qu'un  seul  objet;   le  verbe  est  est;    l'attribut, 
utile  et  agréable  ;   il  est  composé  ,  attendu  qu'il  ex- 
prime deux  manières  d'être  du  sujet. 
Fos  élèves  étudient. 
Le  sujet  est  élevés;  il  est  simple,  parce  qu'il  expri- 
me des  êtres  de  même  espèce;  le  verbe  est  sont;  l'at- 
tribut est  étudiant;  il  est  simple,  n'énonçant  qu'une 
manière  d'être  du  sujet. 

Les  nôtres  ne  travaillent  pas. 
Le  sujet  est  les  nôtres;  il  est  simple,  attendu 
qu'il  représente  des  êtres  de  même  nature;  le  verbe 
est  sont;  l'attribut  est  travaillant  ;  il  est  simple, 
parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du 
sujet. 

Ils  sont  paresseux  et  dissipés. 
Le  sujet  est  ils;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime que  des  êtres  de  même  nature  ;  le  verbe  est 
sont;  V dittv'ûixit .,  paresseux  et  dissipés;  il  est  compo- 
sé, exprimant  deux  manières  d'être  du  sujet. 
Analysez  de  même  : 
Le  ciel  est  pur.  L'ignorance  et  la  folie  sont  présomptueuses. 
Le  soleil  brille.  Les  enfants  sont  légers  et  frivoles.  Racine  et 
Fénélon  sont  éloquents  et  persuasifs.  La  cruauté  révolte.  Nous 
sommes  faibles.  César  et  Pompée  étaient  braves  et  éloquents. 
Le  temps  fuit.  Calomnier  est  vil  et  lâche.  Les  savants  et  les 
artistes  sont  estimés  etrecherchés. 
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JLa  fortune  est  inconstante.  Le  soleil  et  les  étoiles  sont  lumi- 
neux. Le  m<^rite  est  simple  et  modeste.  La  faiblesse  est  égoïste. 
Rome  et  Carthage  furent  rivales.  Voltaire  fut  poète  etbiste- 
rien.  La  sagesse  et  les  talents  ne  sont  pas  incompatibles. 
Voyager  est  agréable  et  instructif. 


La  pensée  est  fugitive.  Bossuet  et  Fléchier  étaient  orateurs, 
La  France  est  fertile  et  industrieuse.  La  Henriade  estun  poème. 
Réfléchir  est  page  et  utile.  L'infamie  et  la  bonté  sont  insépara- 
bles. César  et  Auguste  furent  doux  et  humains.  Souffrir  est  no- 
tre lot.  Le  temps  et  la  patience  triomphent.  Tibère  et  Néron 
i^taient  fourbe^  et  crufils* 

EXERCICE  m. 

Sujet  et  attribut  simples  ou  composés ,   incomplexes 
ou  complexes  (  26 ,  ^^7). 

Le  vrai  courage  est  pnident.  La  vertu  et  le  génie  assurent 
l'immortalité.  L'oreille  est  le  chemin  du  cœur.  Le  bonheur  des 
honnêtes  gens  est  pur  et  durable.  Le  désir  de  plaire  est  na- 
turel; celui  de  dominer  est  absurde.  L'amour  des  richesses  et 
la  soif  des  honneurs  éloignent  l'homme  delà  vertu.  S'occuper 
est  jouir.  Agir  avec  réflexion  est  le  fait  du  sage.  La  sagesse  et  la 
puissance  infinies  de  Dieu  excitent  en  nous  la  plus  vive  admi- 
ration. Se  glorifier  de  ses  fautes  est  les  aggraver. 

ANALYSE. 

Le  vrai  courage  est  prudent. 
Le  sujet  est  courage,  simple  parce  qu'il  n'exprime 
qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe  ayant 
pour  complément  modificatif  vrai.  Le  verbe  est  est; 
l'attribut ,  prudent.,  simple,  ne  marquant  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet ,  et  incomplexe  ,  parce  qu'il  n'a 
aucun  complément.; 
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La  vertu  et  le  génie  assurent  Vwimortalitè. 

Le  sujet  est  vertu  et  génie;  il  est  composé  parce 
qu'il  exprime  deux  objets  différents,  et  incomplexe  , 
n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe  est  sont;  l'at- 
tribut, assurant;  ilestsimple,  attendu  qu'il  n'énonce 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe  à  cause 
de  son  complément  direct  V immortalité. 
L 'oreille  est  le  chemin  du  cœur. 
Le  sujet  est  oreille;  il  est  simple,  parce  qu'il 
n'exprirpe  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant 
aucun  complément.  Le  verbe  est  est  ;  l'attribut , 
chemin;  il  est  simple,  ne  marquant  qu'une  manière 
d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du  complément 
indirect  da  cœur. 

Le  bonheur  des  honnêtes  gens  est  pur  et  durable. 
Le  sujet  est  bpnhcfir;  il  est  simple,  parce  qu'il  ne 
représente qu'yri  seul  objet,  et  complexe,  à  cause  du 
compléni'ent  indij'ect  fi^^  honnêtes  ^ens.  Le  yerbe  est 
est;  l'attribut ,  pur  et  durable;  il  est  composé,  expri- 
mant deux  manières  d'être  du  sujet,  et  incomplexe, 
n'ayant  pas  de  complément. 

Le  désir  de  plaire  est  naturel. 
J.e  sujet  est  désir;  simple ,  parce  qu'il  ne  repré- 
sente qu'un  sei;}  objet,  et  complexe,  à  cause  du 
complément  indirect  de  plaire.  Le  verbe  est  est; 
l'attribut  est  naturel;  simple,  n'exprimant  qu'une 
manière  d'êlre  du  sujet ,  et  incomplexe ,  n'ayant  pas 
de  complément. 

Celui  de  dominer  est  absurde. 
Le  sujet  est  celui;  il  est  simple,  parce   qu'il  ue 
représente  qu'un   seul  objet;  il  est  complexe,  ayant 
pour  complément  indirect  de  dominer.  Le  verbe  est 

2* 
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est;  l'attribut ,  absurde;  il  est  simple,  attendu  qu'il 
ne  marque  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  incom- 
plexe, parce  qu'il  n'a  aucuu  complément. 

L'amour  des  richesses  et  la  soif  des  honneurs  éloi- 
gnent l'homme  de  la  vertu. 

Le  sujet  est  amour ei  soif;  composé,  parce  qu'il 
exprime  deux  objets  distincts,  et  complexe,  ayant 
pour  complément  indirect  des  richesses ,  des  hon- 
neurs. Le  verbe  est  sont  ;  l'attribut ,  éloignant  ; 
simple,  attendu  qu'il  ne  représente  qu'une  manière 
d'être  du  sujet,  et  complexe  ,  à  cause  du  complément 
direct  l'homme,  et  du  complément  indirect  de  la 
vertu- 

S'occuper  est  jouir. 

Le  sujet  est  s  occuper;  il  est  simple,  parce  qu'il 
ne  représente  qu'un  seul  objet,  et  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  se.  Le  verbe  est  est  ;  l'attri- 
but, yowir;  simple,  attendu  qu'il  n'exprime  qu'une 
manière  d'être  du  sujet,  et  incomplexe  ,  n'ayant  pas 
de  complément. 

Jgir  avec  réflexion  est  le  fait  du  sage. 

Le  sujet  est  agir;  simple,  n'exprimant  qu'un 
seul  objet,  et  complexe,  à  cause  de  son  complé- 
ment indirect  a<^eo  réflexion.  Le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut,  le  fait  \  simple,  parce  qu'il  ne  représente 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayanj 
pour  complément  indirect  du  sage, 
La  sagesse  et  la  puissance  infinies  de  Dieu  excilen] 
en   nous  la  plus   vive  admiration. 

Le  sujet  est  sagesse  et  puissance  ;  composé  , 
parce  qu'il  représente  deux  objets  distincts  ,  et 
complexe  ,  à  cause  du  complément  modificatif  infi- 
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nieSf  et  du  complément  indirect  de  Dieu.  Le  verbe 
est  sont;  l'attribut  est  excUaiU;  simple  parce  qu'il 
n'exprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  com- 
plexe 5  à  cause  du  complément  direct  la  plus  vive 
admiration ,  et  du  complément  indirect  en  nous. 
Se  glorifier  de  ses  fautes  est  les  aggraver. 

Le  sujet  est  glorifier  ;  il  est  simple  parce  qu'il 
n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  complexe  à  cause 
du  complément  direct  se  ,  et  du  complément  in- 
direct de  ses  fautes.  Le  verbe  QSt  est;  l'attribut  est 
aggraver;  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant  pour  com- 
plément direct  les. 

Analysez  de  même: 
Le  sentiment  intérieur  de  l'égalité  naturelle  est  la  source 
de  la  véritable  politesse.  Aristide  et  Épaminondas  étaient  en- 
nemis du  mensonge.  Aimer  ses  ennemis  est  le  devoir  d'un 
chrétien.  La  vivacité  d'esprit  est  rarement  unieàun  juge  i  ont 
sain.  Agir  sans  réflexion  est  se  mettre  en  voyage  sans  prépara- 
tifs. L'intérêt  etle  plaisir  sont  la  source  et  le  mobile  de  toutes 
nos  actions.  Les  plaisirs  sont  des  flem's  semées  parmi  les  ronces 
de  cette  vie.  Nous  craignons  la  vieillesse;  et  nous  vieillissons 
chaque  jour.  La  vie  et  la  mort  sont  un  mystère  de  la  nature.  Le 
secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dire. 


Les  véritables  amis  sont  rares.  Les  éloges  sont  dus  au  mérite 
et  à  la  vertu.  Aider  ses  semblables  est  le  devoir  de  chacun.  Mil- 
tiade  et  Aristide  étaient  admirés  et  estimés  de  leurs  conci- 
toyens. L'amour  des  peuples  est  la  plus  sûre  garde  d'un  empire. 
L'attention  est  le  burin  de  la  mémoire.  Les  faux  talents  sont 
hardis,  souples  et  adroits.  La  manière  d'obliger  ajoute  au 
bienfait.  La  simplicité  affectée  est  une  imposture  délicate. 
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La  solitude  est  toujours  complice  des  faiblesses  de  l'ame. 
Bien  vivre  avec  soi  et  avec  les  autres  est  la  science  de  la  vie. 
Les  yeuî  de  l'amitié  se  trompent  rarement.  Un  grand  nom  est 
un  bien  dangereux.  Le  tombeau  d'un  grandhommc  est  son  pre- 
mier autel.  Les  arts  et  les  lellres  sont  enfants  des  richesses. 
Mourirpour  son  pays  est  le  devoir  d'un  roi.  La  bouillante  jeu- 
nesse est  facile  à  séduire.  Honorer  la  vertu  est  la  venger.  Un  es- 
prit mâle  et  fçrme,  un  courage  iudompté  font  Jep  graD4s 
héros. 

■fc-  I  ■■  I     .  U_J       J.I..I   I     ..Il         111     ..  .  ,      » 

EXERCICE  IV. 

Même  sujet  [17.^  28,  24,  ^5,  26,  37). 
Le  doute  est  le  chemiu  de  la  vérité.  Le  mensonge  et  la  fraude 
§owt  indignes  de  l'homme.  Les  grandes  et  belles  pensées  vien- 
i^ent  du  cqeur.  La  médisance  est  un  vice  horrible.  Quelques 
crimes  précèdent  toujours  les  grands  crimes.  La  modestie  relève 
le  mérite.  Les  méchauts  et  les  hypocrites  sont  craints  et  détestés. 
La  vie  la  plus  longue  n'est  qu'un  point  dans  l'éternité.  Protéger 
1  es  méchants  est  nuire  aux  bons.  Parler  peu  apnonce  un  sage. 
Une  vie  sobre  et  uu  exercice  modéré  dono-ent  de  la  vigueur  au 
C0FP.3  et  11  l'esprit. 

ANALYSE, 

Le  doute  est  le  chemin  de  la  vérité. 
Le  sujet  est  doute  ;  il  est  simple  ,  parce  qu'il 
n'exprime  qu'un  seul  objet ,  et  incomplexe ,  n'ayant 
aucun  complément.  Le  verbe  est  est^  l'attribut  est 
chemin;  il  est  simple,  n'énonçant  qu'une  manière 
l'être  (lu  sujet,  et  complexe  attendu  qu'il  a  pour  com- 
plément indirect  de  la  vérité» 

Le  mensonge  et  la  fraude  sont  indignes  de 
l'homme. 

Le  sujet  est  mensonge  et  fraude-,  il  est  composé 


-37- 

i  parce  qu'il  exprime  deux  objets,  et  incomplexe, 

n'ayant  aucun  complément.  Le  verbe  est  sont,  l'at- 

I  tribiit,  indignes;   simple,   attendu  qu'il  ne  marque 

qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant 

pour  complément  indirect  de  Vhomme. 

1       Les  grandes  et  belles  pensées  viennent  du  cœur. 

Le  §njet  est  pensées;  û  est  simple,  parce  qu'il 
i  exprime  des.  objets  de  même  nature,  et  complexe, 
!  à  cyuse  des  compléments  mpdificatifs  gt^andes  et 
I  belles.  Le  verbe  est  sont ,  l'attribut  est  venant  ; 
(simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être 
du  sujet,  et  complexe  à  cause  du  complément  indirect 
du  cœur. 

La  médisance  est  un  vice  horrible. 
Le  sujet  est  médisance  ;  }\  est  simple,  parce  qu'il 
n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe ,  n'ayant 
pas  de  complément.  Le  verbe  est  est;  l'attribut  est 
wce,  simple,  n'exprimant  qu'une  manière  d'être  du 
sujet,  et  complexe ,  à  cause  du  complément  modifi- 
catif  horrible. 

Quelques  crimes  précèdent  toujours    les  grands 

crimes. 
Le  sujet  est  crimes;  il  est  simple  et  incomplexe. 
Le  verbe  est  sont;  Vditlnhiii  précédant;  simple,  n'ex- 
primant qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
ayant  pour  cQniplément  direct  les  grands  crimes^  et 
pour  complément  circonstanciel  toujours, 
La   modestie    relève  le  mérite. 
Le  s^jet  t?>t  modestie  ;  il  est  simple,  ne  représen- 
tant qu'un  seul  objet,  et  incomplexe  ,  n'ayant  aucun 
complément.  Le  verbe  est  est;  l'attribut,   relevant; 
simple  ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être 
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du  sujet,  et  complexe,  ayant  pour  complément  direct 
le  mérite. 

Les  méchants  et  les  hypocrites  sont  craints 
et  détestés. 
Le  sujet  est  méchants  et  hypocrites;  il  est  composé, 
parce  qu'il  représente  des  êtres  différents,  et  in- 
camplexe  ,  attendu  qu'il  n'a  aucun  complément. 
Le  verbe  est  ^ort^  ;  l'attribut,  craints  et  détestés; 
il  est  composé,  parce  qu'il  exprime  deux  manières 
d'être  du  sujet,  et  incomplexe,  n'ayant  pas  de  com- 
plément. 

La  vie  la  plus  longue  n'est  qu  un  point  dans 
r  éternité. 
Le  sujet  est  vie;  il  est  simple,  parce  qu'il  ne  re- 
présente qu'un  seul  objet ,  et  complexe  à  cause  du 
complément  modificatif  la  plus  loTigiie.  Le  verbe  est 
est;  l'attribut  est  un  point  ;  il  est  simple,  ne  repré- 
sentant qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
à  cause   du  complément  indirect  dans  Véternité  ,  et 

du  complément  circonstanciel  «c ^Me,  mis  pour 

seulement. 

Protéger  les  méchants  est  nuire  aux  bons. 
Le  sujet  estprotétjer;  il  est  simple,  ne  représentant 
qu'un  seul  objet ,  et  complexe,  ayant  pour  complé- 
ment direct  les  méchants.  Le  verbe  est  est;  l'attribut 
est  nuire;  il  est  simple,  attendu  qu'il  n'exprime 
qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe,  à  cause 
du  complément  indirect  aux  bons. 

Parler  peu   annoîice  un    sage. 
Le  sujet  est  parler;  il  est  simple  ,  attendu  qu'il 
n'exprime  qu'un  seul  objet ,   et  complexe  ,  à  cause 
du    complément   circonstanciel  peu.    Le   verbe  est 
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est;  l'attribut  est  annonçant^  simple,  n'énonçant 
qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe  ,  parce 
qu'il  a  pour  complément  direct  un  sage. 

Une  vie  sobre  et  un  exercice  modéré  donnent  de  la 

vigueur  au  corps  et  h  l'esprit. 

Le  sujet  est  vie  et  exercice;  il  est  composé,  parce 

qu'il  représente  deux  objets  différents ,  et  complexe , 

ayant  pour  complément  modificatif^o&re  et  modéré. 

I    Le  verbe  est  sont;  l'attribut,  donnant;  il  est  simple , 

j    n'exprimant  qu'une    manière  d'être  du  sujet,    et 

I    complexe  ,  ayant   pour    complément   direct  de   la 

vigueur ,  et  pour  complément  indirect  au  corps  et 

à  V esprit. 

Analysez  de  même  : 
La  vertu  obscure  est  souvent  méprisée.  Vivre  avec  les  crimi 
nels  est  s'exposera  le  devenir.  La  soif  des  conquêtes  et  le  désir 
d'une  vaine  gloire  portent  les  hommes  à  entreprendre  la  guerre. 
L'homme  égoïste  se  fait  le  centre  [a]  de  tout.  Les  sentiments 
excessifs  sont  sujets  à  se  relâcher.  Se  plaindre  de  la  fortune  est 
inutile  et  absurde  :  la  changer  ne  nous  est  pas  donné.  L'avarice, 
l'amour -propre,  le  plaisir  n'infectèrent  jamais  le  cœur  de 
Turenne.  La  crainte  de  ne  pas  réussir  s'oppose  au  succès. 


Se  défier  de  tout  le  monde  est  folie.  L'estime  et  la  confiance 
sont  inséparables.  L'honune  sage  est  heureux  de  l'estime  pu- 
blique. L'imagination  si  commtme  et  la  sensibilité  si  rare  sont 
presque  toujours  [b]  la  cause  de  nos  méprises.  Le  désir  de 
plairenous  aide  à  plaire.  La  force  et  la  faiblesse  de  notre  esprit 
proviennent  ordinairement  de  l'organisation  de  notre  corps. 


{à)  Se le  centre  de  tout,  compl.  dir.  de  l'attribut. 

[h]  Presque  toujours ,  compl.  ciiconst.  de  l'attribut. 
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Le  temps  de  la  jeunesse  est  celnl  des  illusions,  L'e^prH,  le» 
talents,  le  génie  procurent  la  célébrité.  Un  ami  sûr  est  |p 
charme  et  le  bonheur  de  la  vie.  Donner  de  bons  cpnseilf  n'e^t 
point  chose  facile.  Le  sublime  n'exclut  pas  la  naïveté.  Cœlus, 
le  plus  ancien  des  dieux,  fut  le  père  de  Saturne.  L'orgueil  et  la 
colère  sont  des  vices  odieux.  Pardonner  à  ses  ennemis  est  mon- 
trer une  grande  ame. 

EXERCICE  V. 
Principale  absolue ,  principale  relative  (3i,  32,  33). 
Ji'irnpunité  repd  le^  lois  inutilpç;  elle  les  rend  bientôt  ridi- 
cules. L'honnête  honune  ne  feint  jamais:  l'idée  d'un  mensonge 
l'épouvante.  Lesoleil  est  le  flambeau  du  monde;  Dieu  l'a  fait 
pour  animer  la  nature.  On  console  les  indifférents,  et  l'on 
s'afflige  avec  son  ami.  La  raison  supporte  les  disgrâces ,  le  cou- 
rage les  çonîbat ,  la  patience  les  surmonte. 

AINÀLYSP. 

V impunité  rend  le f  lois  inutiles  ;  elle  les  reiffl  IfieritQf 

ridicule^. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  ;upe  prifir 
cipale  absolue,  et  une  principale  relative  {a). 

Ij  impunité  rend  les  lois  inutiles ,  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  impunité;  il  est  simple  , 
ne  rejjrésentant qu'un  objet,  et  incomplei^e,  n'ayant 
aucun  complément.  Le  verbe  est  est;  l'attrilDnt  esjt 
rendant;  simple,  parce  qu'il  ne  présente  qu'une  seule  à 
manière  d'être  du  sujet,  et  compleips  à  çaqçe  du  çoi^ 
plément  direct  les  lois  inutiles. 

(a)  Avant  d'apalyser  une  phrase,  il  est  bon  d'indiquer  ,  comme 
nous  l'avons  dit  p.  14,  le  nombre  et  la  nature  des  propositions 
qu'elle  renferme. 
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Elle  les  rend  hientêt  ridicules ,  jfî'oposîtion  prin- 
Icipale  relative.  Le  sujet  est  elle;  simple  ,  ne  repré- 
jsentant  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant 
laucun  complément  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est 
Tendant;  simple,  il  nepre'sente  qu'une  manière  d'être 
Idu  sujet ,  et  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
les  y  ridicules^  et  du  complément  circonstanciel  bientôt. 

J/honnête  homme  nejeint  jamais  ;  Vidée  d!un 
mensonge  Vépouçante. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 
;  V honnête  homme  ne  feint  jamais  ,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  homme  ;  il  est  sim« 
pie,  il  ne  présente  qu'un  seul  être  ,  et  complexe,  il 
a  un  comiplément  modificatif  qui  est  honnête  ;  Ig 
v^erbeest  est;  l'attribut  est /e/gnan^;  simple,  n'expri- 
mant qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet  ;  complexe, 
il  a  un  complément  circonstanciel  qui  est  jamais. 

Vidée  d'un  mensonge  Vèpoiivante  ,  propositiou 
principale  relative.  Le  sujet  est  idée;  il  est  simple, 
parce  qu'il  ne  représente  qu'un  seul  objet,  et  com- 
plexe ,  attendu  qu'il  a  un  complément  indirect  , 
[jui  est  d'un  mensonge;  le  verbe  est  est;  l'attribut 
est  épouvantant;  simple,  ne  présentant  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant  pour  com- 
plément direct  le. 

Le  soleil  est  le  flambeau  du  monde  ;  JPieu  Va  fait  pour 
animer  la  nature. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 

Le  soleil  est  le  flambeau  du  monde.,  proposition 
principale  absolue;  le  sujet  est  soleil;  il  est  simple , 
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parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet ,  et  in- 
complexe,  n'ayant  aucun  complément;  le  verbe  est 
est;  l'attribut  ,  flambeau;  simple  ,  parce  qu'il  ne 
présente  qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet ,  et 
complexe  à  cause  de  son  complément  indirect ,  du 
monde. 

Dieu  Va  fait  pour  animer  la  nature,  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  Dieu;  il  est  simple, 
parce  qu'il  ne  représente  qu'un  seul  être ,  et  incom- 
plexe, attendu  qu'il  n'a  aucun  complément;  le  verbe 
est  a  été;  V2L\XT\hni ,  faisant  ;  simple,  il  n'exprime 
qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe, 
ayant  pour  complément  direct  le;  et  pour  complé- 
ment indirect /70Mr  animer  la  nature. 

Remarque.  On  voit  par  la  phrase  que  nous  venons  d'analy- 
ser, que  dans  les  temps  composés  de  l'auxiliaire  auoir  et  du 
participe  passée  on  remplace  le  verbe  avoir  par  le  verbe  efre, 
qu'on  met  au  temps  formé  par  l'auxiliaire  at^oir,  et  le  participe 
passé;  et  qu'à  ce  dernier  on  substitue  le  participe  présent.  -4.insi 
il  a  parlé,  nous  aurons  fini,  uous  aviez  lu  s'analyse  comme 
s'il  y  avait /■/  a  été  parlant,  nous  aurons  été  fbiissant,  vous 
aviez  été  lisant. 

On  console  les  indifférents  ,   et  Von  s'afflige  as^cc 
son  ami. 

Cette  pbrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  principale  relative. 

On  console  les  indifférents  .  proposition  princi- 
pale absolue.  Le  sujet  est  on;  il  est  simple ,  n'expri- 
mant qu'une  idée  générale,  etincomplexe.  parce  qu'il 
n'a  aucun  complément;  le  verbe  est  est;  l'attribut 
est  consolant,  simple,  parce  qu'il  ue  présente  qu'une 
seule  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant  un 
complément  direct,  qui  est  les  indifférents. 
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i  Et  ton  s'afflige  avec  son  ami^  proposition  prin- 
jCipale  relative.  Le  sujet  est  on;  il  est  simple,  parce 
Iqu'il  exprime  une  idée  générale  _,  et  incomplexe, 
iatlendu  qu'il  n'a  aucun  complément;  le  verbe  est 
\est;  l'attribut  ,  affligeant  ;  simple  ,  il  ne  présente 
jqu'une  seule  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe  , 
là  cause  du  complément  direct  se,  et  du  complé- 
!ment  indirect  ai>ec  son  ami. 

La  raison  supporte  les   disgrâces ,  le  courage  les 
combat,  la  patience  les  surmonte . 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
Iprincipale  absolue,  et  deux  principales  relatives. 

ha  raison  supporte  les  disgrâces  y  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  raison;  il  est  simple , 
parce  qu'il  ne  représente  qu'un  seul  objet,  et  incom- 
plexe ,  n'ayant  aucun  complément;  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  supportant;  simple,  il  n'annonce  qu'une 
seule  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  à  cause 
du  complément  direct  disgrâces. 

Le  courage  les  combat ,  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  courage;  il  est  simple  parce  qu'il 
ne  représente  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe ,  atten- 
du qu^il  n'a  aucun  complément  ;  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut ,  combattant  ;  simple  ,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe, 
à  cause  de  son  complément  direct  les. 

La  patience  les  surmonte ,  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  patience;  il  est  simple,  parce 
Iqu'il  ne  présente  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe , 
j attendu  qu'il  n'a  aucun  complément;  le  verbe  est 
\est;  l'attribut,  surmontant;  simple,  ne  présentant 
I  qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
;  ayant  vui  complément  direct ,  qui  est  les. 
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Analysa  de  même: 
Cn  magistral  intègre  et  un  brave  officier  serrent  ëgalemenl 
la  patrie  :  celui-ci  fait  la  guerre  auxennemig  extérieurs;  celui- 
là  nous  protège  contre  les  ennemis  intérieurs.  Le  hasard  et  la 
fortune  ont  pu  faire  des  héros  ;  la  vertu  geule  fernae  les 
grands  hommes.  La  religion  veille  sur  lep  crimes  privés  ;le« 
lois  veillent  sur  les  crimes  rublics.  L'homme  de  bien  n'est  ni 
avare,  ni  prodigue  ;  il  se  renferme  dans  les  bornes  d'une  sage 
économie. 


La  pente  du  vice  est  glissante;  on  s'arrête  rarement  après  le  1 
premier  pas.  Un  homnaesot  est  un  réverbère;  la  lumière  passe'^ 
à  travers.  Le  malheur  allonge  la  vie,  le  bonheur  l'abrège.  Les  ^5 
bonnes  actions  portent  leur  récompense  :  elles  contribuent  à 
notre  lélicité.  Chacun  de  nous  dit  du  bien  de  son  cœur,  personne 
n'ose  en  dire  de  son  esprit. 


Les  rivaux  se  pèsent  aux  balances  de  l'envie ,  ils  se  trouvent 
bien  légers  [a).  Les  grands  besoins  viennent  des  grands  biens  \ 
ils  rendent  la  richesse  égale  à  la  pauvreté.  Les  secrets  delà 
nature  sont  cachés  ;  le  temps  les  révèle  d'âge  en  âge.  tne  belle 
femme  plaît  a^ix  yeux;  une  femme  bonne  plaît  au  cœur  ;  celles 
là  est  un  bijou,  celle-ci  est  un  trésor. 

EXERCICE   YI. 

Propositions  prirfcipales  i  incidentes  explicatives 
(3i,  33,  34,  35,  4o]. 
Nous  songepns  rarement  aux  besoins  des  autres,  quand  iio^ 
nageons  dans  l'abondance.  Les  passions ,  qui  ont  en  elles  tant 
de  force,  cèdent  cependant  à  l'ambition.  La  réflexion  est  la 
vie  de  l'ame ,  comme  le  mouvement  est  celle  du  çprps.  Les 
méchants  ne  sont  pas  heureux ,  quoiqu'ils  prospèrent  qucl- 

(a)  Se...  légers,  complém.  dir.  de  l'attrib.  trouvant,  j  -^y  -.^ 
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fltie  fois.  Les  pensées  les  plus  sublimes  perdent  leur  prix,  si  elles 

jiMmt  mal  exprimées. 

,|  ANALYSE. 

Notts  Songeons  rarement  aux  besoins  des  autres , 
j  quand  nous  nage'ons  dans  l'abondance. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
jrincipale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 
j  Nous  songeons  tatement  aux  besoins  des  autres, 
propositioti  pHlicipale  absolue  j  le  sujet  est  nous; 
kimple  ,  parce  qu'il  exprime  des  êtres  de  même 
jiature ,  et  iticomplexe ,  attendu  qu'il  n'a  pas  de 
Complément  ;  le  verbe  est  sommes  ;  l'attribut  est 
\K>7îgeant  ;  simple  ,  n'exprimant  qu'une  manière 
l'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant  pour  complément 
pdit-ect  aux  besoins  des  autres ,  pour  complément 
Circonstanciel  rarement,  et  pour  autre  complément 
[incidente  explicative  quand  nous  nageons,  etc. 

Quand  nous  nageons  dans  F  abondance ,  propo- 
ition  incidente  explicative  ;  le  sujet  est  nous  ; 
impie  ,  exprimant  des  êtres  de  même  nature  , 
t  incomplexe  ,  n'ayant  pas  de  complément  ;  le 
erbe  t^i  sommes  ;  l'attribut,  nageant;  simple, 
l'exprimant  qu'une  manière  d'être  du  sujet  ,  et 
omplexe,  ayant  pour  complément  indirect  dans 
abondance. 

Les  passions  ,  qui  ont  en  elles  tant  de  force ,  cèdent 
cependant  à  l'ambition. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :    une 
rincipale  absolue ,  et  une  incidente  explicative. 
Les  passions    cèdent    cependant   à    Vamhition 
roposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  passions, 
est  simple,  représentant  dès  objets  de  même  es- 
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pèce,  et  incomplexe  ,  n'ayant  pas  de  complément.  1a 
verbe  est  sont;  l'altribut,  cédant;  simple,  n'expri- 
mant qu'une  manière  d'être  du  sujet  ;  et  complexe 
ayant  pour  complément  indirect  à  Vambition  ,  e 
pour  complément  circonstanciel  cependant. 

La  réflexion  est  la  vie  de  l'ame ,  comme  le  mouveinen 
est  celle  du  corps.  i 

Cette  phrase  renferme   deux  propositions  :   unr 
principale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

La  réflexion  est  la  vie  de  Vame  ,  propositioi 
principale  absolue.  Le  sujet  e^t  réflexion;  simple 
parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  incom 
plexe  ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  complément.  Le  verb 
est  est;  l'attribut,  vie;  simple,  parce  qu'il  n'exprim,- 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
ayant  pour  complément  indirect  de  Vame. 

Comme  le  mouvement  est  celle  du  corps  ^  propo- 
sition incidente  explicative.  Le  sujet  est  mouvement 
simple  ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet  ' 
et  incomplexe  ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  complément 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  celle;  simple,  para 
qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet, e 
complexe,  à  cause  du  complément  indirect  ^w  corps 

Les   méchants    ne    sont  pas  heureux ,    quoiqu'il 
prospèrent  quelquefois. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  un- 
principa^le  absolue ,  et  une  incidente  explicative. 

Les  méchants  ne  sont  pas  heureux  ,  propositioi 
principale  absolue.  Le  sujet  est  méchants;  simple 
parce  qu'il  n'exprime  que  des  êtres  de  même  nature 
et  incomplexe,  n'ayant  pas  de  complément.  L» 
verbe  est  sont;  l'attribut,  heureux;  simple,  paro, 


1  qu'il  n^exprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet  ;   et 
complexe  ,   parce  qu'il  a  pour  complément  la  pro- 
j  position  incidente  quoiqu'ils  prospèrent^  etc. 

Qiioiquils  prospèrent  quelquefois  y  proposition 
incidente  explicative.  Le  sujet  est  ils  ;  simple  , 
parce  qu'il  n'exprime  que  des  êtres  de  même 
nature,  et  incomplexe,  attendu  qu'il  n'a  pas  de 
complément;  le  verbe  est  sont;  l'attribut ,  prospé- 
r^n/;  simple,  n'exprimant  qu'une  manière  d'être 
,|du  sujet,  et  complexe  ,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment circonstanciel  quelquefois. 

Les   pensées  les  plufi  sublimes  pcj-dent  leur  prix ,    si 
elles  sont  mal  exprimées. 
Cette  phrase   renferme    deux   propositions  :   une 
principale  absolue  ,  une  incidente  explicative. 

Les  pensées  les  plus  sublimes  perdent  leur  prix, 
[proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  pensées  ; 
I simple,  parce  qu'il  n'exprime  que  des  objets  de 
Inicme  nature  ,  et  complexe  ,  parce  qu'il  a  pour  com- 
iplément  modificatif  les  plus  sublimes;  le  verbe  est 
\sont;  l'attribut ,  perdant;  simple  ,  parce  qu'il  n'ex- 
jprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
jà  cause  du  complément  direct  leur  prix^  et  de 
^json  autre  complément ,  la  proposition  incidente  si 
^lles   sont,  etc. 

I  Si  elles  sont  mal  exprimées,  proposition  inci- 
jdente  explicative.  Le  sujet  est  elles;  simple,  parce 
jqu'il  exprime  des  objets  de  même  nature,  et  in- 
'bomplexe  ,  parce  qu'il  n'a  pas  de  complément;  le 
Verbe  est  sont;  l'attribut,  ejr/jri'mée.ç;  simple  ,  at- 
tendu qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du 
iujet,  et  complexe,  à  cause  du  complément  cir- 
constanciel mal. 
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Analysei  de  mênui 
Les  belles  actions  ne  peuvent  illustrer ,  si  elles  n'ont  pas  la 
vertu  pour  cause.  La  condition  la  plus  heureuse  a  des  amertu- 
mes, qui  en  corrompent  toute  la  félicité  (a).  Nous  n'aimons 
pas  à  recevoir  des  avis,  quand  ils  blessent  notre  amour-propre. 
Le  temps,  qui  fuit  sur  nos  plaisirs,  semble  s'arrêter  sur  nos 
peines.  La  nature  a  rendu  l'homme  compatissant,  afin  qu'il  soit 
secourable. 


La  bonté,  qui  est  une  qualité  précieuse,  ne  doit  point  dégé- 
nérer en  faiblesse.  L'homme  apprend  à  vivre ,  à  mesure  qu'il 
approche  du  terme  de  la  vie.  Lorsque  la  défiance  arrive,  l'a- 
mitié disparaît  aussitôt.  Le  temps,  qui  toujoui-s  change,  ne 
nous  a  pas  promis  un  bonheur  sans  mélange.  Si  la  vanité  ne 
renverse  pas  entièrement  les  vertus,  elle  les  ébranle  toutes  [b). 


Rome  acquit  de  la  célébrité,  aussitôt  qu'elle  fut  fondée.  Des 
troubles  violents  agitaient  Sparte ,  lorsque  Lycurgue  se  trouva 
à  la  tête  du  gouvernement.  Ulysse ,  qui  fut  roi  d'Ithaque , 
était  un  homme  d'un  esprit  fin  et  rusé.Cinna,  que  la  recon- 
naissance devait  attacher  à  Auguste  ,  conspira  contre  son 
bienfaiteur. 

EXERCICE  VU. 

Propositions  principales ,   et  incidentes  détermina- 

tives{'^i,  33,  34,  39,  4o). 
Dieu  exige  que  nous  pardonnions  les  injures  que  nous 
avons  reçues.  La  satire  aigrit  plus  qu'elle  ne  corrige.  L'es- 
poir d'une    condition   plus    heureuse    adoucit    les    peines 
qu'on  éprouve.   L'homme  sage   est  celui   qui   ne    s'écarte' 

(a)  En..,  toute  la  félicité fCom^X,  dir.  de  l'attribut, 
\b)  Les,,,  toutes  t  complém.  direct  de  rattribut. 
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Jamais  de  ses  devoiis.  Lne  ame  insensible  est  un  clavecin  dont 
on  ne  saurait  tirer  de  sons. 

ANALYSE. 

Dieu  exige  que  nous  pardonnions  les  injures  que 
nous  avons  reçues. 
Cette   phrase  renferme   trois  propositions  :  une 
principale    absolue ,    et  deux  incidentes    détermi- 
natives. 

Dieu  exige.,  proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  Dieu;  il  est  simple  ,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'un  seul  être  ,  et  incomplexe,  n'ayant  aucun 
complément  ;  le  verbe  est  est  ;  Tattribut  est  exi- 
geant; simple ,  attendu  qu'il  n'exprime  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  parce  qu'il  a 
pour  complément  direct  la  proposition  incidente 
que  nous  pardonnions,  etc. 

Que  nous  pardonnions  les  injures ,  proposition 
incidente  déterminative .  Le  sujet  est  nous  ;  simple  , 
parce  qu'il  exprime  des  individus  de  même  espèce , 
et  incomplexe ,  attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément, 
le  verbe  est  soyons;  l'attribut,  pardonnant  ;  simple, 
parce  qu'il  n'exprime  qu'une  seule  manière  d'être 
du  sujet;  et  complexe,  à  cause  du  complément  di- 
rect  injures. 

Que  nous  avons  reçues.,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  nous;  simple,  parce 
I  qu'il  n'exprime  que  des  individus  de  même  espèce; 
I  incomplexe,  parce  qu'il  n'a  pas  de  complément;  le 
I  yeYhe  Qs\  avons  été  ;  l'attribut,  recevant;  il  estsim- 
I  pie  ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  seule  mianière 
I  d'être  du  sujet,  et  complexe  ,  à  cause  du  com- 
j  plément  direct  que. 

I  ANALYSE    LOGTQUE.  3 
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La  Silure  aigrit  plus  qu'elle  ne  corrige. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  ef  une  incidente  déterminative. 

Là  satire  aigfit  plus  ,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  satire  ;  il  est  simple  ^  parce 
qu'il  ne  désigne  qu^un  seul  objet,  et  incomplexe , 
attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément  ;  le  verbe  est 
est;  l'attribut  est  aigrissant;  il  est  simple  ,  n'ex- 
primant qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
à  cause  du  compléinent  circonstanciel  plus. 

Qu'elle  né  corrige,  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  elle;  il  est  simple,  parce 
qu'il  h'elpHtiié  qu*ùii  seul  objet,  et  incomplexe ^ 
parce  qu'il  n'a  pas  de  côïnplément;  le  verbe  este^^; 
l'attribut  est  corrigeant  ;  il  est  simple ,  parce  qu'il 
n'exprime  qu'une  seule  manièire  d'être  du  sujet,  et 
iûcomplexe,  n'ayant  pas  de  complément. 
L'espoir  cCune  condition  plus  heureuse  adoucit  les 
peines  quon  éprouve. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  incidente  déterminative. 

V espoir  dune  condition  plus  heureuse  adoucit 
les  peines j  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  espoir  ;  il  est  simple  ,  parce  qu'il  n'exprime 
qu'un  seul  objet,  et  complexe,  attendu  qu'il  a  pour 
complément  rn direct  d'une  condition  plus  heureuse; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  adoucissant  ;  il  est  sim- 
ple, parce  qu'il  n'exprime  qu'une  seule  manière 
d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  les  peines. 

Qu'on  éprouve  j  proposition  incidente  détermi- 
native. Le  sujet  est  on;  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
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prime  qu^une  idée  générale ,  et  incompiexe ,  n'ayant 
aucun  complément;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
éprouvant;  il  est  simple ,  n'exprimant  qu'une  seule 
manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  à  cause  du 
complément  direct  que. 

L'homme   sage  est  celui   qui  ne  s'écarte  jamais   ce 
ses    devoirs. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
'  principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 
I  Vhomme  sage  est  celui.,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  homme;  il  est  simple,  parce 
I  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  être  ,  et  complexe , 
j  ayant  pour  complément  modificatif  sage;  le  verbe 
I  est  est;  l'attribut,  celui;  il  est  simple,  parce  qu'il 
I  n'exprime  qu'une  seule  manière  d'êti^e  du  sujet, 
i  et  complexe  ,  à  cause  de  son  complément^  la  pro- 
position incidente  qui  ne  s'écarte ,  etc. 

Qui  ne  s'écarte  Jamais  de  ses  devoirs ,  proposi- 
tion incidente  déterminative.  Le  sujet  est  qui;  il 
est  simple ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  être , 
et  incomplexe,  attendu  qu'il  n'a  aucun  complé- 
ment; le  verbe  est  est;  l'attribut,  écartant;  il  est 
simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être 
du  sujet,  et  complexe,  attendu  qu'il  a  pour  com- 
plément direct  se ,  pour  complément  indirect  de 
ses  devoirs,  et,  pour  complément  circonstanciel 
I  jamais. 
!        Une  ame  insensible  est  un   cîavevin    dont  on   ne 

saurait  tirer  de  sons» 
'       Cette  phrase  renferme  deux   propositions  :  une 
!  principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 
1        Une  ame  insensible  est  un  clavecin ,  proposition 


principale  absolue.  Le  sujet  est  ame  ;  il  est  sini^, 
pic  ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet  ;  et  com-  j 
plexe  à  cause  du  complément  modificatif  insensible  ;, 
le  verbe  est  est;  l'attribut ,  clavecin;  il  est  simple, 
attendu  qu'il  n'exprime  qu'une  seule  manière  d'être, 
du  sujet;  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  com- 
plément la  proposition  incidente  dont  on  ne  sau^\ 
rait   tirer  ,  etc. 

Dont  on  ne  saurai^  tirer  de  sons  j  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  on;  il  est 
simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  idée  générale, 
et  incomplexe,  parce  qu'il  n'a  aucun  complément;  le 
verbe  est  serait;  l'attribut,  sachant;  il  est  simple,, 
attendu  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du 
sujet;  et  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
tirer  de  sons. 

Analysez  de  même  : 
Cicéron  pensait  que  les  lettres  font  le  bonheur  et  la  conso-  : 
lation  de  l'homme.  La  beauté  plaît  moins  que  les  manières  ne 
nous  charment.  La  religion  supplée  à  toutes  les  vertus  que  la 
nature  nous  a  refusées.  Celui  qui  persécute  l'homme  de  bien 
fait  la  guerre  au  ciel.  La  sagesse  est  la  seule  chose  dont  la  pos- 
session soit  certaine. 


Les  passions  senties  seuls  orateurs  qui  persuadent  toujours. 
Les  hommes  sont  sujets  à  perdre  le  souvenir  des  bienfaits  qu'ils 
ont  reçus.  La  gloire  des  hommes  doit  toujours  se  mesurer  aux 
moyens  dont  ils  se  sont  servis  pour  l'acquérir.  Celui  qui  persé- 
cute l'homme  de  bien  fait  la  guerre  au  ciel.  La  réputation  est 
une  fleur  délicate  qu'un  souffle  léger  peut  flétrir. 


CharlemAgne  est  le  plus  grand  prince  dont  la  France  s'ho 


\  nore.  Celui  qui  a  mérité  d'être  loué  est  encouragé  par  cela  même 
là  bien  faire.  Henrl-le-Grand ,  tvès-porté  à  la  clémence,  par- 
I  donna  à  ceux  qui  avaient  combattu  contre  lui.  La  société  ne 

idoil  rien  exiger  de  celui  qui  n'attend  rien  d'elle.  Celui  qui 
met  un  frein  à  la  fureur  des  flots,  sait  aussi  arrêter  les  com-» 
plots  des  méchants. 


EXERCICE  Y  m. 

Réunion  de  quatre  sortes  de  propositions. 
L'esprit  se  peint  dans  la  parole,  qui  en  est  l'image.  Les  louan» 
es  que  le  cœur  donne  sont  celles  que  la  bonté  s'attire.  Les 
bienfaits  sont  le  seul  trésor  qui  s'accroisse,  à  mesure  qu'on  le 
partage.  La  paresse  étouffe  plus  de  talents  que  l'activité  n'en 
développe.  On  ne  peut  contempler  le  soleil,  si  un  léger  nuage 
n'en  tempère  l'éclat;  onne  saurait  admirer  la  plupart  des  qua- 
lités, si  la  modestie  ne  leur  sert  de  voile.  Les  vertus  se  perdent 
|dans  l'intérêt,  comme  les  fleuves  se  perdent  dans  la  mer. 
ANALYSE. 
U esprit  se  peint  dajis  la  parole  qui  en  est 
l'image. 
Cette  phrase   renferme   deux   propositions  :   une 
3rincipale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

L'esprit  se  peint  dans  la  parole^  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  esprit;  il  est  simple, 
)arce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  incom- 
)lexe,  attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément;  le  verbe 
st  est;  l'attribut,  peignant;  simple,  parce  qu'il  ne 
eprésente  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  com- 
dexe,  à  cause  du  complément  direct  se^  et  du  com- 
ilément  indirect  da?is  la  parole. 
\  Qui  en  est  rimage  ^  proposition  incidente  expli- 
(ative.  Le  sujet  est  qui;  il  est  simple,  parce  qu'il 
>e  représente   qu'un    seul    objet,    et   incomplexe, 
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n'ayant  aucun  complément;  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut, ima^e;  simple,  n'exprimant  qu'une  manière 
d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du  complément 
indirect  en. 

Les  louanges  que  le   cœur  donne  sont  celles  que   la 
bonté  s'attire. 

Cette  phrase  renferme    trois    propositions  :  une 
principale  absolue,  et  deux  incidentes   détermina- ^ 
tives. 

Les  louanges  sont  celles ,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  louantes;  il  est  simple,  at- 
tendu qu'il  n'exprime  que  des  objets  de  même  es- , 
pèce;  et  complexe,  ayant  pour  complément  la 
proposition  incidente  que  le  cœur  donne;  le  verbe, 
est  sont;  l'attribut  est  celles;  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet;  et  com- 
plexe ,  ayant  pour  complément  la  proposition  inci- 
dente que  la  bonté  s'attire. 

Que  le  cœur  donne,  proposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  cœur;  simple,  ne  repré- 
sentant qu'un  seul  objet,  et  incomplexe,  n'ayant 
pas  de  complément;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
donnaîit;  il  est  simple,  parce  qu'il  ne  représente 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  à 
cause  du  complément  direct  que. 

Que  la  bonté  s'attire,  proposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  honte;  il  est  simple,  parce 
qu'il  ne  représente  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe, 
n'ayant  aucun  complément^  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut, attirant;  simple,  parce  qu'il  énonce  une  seule 
manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  que,  et  du  complément  indi- 
rect se. 


—  55  — 

Les  hienfaîts  sont  le  seul  trésor  qui  s'accroisse,  à 
mesure  qu'on  le  partage. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  tune  prin- 
cipale absolue,  une  incidente  déterminative^  et  une 
incidente  explicative. 

Les  bienfaits  sont  le  seul  trésor^  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  bienfaits  ;  il  est  simple, 
attendu  qu'il  n'exprime  que  des  objets  de  même 
nature,  et  incomplexe ^  n'ayant  aucun  coiiiplément  : 
le  verbe  est  sont;  l'attribut,  trésor;  simple,  at- 
tendu qu'il  ne  représente  qu'une  manière  d'être  du 
sujet,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
modificatif  le  seul,  et  pour  autre  complément,  la 
proposition  incidente  qui  s^ accroisse. 

Qui  s'accroisse.)  proposition  incidente  détermi- 
native.  Le  sujet  est  qui;  simple,  n'exprimant 
qu'un  seul  objet,  et  incomplexe,  parce  qu'il  il*a 
pas  de  complément*  le  verbe  est  soit;^  Tattribul;, 
accroissant;  simple,  attendu  qu'il  n'exprime  qu'une 
manière  d'être  du  sujet,  et  complexe ,  à  cause  du 
complément  direct  se, 

4  mesure  quon  lepc^rtage^  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  on;  simple,  exprimant 
des  êtres  de  mêmp  espèce ,  et  ii^eomplexe ,  n'ayant 
aucun  complément;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
partageant;  il  est  simple,  attendu  qu'il  ne  marque 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe  ,  à 
cause  du  complément  direct  le. 

La  paresse  étouffe  plus  de  talents   que  Vactivité  n^en 
développe. 
Cette   phrase    renferme    deux   propositions  :  xuji^ 
principale  absolue ,  et  une  incidente  déterrninatjyç, 
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La,  paresse  étouffe  plus  de  talents,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  paresse;  il  est  sim- 
ple, parce  qu'il  ne  représente  qu'un  seul  objet,  et 
incomplexe,  attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  étouffant;  simple, 
parce  qu'il  n'énonce  qu'une  manière  d'être  du  sujet, 
et  complexe,  à  cause  du  complément  direct  plus 
de  talents. 

Que  l'activité  n'en  développe,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  activité;  il  est 
simple,  n'exprimant  qu'un  seul  objet,  et  incom- 
plexe, n'ayant  aucun  complément^  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  étouffant;  simple,  parce  qu'il  ne  repré- 
sente qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe , 
à  cause  du  complément  indirect  en. 

On  ne  peut  contempler  le  soleil  si  un  léger  nuage 
n'en  tempère  l'éclat  ;  on  ne  saurait  admirer  la  plu- 
part des  qualités  y  si  la  modestie  ne  leur  sert  de 
voile . 

Cette  phrase  contient  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue ,  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  explicatives. 

On  ne  peut  contempler  le  soleil,  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  o/z  /  simple ,  parce  qu'il 
représente  des  êtres  de  même  espèce,  et  incomplexe, 
attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément  ;  le  verbe  est 
est;  l'attribut  est  pouvant;  simple,  ne  représen- 
tant qu'uae  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe, 
à  cause  du  complément  direct  contempler  le  soleil. 

Si  un  léger  image  nen  tempère  V éclat,  propo- 
sition incidente  explicative.  Le  sujet  est  nuage  ; 
simple,  parce   qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et 
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complexe,  attendu  qu'il  a  pour  complément  modi- 

ficdil\{  léger  ;  le  verbe  est  e^^-  l'attribut,  tempérant; 

simple,  n'énonçant  qu'une  manière  d'être  du  sujet, 

et  complexe,  ayant  pour  complément   direct  V  éclat. 

On  Jie  saurait  admirer   la  plupart  des  qualités, 

proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  oji;ï\ 

est  simple ,  parce  qu'il  exprime  des  êtres   de   même 

nature;   incomplexe,  n'ayant   aucun    complément; 

I  le   verbe    est  serait  ;    l'attribut    sachant  ;    simple , 

i  attendu  qu'il  ne  représente  qu'une  manière  d'être  du 

I  sujet,  et    complexe ,  ayant  pour  complément  direct 

admirer  la  plupart  des  qualités. 

Si  la  modestie  ne  leur  sert  de  voile,  proposition  in- 
cidente explicative.  Le  sujet  est  mo^e^^i'e;  il  est  sim- 
ple, parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  in- 
complexe, attendu  qu'il  n'a  aucun  complément;  le 
verbe  est  e5^;  l'attribut,  ^eAV<27z^;  simple,  n'énon 
çant  qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  com- 
plexe ,  à  cause  des  compléments  indirects  leur ,  de 
voile. 

Les  vertus  se  perdent  dans  V  intérêt,  comme  les  fleuve  s 
se  perdent  dans  la  mer. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  incidente  explicative. 

hes  vertus  se  perdent  dans  l'intérêt ,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  vertus  ;  il  est  simple, 
parce  qu'il  exprime  des  objets  de  même  nature , 
et  incomplexe  ,  attendu  qu'il  n'a  pas  de  complément, 
Le  verbe  est  sont^  l'attribut,  perdant  ;  il  est  simple  , 
ne  représentant  qu'une   manière  d'être  du  sujet,  et 

I  complexe,  à  cause  du  complément  direct  5e,    et   dij 

i  complément  indirect  dans  V  iitèrêt. 

i  3* 

i 
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Comme  les  fleuyes  se  perdent  dans  la  mer  y  pro- 
position incidente  explicative.  Le  sujet  est  fleuves  ; 
il  est  sipiple,  ne  représentant  (jue  des  objets  de 
nicTne  espèce,  et  incomplexe ,  attendu  qu'il  n'a 
aucun  complément.  Le  verbe  est  sont;  l'attribut, 
■perdant;  simple ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  ma- 
nière d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  ayant  pour  com- 
plément direct  se,  et  pour  complément  indirect  dans 
la  mer. 

Analysez  de  même: 

L'homme  projette  toute  sa  vie ,  et  il  mem-t  sans  jouir  des 
projets  qu'ila  forme's.  Les  bonnes  actions  laissent  des  souvenirs 
qui  charment,  qui  embellissent  la  vie.  Le  style  qui  plaît  le  plus 
est  celui  qui  unit  la  grâce  à  la  simplicité.  Des  secours  sont 
payés  bien  cher  (a) ,  lorsqu'on  est  obligé  de  les  mendier.  La 
beauté  est  une  lettre  de  recommandation  dont  le  crédit  n?a 
pas  de  durée.  Les  étoiles ,  qui  étincellent  avec  tant  d'éclat,  sont 
des  soleils  que  la  main  de  Dieu  a  répandus  dans  le  ciel. 


Lorsque  le  soupçon  est  une  fois  entré  dans  une  ame ,  cet  hôte 
incommode  y  revient  sur  le  plus  lég^r  prétexte.  La  modestie 
suppose  le  mérite,  et  le  fait  plus  tôt  remarquer  [b].  La  faiblesse 
est  le  seul  défaut  qu'on  ne  saurait  corriger.  L'hospitalité ,  qui 
honore  celui  qui  l'exerce,  et  celui  qui  en  [c)  est  l'objet,  est  une 
vertu  bien  rare.  Celui  qui  craint  un  malheur  certain,  est  véri- 
tablement maUieureux. 

La  bienfaisance  grave  son  nom  dans  la  main  de  celui  qui 
reçoit  les  bienfaits.  Les  sciences  et  les  arts  ent  éclairé  la  teiTe, 
pendant  que  les  guerres  la  désolaient.  Le  mérite  d'avoir  fait 
une  bonne  action  est  le  seulbien  qu'on  ne  puisse  nous  enlever. 

{a)  B,ien  çher^  cpmpl.  circonst.  —  (^)  Remarquer ^  compl, 
dir.  de  rattribut.  —  (c)  £n,  compl.  indir.  de  l'attribut 
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Unp  a'Txe  honnt^le,  si  (?lle  a  ilc»;  lorts,  np  saurait  6tie  on  paix 
ayec  elle-mên^e  {«),  à  moius  qu'ils  ne  soiefit  r<5parés.  Dans  |a 
prospérité,  les  vrais  amis  attendent  qu'on  les  appelle;  jj§  §.e 
présentent  d'eux-mêmes  dans  l'adversité. 

EXERCICE  IX. 

M^me  sujet. 
Ceux  qui  sont  trop  blessé*  des  petites  ehoses,  oe  le  sont  jamais 
convenablement  des  grandes.  Les  puissances  établies  par  le 
con^merce  s'élèvent  peu-^rpeu,  sans  qu^pn  s'en  aperçoive, 
C^ide  disait  que  l'étude  adoucit  les  mœurs.  Les  lâches  sont 
semblables  aux  bassins  d'une  balance  ,  dont  l'ua  s'élève,  lors- 
que l'autre  s'abaisse.  Les  moyens  que  nous  employons  le  plus 
efficac|5mpnt  pcwir  assurer  iiotre  bonl^euf  «put  cens  que  la  vertu 
aTQue. 

ANAJ.YSE. 
Ceux  qui  sont  blessé^  des  petites  choses ,  ne  le  smit 
jg.piais  çoni>enahleme}}i  dss  grandes. 
Cette  phrase  renfereie  deux  propositions  :   une 
principale  absolue  et  une  incidente  déterminative. 

Ceux  ne  le  sont  jamais  ÇQfwenablemeJii  des  gravi- 
des ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est 
ceux  ;  il  est  simple  ,  parce  qu'il  exprime  des  êtres 
de  même  espèce  ,  et  conipiexe ,  ayapt  pour  complé- 
ment la  proposition  qui  sont  blessés,  etc.;  le  verbjees^ 
50«^,  l'attribut, /e;  simple.,  n'énonçant  (ju'iine ma- 
nière d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du 
complément  indirect  des  grandes  ^  et  des  complé- 
ments circonstanciels  7«m<^w,  convenablement. 

Qui  sont  blessés  des  petites   cj^o^e^ ,   proposition 

incidente  déterminative  ;  le  sujet  est  quij  simple, 

exprimant  des  êtres  de  même  nature,  et  incomplexe, 

I  n'ayant    aucun    complément;    le    verbe    est  so7ii^ 

I        (a)  Être jen  paix  avec  elle-même,  complém.  dir.  de  sachant 
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l'attribut,  hlessès;  simple,  attendu  qu'il  ne  représente 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  ayant 
pour  complément  indirect  des  f  élites  choses. 

^.es  puissances  étahlies  par  le  commerce  s' élèvent  peu- 
à-peu  j  sans  qu'on  s'en  aperçoive. 

Cette  phrase  contient  deux  propositions  :  une  prin- 
cipaile  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

Les  puissances  étahlies  par  le  commerce  s'élèvent 
peu-a-peu ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  puissances  ;  il  est  simple^  parce  qu'il  exprime 
des  objets  de  même  nature ,  et  complexe  à  cause 
du  complément  modificatif  étahlies  par  le  commerce; 
le  verbe  est  sont-^  l'attribut,  élevant;  simple, 
n'exprimant  qu'une  manière  d'être  du  sujet ^  et  com- 
plexe à  cause  du  complément  direct  se,  et  du  com- 
plément circonstanciel  peu-à-peu. 

Sans  qu'on  s  en  aperçoive ,  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  on;  simple,  ne  représentant 
que  des  êtres  de  même  espèce,  et  incomplexe,  parce 
qu'il  n'a  aucun  complément;  le  verbe  est  soit  ;  l'at- 
tribut, apercevant;  simple,  parce  qu'il  n'énonce 
qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  complexe,  à 
cause  du  complément  direct^e,  et  du  complément  in- 
direct en. 

Ovide  disait  que  t étude  adoucit  les  mœurs. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  incidente  déter  mi  native. 

Ovide  disait ,  proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  Ovide;  il  est  simple,  n'exprimant  qu'un 
seul  être,  et  incomplexe,  parce  qu'il  n'a  aucun 
complément;  le  verbe  est  était;  l'attribut,  disant; 
simple,    parce  qu'il  ne  représente  qu'îine  manière 
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I   d'être  du  sujet,   et  complexe ,  aya      pour  complé- 
j  ment  direct  la  proposition  suivante. 
!       Que  V élude  adoucit  les   mcewrj^,  proposition  inci- 
I  dente  déterminative.   Le  sujet  est  étude;   simple, 
!  attendu  qu'il  ne  représente    qu'un  seul    objet,  et 
I  incomplexe,   n'ayant  aucun  complément;  le  verbe 
I  est  est;  l'attribut,  adoucissant;  simple,  parce  qu'il 
n'exprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et   com- 
I  plexe  ,  à  cause  du  complément  direct  les  mœurs. 
,  Les   lâches    sont  .semblables   au.r  bassins    d'une  ba- 
lance ,  dont  l'un  s'élève ,  lorsque  l'autre  s'abaisse. 
Cette  phrase  renferme    trois  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  deux  incidentes  explicatives. 
Les  lâches  sont  semblables  aux  bassins   d'une  ba- 
j /ûf/zce,  proposition  principale  absolue;   le  sujet  est 
j  lâches;  simple,  parce  qu'il    exprime    des  êtres  de 
;  même  nature,  et  incomplexe,  n'ayant  aucun  com- 
plément; le  verbe  est  sont;  l'attribut,  semblables; 
simple,  n'exprimant  qu'une  manière  d'être  du  sujet , 
et  complexe,  ayant  pour  complément  indirect  aux 
bassins  d^une  balance. 

Dont  Vun  s'élève,  proposition  incidente  explica- 
tive. Le  sujet  est  l'un;  il  est  simple,  attendu  qu'il  ne 
représente  qu'un  seul  objet,  et  complexe  à  cause  du 
complément  indirect  dont;  le  verbe  est  est;  l'attri- 
but,  Zet^.'?/z^  ;   simple,   exprimant  une  seule  manière 
!  d'être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause  du  complément 
I  direct  se^  et  du  complément  formé  par  la  proposition 
I  lorsque  Vautre  s'abaisse. 

I  Lorsque  Vautre  s'abaisse  ,  proposition  incidente 
I  explicative.  Le  sujet  est  Vautre;  simple,  n'exprimant 
]  qu'un    seul   objet,  et  incomplexe,   n'ayant   pas  de 
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CQ^pléiiient;  îca  erbeest  est;  V attribut e^tçi^aissanti 
simple,  parce  qu'il  représente  une  seule  maiiière 
d'être  du  sujet^  et  complexe,  à  cause  du  coniplément 
direct  se. 

Les  moyens  que  nous  empiojons  le  plus  efficacement 
pour  assurer  notre  bonheur ^  sont  ceux  que  la  vertu 
avoue. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  ;  une 
principale  absolue  et  deux  incidentes  détermina- 
tives. 

Les  moyens  sont  ceux,  proposition  principale  ab- 
solue. Le  sujet  tst moyens;  il  est  simple,  parce  qu'il 
exprime  des  objets  de  même  espèce,  et  complexe, 
à  cause  de  son  comple'ment  la  proposition  inci- 
dente que  nous  employons ,  ptc,  ;  le  verbe  est 
sont;  l'attribut,  ceux  ;  simple^  parce  qu'il  ne  repré- 
sente qu'une  manière  d'être  du  sujet ,  et  complexe ,  à 
cause  de  son  complément  la  proposition  incidente  qua 
la  vertu  w^oue» 

Que  nous  employons  le  plus  efâçacemeni ,  propo- 
sition incidente  déterminative.  Le  sujet  est  nous  ;  * 
simple, parce  qu'il  exprinie  des  ptres  de  même  espèce, 
et  incomplète,  n'ayant  aupun  complément;  le  verbe 
est  sommes;  l'attribut,  employant;  il  est  simple,  n'p- 
nonçant  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et  comple^^j, 
à  c^jL^se  di|  pQmpJément  indirect  pour  assurer  notre 
bonheur ,  et  du  coniplément  circonstanciel  le  plus 
efficacement. 

Que  la  vertu  ^(^oae,  proposition  incidente  déter^ 
minative.  Le  SLijet  est  vertu ,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  avouaJit  ^  simple;  com- 
plexe ,  ayant  pour  complément  jlirept  que.  f 
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j  Analysez  de  même: 

!  Un  homme  indiscret  est  une  lettre  décachetée ,  qne  chacun 
j  peut  lire.  Quand  les  sensations  sont  fortes,  l'impression.en  est 
!  durable.  Les  images  dangereuses  des  plaisirs  sont  plus  perni- 
cieuses que  les  plaisirs  ne  le  sont.  L'homme  le  plus  instruit 
est  celui  qui  est  le  plus  modeste.  La  mort  n'effraie  pas  l'homme 
Tortueux,  qui,  satisfait  du  rôle  qu'il  ^  joué,  se  retire  de  la 
scèftc  avec  tranquiUit0.  Les  méchants  détestent  les  gens  de 
bien,  quoiqu'ils  ne  puissent  s'empêcher  de  les  admirer. 


j  On  parle  peu,  quand  la  vanité  ne  fait  pas  parler.  Celui  qui 
passe  sa  jeunesse  dans  des  plaisirs  insensés,  se  prépare  une  vieil- 
lesse pénible.  L'agriculture  et  le  çonmiercç  sont  également 
utiles  dans  un  État:  l'une  nourrit  les  habitants,  l'autre  les  enri- 
chit. Quintilien  disait  {a),  avec  raison,  que  la  conscience 
seule  vaut  mille  témoins.  Chacun  a  son  défaut,  où  (6)  toujours 
il  revient. 


i  Le  soleil  est  le  flambeau  du  monde  ;  Dieu  l'a  fait  ppur  ani- 
j  mer  la  nature.  Le  plus  ingénieux  de  tous  les  maîtres  est  celui 
dont  les  leçons  sont  le  plus  goûtées.  Alexandre  et  César  furent 
follement  avides  de  gloif  e;  quoiqu'ils  fiisspiitnia|t;res  du  monde , 
ni  l'un  ni  l'autre  ne  connurent  le  repos  ni  le  bonheur.  L'homme 
qui  n'a  aucune  faute  à  se  reprocher,  quitte  la  vie  avec  tran- 
quillité. 


EXERCICE  x: 

Inversion  du  sujet  (5o). 

L'univers  est  un  temple  où  siège  l'Éternel.  La  liberté  périt 
I  où  règne  la  licence.  La  colère  ne  sert  à  rien  où  manque 
I  le  pouvoir.  L'équité  fmit  où  commence  le  courroux.  Le  passé 

i _ — _ : ^ _ — 

I  {a)  L'attrib.  disant  a  pour  complém.  dir.  la  proposition  que 
j  la  conscience ,  etc.  —  [b)  Il  ne  faut  pas  oublier  que  l'adverbe  où 
I  annonce  une  incidente. 
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est  un  abîme  où  se  précipitent  le  présent  et  l'avenir.  Vin- 
rent ensuite  les  troupes  qu'envoyaient  les  Romains  contre 
C9rthage. 

AJVALYSE  (a). 

L'univers  est  un   temple  où  siège  P Éternel. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  détermiuative. 

Virnivers estun  temple^  proposition  principale  ab- 
solue. Le  sujet  est  Vunii^ers,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  est;  l'attribut  est  temple ^  simple;  com- 
plexe, ayant  pour  complément  la  proposition  inci- 
dente oii  siège  l'Éternel.  i 

Oii  siège  l'Éternel^  proposition  incidente  détermi-    | 
native.  Le  sujet  est  éternel,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  siégeant,  simple;    com- 
plexe j  à  cause  du  complément   circonstanciel  l'ad- 
verbe oii. 

Remarque.  L'adverbe  où ,  équivalant  à  un  pronom  relatif,  an- 
nonce toujours  une  proposition  incidente.  Dans  la  phrase  qui 
précède ,  il  signifie  dans  lequel  :  Vunwers  est  un  temple  daws 
LEQUEL  siège  l'Etemel  ;  et  il  en  est  de  même  pour  celle  qui  suit  ; 
c'est  comme  s'il  y  avait  :  la  liberté  périt  daiu  le  lieu  daits  lb- 
QUET.  règne  la  licence. 

La  liberté  périt  où  règne  la  licence. 
Cette   phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
proposition  principale     absolue    et    une    incidente 
déteiminative. 


(a)  Dans  toutes  {es  analyses  qui  précèdent,  nous  avons  ex- 
pliqué pourquoi  le  sujet  et  l'attribut  étaient  simples  ou  incom- 
plexes :  il  était  nécessaire  de  familiariser  l'élève  avec  ces  sortes 
d'explications.  Maintenant  qu  elles  ne  sauraient  avoir  pour  lui 
aucune  difficulté,  nous  nous  boriierons  simplement  à  dire  que  le 
sujet  ou  l'attribut  est  simple  ou  incomplexe,  sans  expliquer 
pourquoi. 
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La  liberté  périt f  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  liberté ,  simple  et  incomplexe;  le  verbe 
est  e^^;  l'attribut,  périssant,  simple;  complexe  ,  à 
cause  du  complément  la  proposition  incidente  oii 
règne  la  licence. 

OU  règne  la  licence ,  proposition  incidente  déter- 
minative.  Le  sujet  est  licence  ,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  régnant,  simple  ; 
complexe,  à  cause  du  complément  circonstanciel  oii, 

La  colère  ne  sert  à  rien  où  manque  le  pouvoir. 
Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  incidente  déterminative. 
La  colère  ne  sert  h  rien  y  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  colère,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  esiest;  l'attribut, ^ert^a/z^,  simple  ;  complexe, 
à  cause  du  complément  indirect  à  rien,  et  du  com- 
plément la  proposition  incidente  oit  manque  le 
pouvoir. 

Où  manque  le  pouvoir,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  pouvoir,  simple  et  in- 
complexe ;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut .  manquant , 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  circon- 
stanciel   oU. 

L'équité  finit  où  commence  le  courroux. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  ;  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

Z/'egwiVe^î/uï,  proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  équité ,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
est;  Tattribut,  finissant,  simple;  complexe  ,  à  cause 
de  la  proposition  incidente  qui  suit. 

Oii  commence  le  courroux.,  proposition  inciden- 
te déterminative    Le  sujet  est  coarroaj:  ;  simple  et 
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incomplexe;  le  verbe  est  est;  Tattribut ,  commen- 
çant, simple;  complexe  à  cause  du  complément 
circonstanciel  ou. 

Le  passé  est  un  abîme  où  se  précipitent  le  présej^t 
et  r avenir. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale   absolue,   une  incidente    déterminative. 

Le  passe  est  un  ahîmcy   proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  ;î<2^^e  ,  simple  et  incomplexe^ 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  abîme j  simple;  com- ^ 
plexe,  ayant  pour  complément  la  proposition  inci- 
dente oii  se  précipitent  le  présent  et  V avenir. 

Oit  se  précipitent  le  présent  et  V avenir,  proposi-^ 
tion  incidente  déterminative.  Le  sujet,  présent  et 
«ç'e/zzr;  composé ,  parce  qu'il  représente  deux  ob- 
jets différents,  et  incomplexe;  le  verbe  est  sont; 
VdXXx'àiwX.^  précipitant  y  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  se ,  et  du  complément  circon- 
stanciel OLl. 

Vinrent  ensuite  les  troupes  qu  envoyaient  les 
Romains  contre  Carthage, 

Cette  phrase  se  compose  de  deux  propositions  : 
une  principale  absolue,  et  une  incidente  détermi? 
native. 

Vinrent  eJisuite  les  ti^oupes ,  proposition  princi- 
pale absolue.  Le  sujet  est  trouves,  simple;  com- 
plexe, à  cause  du  complément  la  proposition  inci- 
dente qui! envoyaient  les  Romains  contre  Carthage , 
le  verbe  est  furent;  l'attribut,  venant^  simple* 
complexe ,  à  cause  du  complément  circonstanciel 
eiisutie. 

Qv! envoyaient    les    Romains    contre    Carthage  , 
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proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
Romains  j  simple  et  in  complexe;  le  verbe  est  étaient; 
l'attribut,  ewoj«/zi,  simple;  complexe,  à  cause  du 
complément   direct  que ,  et  du  complément  indirect 

contre  Carihage. 

Analysez  de  même  : 
La  bonté  cesse  où  commence  l'injustice.  L'ambition  est  un 
abîme  où  s'engloutissent  les  vertus.  Là  coulait  ime  rivière 
où  se  formaient  des  îles  bordées  de  hauts  peupliers.  Alors 
parurent  douze  pêcheurs ,  qui  accomplirent  ce  que  n'avaient 
pas  osé  tenter  les  philosophes.  Déjà  prenait  l'essor  vers  nos 
montagnes  cet  aigle  dont  le  vol  hardi  avait  effrayé  nos  pro- 
vinces. 


L'amour  de  ses  sujets  est  le  meilleur  cortège  qu'ait  un  prince. 
Les  conseils  d'un  véritable  ami  sont  ceux  que  dictent  Ja  raison 
et  l'honneur.  Rien  ne  peut  suppléer  à  la  joie  qu'ont  ôtée  les 
remords.  Les  seJïtiments  du  cœur  doivent  se  taire  où  parle  le 
dpyoir.  Le  désir  déplaire  e^t  la  source  d'où  prpviejit  la  véritable 
politesse. 


Ici  s'élève  une  antique  forêt ,  là  coule  lentement  un  fleuve 
majestueux.  Quand  vient  le  jour  où  s'accomplissent  ses  projets , 
souvent  l'homme  ne  peut  plus  en  jouir.  L'espoir  ne  vit  guère 
où  meurt  le  souvenir.  Les  égards  que  se  doivent  les  hommes 
sont  le  lien  de  la  société.  Alors  apparut  ce  génie  extraordinaire 
dont  les  projets  étonnèrent  l'univers.  Télémaque  est  le  plus  bel 
ouvrage  qu'ait  inspiré  la  vertu  au  génie. 


EXERCICE  XI. 

Inversion  de  V attribut  et  du  siç'et  (  5o  ). 

Heureux  sont  les  rois  que  chérissent  leurs  peuples  !  Tel  est 
l'empire  qu'exercent  les  passions  :  elles  subjuguent  quelquefois 
les  hommes  les  plus  sages.  Les  plus  grands  poètes  tragiques 
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sont  Corneille  et  Racine  (a).  Les  plus  solides  qaalités  sont 
celles  du  cœur.  La  meilleure  manière  de  se  venger  est  de  mé- 
priser les  injures.  Le  caractère  d'une  expression  propre  est 
qu'on  ne  puisse  lui  donner  qu'un  sens. 

ANALYSE. 
Heureux  sont  les  rois  que  chérissent  leurs  peuples. 
Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :    une 
principale  absolue  et  une  incidente  déterminatiye. 
Heureux  sont  les  rois,  proposition    principale 
absolue.  Le  sujet  est  rois  ;  il  est  simple  et  complexe,  à 
cause  de  son    complément  la  proposition  incidente 
que    chérissent    leurs  peuples;    le  verbe   est  sont; 
l'attribut  est  heureux;  il  est  simple  et  incomplexe. 
Que  chérissent   leurs  peuples,   proposition   inci- 
dente   déterminative.   Le  sujet  est  peuples  ;    il  est 
simple    et  incomplexe  ;    le   verbe   est  sont  ;    l'attri- 
but   est  chérissant;   il  est  simple;  complexe,  parce 
qu'il   a  pour  complément  direct  que. 

Tel  est  C empire  qu  exercent  les  ijnssiofzs  :  elles  sub- 
juguent quelque/ois   les  hommes  les  plus  sages. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue,  une  principale  relative,  et  une 
incidente  déterminative. 

Tel  est  V empire ,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  empire;  il  est  simple  et  complexe,  parce 

(a)  Dans  celte  phrase  et  daas  les  suivantes,  ainsi  que  dans 
leurs  analogues,  on  reconnaît  mécaniquement  qu'il  y  a  inversion 
du  sujet  et  de  lattribut,  quand  on  peut,  sans  changer  le  sens, 
mettre  avant  le  verbe  être  ce  qui  vient  après  (substantif,  pronom, 
infinitif,  etc.),  et  placer  après  ce  verbe  ce  qui  le  précède.  On 
peut  dire,  et  c'est  le  sens  le  plus  naturel  :  Corneille  et  Racine 
sont   les  plus    grands    poètes  tragiques;  —  Celles   du   cœur 


qu'il  a  pour  complément  la  proposition  incidente  qui 
suit;  le  verbe  est  e^^;  l'attribut  est  /e/;ii  est  simple 
etincoraplexe. 

Qu  exercent  les passiojîs ^proiposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  j[?^^5zo/z^  ;  il  est  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  sont;  l'attribut,  exerçant; 
il  est  simple  et  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment direct  que. 

Elles  subjuguent  quelquefois  les  hommes  les 
plus  sages ,  proposition  principale  relative  ;  le  sujet 
est  elles;  il  est  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
sont;  l'attribut ,  subjuguant  ,  simple  ;  complexe  , 
parce  qu'il  a  pour  complément  direct  les  hommes  les 
plus  sages,  et  pour  complément  circonstanciel  quel- 
que/ois. 

Les  plus  grands   poètes  tragiques  sont    Corneille    et 
Racine. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  Corneille  et  Racine  ; 
composé,  parce  qu'il  exprime  deux  êtres  de  diffé- 
rente espèce,  et  incomplexe;  le  verbe  est  sont; 
l'attribut  est  poètes  ;  il  est  simple;  complexe,  parce 
qu'il  a  pour  compléments  modificatifs  tragiques  et 
les  plus  grands. 

Les  pins  solides  qualités  sont  celles  du  cœur. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  celles;  il  est  simple  ; 
complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  indi- 
rect  du  cœur;  le  verbe  est  sont  ;  l'attribut  est  quali- 

sont  les  plus  solides  qualités  ;  —  Mépriser  les  injures  est  la 
i  meilleure  manière  de  se  venger  j  etc.  Donc  il  y  a  inversion  du 
1    sujet  et  de  Vaitribul. 
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tés;  il  est  simple;  il  est  complexe  ,  parce  qu'il  a  poiir 
complément  modificatif /e^  plus  solides, 
La  meilleure  manière  de  se  venger  est  de  mépriser  les 
injures. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition  ^  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  m,épriser ;  il  est  sim- 
ple ;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  direct 
les  injures;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est  manière; 
il  est  simple  ;  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ftient  modificatif /a  meilleure,  et  pour  complément 
indirect  de  se  venger. 

Le   caractère  d'une   expression  propre  est  qu'on  ne 
puisse  lui  donner  qu'un  sens. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  incidente   déterminatire. 

Le  caractère  d'une  expression  propre  est  qu'on, 
etc.,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  la 
proposition  incidente  qu^on  ne  -puisse  lui  donner  qu'un 
sens;  il  est  simple,  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;'-S' 
l'attribut  est  caractère;  il  est  simple;  complexe, 
parce  qu'il  a  pour  complément  indirect  d' u?ie  expres- 
sion propre. 

Qu'on  ne  puisse  lui  donner  qu^un  sens ,  propo- 
sition incidente  déterminative.  Le  sujet  est  on;  il 
est  simple ,  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  soit;  l'at- 
tribut est  pouvant;  û  est  simple;  complexe,  parce 
qu'il  a  pour  complément  direct   lui  donner  qu'un  ^ 

sens, 

Anatysez  de  même  : 

Bénis  sont  ceux  qui  font  du  bien  aux  hommes.  Telle  est 
la  force  de  la  vérité  :  eUe  smmonte  à  la  fin  tous  les  obsta- 
cles qu'on  lui  oppose.  Les  plus  grands  historiens  latins  sont 
Tacite  et  Titei^Live.  Le  plus  grand  plaisir  d'un  cœur  vertueux 
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est  celui  de  faire  des  heureux.  La  meilleure  leçon  de  sagesse 
est  de  pratiquer  la  vertu.  Le  véritable  éloge  d'un  poète  est 
qu'on  retienne  ses  vers. 


Quel  [a]  est  l'homme  qui  n'ait  auciînë  fatttê  â  isè  ^ètit-ochét 
[b]  ?  Les  plus  grands  vices  du  cœur  sont  l'ingratitude  et  la 
dissimulation.  Malheureux  est  celui  qui  ne  possède  point  l'es- 
time de  ses  semblables.  Le  plus  sûr  moyen  d'être  aimé  est 
de  faire  du  bien  aux  hommes  :  telle  est  l'opinion  des  gens  sensés. 
Le  premier  devoir  d'un  magistrat  est  qu'il  ne  commette  point 
d'injustice. 


Tel  fut  l'amour  de  la  liberté  chez  Gaton  :  il  préféra  la  mort 
à  l'esclavage.  La  première  pensée  d'un  roi  doit  être  le  bonheur 
de  son  peuple.  Heureux  sont  les  mortels  qui  ne  trouvent  de 
bonheur  que  dans  l'accomplissement  de  leurs  devoirs  !  Quels 
sont  les  poètes  dont  les  ouvrages  égalent  ceux  de  Corneille  et  de 
Racine?  La  règle  de  conduite  la  plus  utile  est  de  ne  pas 
ifaire  aux  autres  ce  ,que  nous  ne  voudrions  pas  qu'on  nous 
ïît. 


EXERCICE  XII. 

Immersion  du  complément  du  sujet  (5o). 
Toujours  d'un  bon  auteur  la  lecture  profite.  Des  esprits  mé- 
diocres la  malice  est  extrême.  Des  barbares  jadis  l'instinct 
religieux ,  respecta  dans  ses  rois  les  images  des  Dieux.  Sem- 
blable à  un  torrent ,  le  conquérant  porte  partout  le  ravage  et 
la  désolation.  Nées  le  plus  souvent  dans  l'orgeuil ,  les  vertus 
humaines  y  trouvent  quelquefois  leur  tombeau. 
ANALYSE. 
Toujours  d'un  bon  auteur  la  lecture  profite. 
Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 


(a)  Quel,  attribut. 

(6)  A  se  reprocher,  complém,  indir.  de  l'attribut. 


^  ^'2  — 

principale  absolue.  Le  sujet  est  lecture;  il  est  sim- 
ple; complexe  ,  parce  qu'il  a  pour  complément  indi- 
rect <i'a«  bon  auleur-fXeyerhe  est  ej^;  l'attribut  est 
profitant;  ^  est  simple  j  complexe ,  parce  qu'il  a  pour' 
complément  circonstanciel  toujours. 

Des  esprits  médiocres  la  malice  est  extrême. 

Cette  piirase  renferme  une  proposition  ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  malice;  il  est  simple; 
complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  indirect 
des  esprits  médiocres.  Le  verbe  est  est;  l'attribut  est' 
extrême;  il  est  simple  et  incomplexe. 
Des  barbares  jadis  r instinct  religieux ,  respecta  dans^ 
ses  rois  les  images  des  Dieux.. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition  qui  est; 
principale  absolue.  Le  sujet  esiiiutiiict;  il  est  sim- 
ple; il  est  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment modificatif  religieux,  et  pour  complément 
indirect  des  barbares;  le  verbe  est  fui;  l'attribut  est 
respectant  y  il  est  simple  ;  il  est  complexe  à  cause  du 
complément  direct  les  images  des  Dieux  y  du  com- 
plément indirect  daJîs  ses  rois,  et  du  complément 
circonstanciel  jadis. 
Semblable  à  un  torrent,  le  conquérant  porte  partout 
le  ravage  et  la  désolation. 

Cette  plirase  renferme  une  proposition  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  conquérant  ;  il  est 
simple;  il  est  complexe  à  cause  du  complément- 
modificatif  semblable  à  un  torrent;  le  verbe  est 
e5^;  l'attribut  est  portant  ;  il  est  simple;  il  est  com-. 
plexe,  à  cause  du  complément  direct  le  ravage  et  lai 
désolation-  et  du  complément  circonstanciel  par-' 
iout. 
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Nées  le  plus  souvent  dan.';  t orgueil,  les  vertus  humai-' 
nés  y  trouvent  quelquefois  leur  tombeau» 
Cette  phrase  renferme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  vertus;  il  est  simple  ; 
il  est  complexe ,   parce  qu'il  a  pour    compléments 
modificatifs  humaines  et  ?iées  le  plus  soui^eni  dans 
Vorgueil;  le   verbe    est  sont;    l'attribut ,  troussant; 
il  est  simple  ;  il  est  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  com- 
plément direct  leur  tombeau,  et  pour  compléments 
circonstanciels  quelquefois  et  y. 
Analysez  de  même  : 
De  la  vertu  les  lois  sont  éternelles.  Des  passions  la  trop  lon- 
gue habitude  se  change  malgré  nous  en  servitude.  D'un  servicq 
attendu  la  flatteuse  espérance  fait  porter  à  l'excès  les  soins, 
la  complaisance.  Souples,  adroits  et  jamaiij  rehutés,  les  faux 
talents  sont  hardis,  effrontée.  Confiée  par  le  ciel ,  la  vie  est  ua 
dépôt  dont  l'homme  ne  peut  disposer. 


De  l'impie  et  du  méchant  le  bonheur  est  toujours  agité.  Tou- 
ché vivement  d'un  bienfait  , l'homme  reconnaissant  en  con- 
serve éternellement  la  mémoire.  De  nos  noms  un  léger  souvenir 
se  conserve  à  peine  parmi  les  hommes.  Vains  et  faux ,  nous 
crions  contre  les  vices  auxquels  nous  succombons.Maître  absolu 
delà  terre  et  descieux  {a).  Dieu  entead  les  soupirs  de  PhuniM^ 
qu'on  outrage. 


Du  méchant  le  rêve  est  son  premier  supplice.  Ami  du  bien , 
de  l'ordre  et  de  l'humanité  (6),  le  véritable  esprit  marche  avec 
la  bonté.  Du  ciel  la  céleste  faveur  donna  aux  mortels  mal- 
heureux la  consolante  amitié.  Toujours  rigoureux  ,inflexible^ 

(a)  Maître,  avec  son  complém.  absolu  de  la  terre  et  des  deux, 
forme  le  complém.  modifie,  du  sujet. 

(6)  ^mi  avec  son  complément  du  bien,  de  l'ordre  et  ^  l'hf^^ 
manitéf  forme  le  complément  modificatif  du  sujet. 

ANALYSE    LOGIQUE.  4 
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lin  sage  ami  sur  vos  fautes  jamais  ne  vous  laisse  paisible.  D*un 
bonheur  assuré  la  douce  espérance  suffit  pour  effacer  un  siècle 
de  ouffrauce.  Vive  et  brillantfc,  la  poésie  de  Delille  est  l'ex- 
pression du  caractère  français. 


EXERCICE  XIII. 

Inversion  du  complément  de  t attribut.  (5o). 

Des  gens  d'esprit  la  folie  est  souvent  le  lot.  De  son  propre  ar- 
tifice on  est  quelquefois  la  victime.  L'amour  de  la  louange  et 
l'imbécile  orgueil ,  de  la  faible  raison  sont  l'ordinaire  écueil. 
Quels  combats  se  livrent  les  passions  dans  un  cœur  faible  ! 
Quelles  fautes  commettent  ceux  qui  s'y  abandonnent!  Aux 
grands  crimes  toujours  onparvient  par  degrés.  Le  monde  avec 
lenteur  marche  vers  la  sagesse.  L'innocence  à  rougir  n'est  pas 
accoutumée.  A  raconter  ses  maux  souvent  on  les  soulage. 

ANALYSE. 

Des  gens  d'esprit  la  folie  est  souvent  le   lot. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  folie ,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  lot,  sim- 
ple; complexe  ,  à  cause  du  complément  indirect 
des  gens  d'esprit,  et  du  complément  circonstanciel 
soui^ent. 

De  son  propre  lutifice  on  est  quelquefois  la  victime. 
Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  on ,  simple ,  et  incom- 
plexe j  le  verbe  est  e^/;  l'attribut ,  victime,  simple; 
complexe,  à  cause  du  complément  indirect  de  son 
propre  artifice  ^  et  du  complément  circonstanciel 
quelquefois. 
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L'amour  de    la  louange  et  Vlmbéeile  orgueil  y  de    la 
faible  raison  sont  l'ordinaire  écuell. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  amour  et  orgueil; 
composé,  parce  qu'il  exprime  des  objets  de  na- 
ture différente  ;  et  complexe ,  à  cause  du  complé- 
ment modificatif  imbécile^  et  du  complément  in- 
direct delà  louange;  \e  verbe  est  sotit, '  Vaitrihut, 
ècueil,  simple;  complexe,  à  cause  du  complément 
modificatif  ordinaire^  et  du  complément  indirect  de 
la  faible  raison. 
Quels  combats  se  livrent  les  passions  dans  un  cœur 

faible  !     Quelles  fautes    commettent    ceux    qui   s'y 

aîjandonnent  ! 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
princip.  abs. ,  une  princip.  relat. ,  une  incid.  déterm. 

Quels  combats  se  livrent  les  passions  dans  un  cœur 
faible.,  proposition  principale-  absolue.  Le  sujet  est 
passions,  simple  et  incomplexe ^  le  verbe  est  sont, 
l'attribut,  livrant.,  &mi^\e;  complexe  ,  à  cause  du 
complément  direct  combats,  et  des  compléments 
indirects  se  et  dans  un  cœur  faible. 

Quelles  fautes  commettent  ceux  ^  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  ceux  ,  simple;  com- 
plexe^ à  cause  de  la  proposition  incidente  qui  s'y 
abandonnent;  le  verbe  est  sont;  l'attribut^  commet- 
tant ,  simple  ,  et  complexe ,  à  cause  Ài  complément 
direct  quelles  fautes. 

Qui  s'y  abaJidoJi/ient,  proposition  incidente  déter- 
minative.  Le  sujet  est  çïiz\  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  sont;  l'attribut ,  abandojinant,  simple 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  ^e,  et  in- 
direct/. 
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Aux  grands  crimes  toujours  on  parvient  par  degrés. 

Proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  on, 
simple,  et  incomplexe ^  le  verbe  est  ejf;  l'attribut, 
parvenant,  simple;  il  est  complexe ,  à  cause  du  com- 
plément  indirect  aux  grands  crimes  ;  et  des  complé-» 
ments  circonstanciels  toujours ,  et  par  degrés. 

Le  monde  avec  lenteur  marche  vers  la  sagesse. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  monde,  simple,  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  V 2ittïûi\kt ,  marchant j 
simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
indirect  vers  la  sagesse ,  et  du  complément  circon- 
stanciel avec  lenteur. 

U innocence  à  rougir  n'est  pas  accoutumée. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  m/ioçe/ice,  simple 
çt  iucomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  accou- 
tumée,  simple  i  complexe  j  à  cause  du  complément 
indirect  à  rougir. 

Jl  raconter  ses  jnauoc  souvent  on  les  soulage. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  on,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  soulageant j 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
ie5,  du  complément  indirect  à  raconter ,  et  du  com- 
plément circonstanciel  souvent. 

Analysez  de  même  : 
La  vertu  d'un  cœur  noble  est  la  marque  certaine.  Nécessité 
d'industi'ie  est  la  mère.  Un  poème  excellent  d'un  écolier 
jamais  ne  fut  l'apprentissage.  Quels  héros  la  vertu  a  formés! 
Quelles  victoires  nos  troupes  ont  remportées  !  Au  travers  des 
périls  un  grand  cœur  se  fait  jour.  Trop  de  promptitude  à 
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l'erreur  nous  expose.  Par  d'illustres  efforts  les  grands  cœurs 
se  connaissent.  Dans  le  bonheur  d' autrui  cherchons  notre 
bonheur.  A  vaincre  sans  péril  on  triomphe  sans  gloire. 


De  louanges  et  d'encens  l'homme  sensé  est  rarement  prodi- 
gué. Au  siècle  des  Midas  on  ne  voit  point  d'Orphéés.  Quelr 
mauxn'ont  pasproduits  les  guerres  qu'a  entreprises  Alexandre! 
Les  hommes  sOnt  presque  toujours  de  léUrs  mâux  les  premiers 
instruments.  Aux  âmes  bien  nées  la  valeur  n'attend  pas  le 
I  nombre  des  années.  A  l'œuvre  on  connaît  l'artisan.  Tôt  ou  tard 
i   [à]  les  méchants  reçoivent  la  récompense  qu'ils  ont  méritée» 


Ln  reconnaissance  est  d'un  cœur  généféuxlà  ïïiarque  cer- 
taine. Pour  les  cœurs  corrompus  l'amitié  n'est  pas  faite.  La 
faiblesse  aux  humains  n'est  que  trop  naturelle.  Que  peuvent 
contre  Dieu  tous  les  rois  de  la  terre?  Pour  dissiper  leur  ligue, 
il  n'a  qu'à  se  montrer;  au  seul  son  de  sa  voix,  la  mer  fuit^  le 
ciel  tremble.  La  reconnaissance  du  souvenir  est  le  plus  noble 
attribut.  Souvent  avec  prudence  (6)  un  outrage  enduré,  aux 
honneurs  les  plus  hauts  a  servi  de  degré. 


EXERCICE  XIV. 

Ellipse  dit  sujet  (53).  —  Ellipse  du  verbe  (54). 

Aimez  qu'on  vous  conseille ,  et  non  pas  qu'on  vous  loraié 
Nous  promettons  selon  nos  espérances,  et  tenons  selon  nos 
craintes.  Qui  donne  pour  recevoir  ne  donne  rien.  Qui  vécut 
sans  remords  ,  doit  mourir  sans  tourments.  Le  véritable  savoir 
est  modeste ,  et  l'ignorance ,  présomptueuse.  Heureux  celui  qui 
vit  loin  des  hommes!  heureux  celui  pour  qui  le  village  voisin  est 
une  terre  étrangère! 

[a]  Tôt  ou  tara,  complém.  circonst.  de  l'attribur.  —  ( J)  jE«- 
durêtiifeé  prudence j  compl.  modif.  du  shjet. 
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ANALYSE. 

Aimez  quo/i  vous  conseille ,  et  non  pas  qu'on  vous 
loue. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  deux  incidentes  détermina- 
tives. 

[Fous)  aimez  y  propos,  princip.  absolue.  Le  sujet 
est  vous ,  qui  est  sous-entendu  ;  il  est  simple  et  in- 
complexe.  Le  verbe  est  soyez;  l'attribut,  aimant^ 
simple  et  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
la  proposition  incidente  quo?i  vous  conseille. 

Qu^on  vous  conseille,  proposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  on ,  simple  et  incom- 
plexe. Le  verbe  est  soit;  l'attribut,  co7is aillant .  sim- 
ple et  complexe,  à  cause  du  complément  direct  vous. 

Et  non  pas  qu'ion  vous  loue,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  on,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  soit  ;  l'attribut  est  louant; 
simple  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
direift  vous. 

Nous  promettons  selon  nos  espérances  ;  et  tenons  selon 
nos  craintes. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  principale  relative. 

Nous  promettons  selon  nos  espéraiices ,  proposi- 
tion principale  absolue.  Le  sujet  est  nous,  simple 
et  incomplexe,  le  verbe  est  sommes;  l'attribut pro- 
jnettant;  simple  et  complexe  ,  à  cause  du  complé- 
ment indirect  selon  nos  espérances. 

£t  [nous)  tenons  selon  nos  craintes  ,  propos,  princi- 
pale relative.  Le  sujet  est  nous  ^  sous -entendu  : 
simple  et  incomplexe.  Le  verbe   est  sommes;  l'at- 
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tribut ,  tenant  y  simple  et  complexe ,  à  cause  du  com- 
jplément  indirect  selon  nos  craintes. 
\  Qui  donne  pour  recevoir  ne  donne  rien. 

j      Cette   phrase  renferme  deux  propositions   :   une 
i  principale  absolue ,  et  une  incidente   déterminative. 

(Celui)  ne  donne  rien,  proposition  principale  ab- 
jsolue.  Le  sujet  est  celui.,  simple  et  complexe,  à 
!  eau  se  du  complément  la  proposition  incidente,  qui 
\  donne  pour  recevoir  j  le  verbe  esiest  ;  l'attribut,  don- 
\nant^  simple  et  complexe,  à  cause  du  complément 
1  direct  ri<?/z. 

,  Qui  donne  pour  recevoir ,  proposition  incidente  de'- 
terminative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  e^^;  l'attribut,  donnant  y  simple 
et  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  pour 
recevoir. 
Qui  vécut  sans  remords ,  doit  mourir  sans  tourments. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

[Celui)  doit  mourir  sans  tourments^  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  celui,  simple  et  com- 
plexe, à  cause  du  complément  la  proposition  juci- 
dente  qui  vécut  sans  remords;  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  devant,  simple  et  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  mourir  sans  tourments. 

Qui  vécut  sans  remords,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  qui;  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  fut;  l'attribut,  vivant,  simple, 
et  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  sans 
remords. 

Le    véritable  savoir  est  modeste,  et  V ignorance^ 
présomptueuse. 

Cette  phrase   renferme  deux    propositions  :  une 
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principale    absolue  ,    et   une    principale   relative. 

Le  véritable  saifolr  est  modeste  f  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  savoir,  simple  ;  com- 
plexe à  cause  du  complément  modificatif  'véritable; 
le  verbe  est  e^i;  l'attribut,  modeste^  simple  et  in- 
complexe. 

Et  V ignorance  {est)  présomptueuse ,  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  ignorance^  simple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  qui  est  sous-en- 
tendu; l'attribut,  présomptueuse^  simple  et  incom- 
plexe. 

Heureux  celui  qui  vit  loin  des  hommes!  heureux 
celui  pour  qui  le  village  voisin  est  une  terre  ètran-' 
gèrel 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
proposition  principale  absolue ,  une  principale  rela- 
tive, et  deux  incidentes  déterminatives. 

Heureux  (est)  celui,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  celui,  simple  et  complexe,  à  cause  du 
complément  la  proposition  incidente  qui  vit  loin  des 
hommes;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  heureux ,  sim- 
ple et  incomplexe. 

Qui  vit  loin  des  hommes,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  vivant,  simple; 
complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  loin  des 
hommes. 

Heureux  [est]  celui,  proposition  principale  relative. 
Le  sujet  est  celui,  simple  et  complexe,  à  cause  du 
complément  pour  qui  le  village ,  etc.;  le  verbe  est 
est;  l'attribut,  heureux ,  simple  et  incomplexe. 

Pour  qui  le  village  voisin  est  une  terre  étrangère , 
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proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
!  village  y  simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complé- 
i  ment  modificatif  voisin;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
I  terre ,  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du  complément 

modificatif  étrangère  pour  qui. 

Analysez  de  même  : 
Soulagez  la  vertu  malheureuse  :  les  bienfaits  bien  appli- 
qués sont  le  trésor  de  l'honnête  homme.  Qui  sait  borner  ses 
I  désirs  est  toujours  riche.  Qui  meurt  pour  son  roi  meurt  tou- 
!  jours  ^vec  gloire.  La  douleur  est  un  siècle,  et  la  mort,  un  mo- 
'  ment.  La  complaisance  nous  fait  des  amis ,  et  la  vérité,  des 
I   ennemis. 

Heureux  qui,  satisfait  de  son  humble  fortune, 
Vit  dans  l'état  obscur  où  les  Dieux  l'ont  caché* 


Craignez  d'un  vain  plaisir  (a)  les  amorces  trompeuses.  Qui 
craint  Dieu  n'a  pas  à  craindre  les  honmaes.  L'opprobre  avilit 
l'ame  et  flétrit  le  courage.  Heureux  ceux  dont  on  ne  parlera 
pas:  pour  eux  la  vie  est  calme  et  douce.  N'allons  pas  à  l'honneur 
par  de  honteuses  brigues.  Malheureux  qui  n'attend  son  bon- 
heur que  du  temps.  Qui  peut  vivre  dans  l'infamie,  est  indigne 
de  vivre. 


Faisons  notre  devoir  ;  les  Dieux  feront  le  reste.  Qui  dit  froid 
écrivain,  dit  détestable  auteur.  Infortuné  celui  dont  les  pas- 
sions ne  connaissent  aucun  frein.  Hâtez-vous  lentement ,  et 
sans  perdre  courage,  vingt  fois  sur  le  métier  remettez  votre 
ouvrage.  Qui  ne  sait  se  borner,  ne  sut  jamais  écrire.  Heureux 
le  mortel  qui ,  du  monde  ignoré ,  vit  content  de  lui-môme ,  en 
un  coin  retiré.  Le  mérite  est  modeste ,  et  ia  sottise ,  remplie 
d'orgueil. 

(a)  D'uTi  yain  plaisir,  compl.  de  amorces  trompeuses^  coœ* 
plément  de  l'attribut. 

4* 
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EXERQCE   XV, 

Ellipse  de  l'attribut  (  55  ). 
Se  vaincre  est  d'un  héros  ;  pardonner  est  d'un  Dieu.  La  mer 
Caspienne  est  eu  Asie.  Ce  sage  vieillard  était  d'une  éloquence 
persuasive,  et,  s'il  était  dans  l'obligation  de  répéter  ce  qu'il 
avait  dit ,  c'était  toujoiirs  d'une  manière  neuve.  Le  bonheur 
qui  excite  l'envie  est  ordinairement  de  courte  durée.  L'homme 
qui  est  dans  le  malheur  doit  se  rendie  digne  d'un  meilleur 
sort,  en  montrant  un  courage  égal  à  son  infortune  (a). 

ANALYSE. 
Se  vaincre  est  d'un  héros ,  pardonner   est  d'un  Dieu. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  principale  relative. 

Se  vaincre  est  (le fait)  d'un  héros,  propos,  princip. 
absolue.  Le  sujet  est  T'<2i77c/'^;  il  est  simple  et  com- 
plexe^ ayant  pour  complément  direct  je;  le  verbe  est 
est  y  et  l'attribut  le  fait,  qui  est  sous-entendu  ;  il 
est  simple  et  complexe  ,  à  cause  du  complément 
indirect  d'un  héros. 

Pardonner  est  (le  fait)  d'un  Dieu,  propos,  princip. 
relative.  Le  sujet  est  y ar donner  ;  il  est  simple  ; 
incomplexe  ;  le  verbe  est  est  ;  et  l'attribut,  le  fait,  qui 
est  sous-entendu;  il  est  simple,  et  complexe,  à 
cause  du  complément  indirect  d'un  Dieu. 
ha  mer  Cas-pic  nue  est  en  Asie. 
Cette  phrase  ne    renferme   qu'une    proposition, 

{a)  Pour  reconnaître  facilement  que  latlribut  n'est  pas  exprimé 
dans  ces  propositions,  il  suffit  de  se  rappeler  qu'un  subsiantif 
précédé  d'une  préposition  ne  peut  figurer  que  coninu'  cumplé- 
ment.  Ainsi  éCun  héros ,  d'un  Dieu  ,  en  ^sie^  d'une  éloquence 
sont  compléments  d'attributs  sous-entendus. 
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qui  est  principale  absolue.  Le  sujet  est  mer;  il  est 
j  simple^  et  complexe,  à  cause  du  complément  ino- 
I  dificatif  Caspienne;  le  verbe,  est;  \^ 3ittv\hvxt  située , 

qui  est  sous-entendu  ;  il  est  simple  et  complexe , 
I  à  cause  du  complément  indirect  en  Asie, 

I  Ce  sage  vieillard  était  (V une  éloquence  -persuasive  , 
et  y  s  il  était  dans  l'obligation  de  répéter  ce  qu  il 
avait  dit ,   c' était  toujours  d' une  manière  neuve. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale    absolue ,  une  principale  relative  ,    une 
incidente  explicative ,  et  une  incidente   détermina- 
i  tive  relative. 

Ce  sage  vieillard  était  (doué)  d'une  éloquence 
persuasive ,  iproipos\tion  principale  absolue.  Le  sujet 
est  vieillard  y  simple  ;  complexe,  à  cause  du  com- 
plément modificatif  sage;  le  verbe,  était;  l'attri- 
but, doué f  sous-entendu*  simple;  complexe,  à 
cause  du  complément  indirect  dune  éloquence  per- 
suasive. 

S'il  était  {mis)  dans  Uohligation  de  répéter  ce  ^ 
incidente  explicative.  Le  sujet  est  //  ,  simple  ; 
incomplexe;  le  verbe  est  eVûtzV;  l'attribut  ,  mis ^ 
sous- entendu  ,  simple,  et  complexe,  à  cause  du 
complément  indirect  dans    l'obligation  de  répéter. 

Quil  avait  dit  ^  proposition  incidente  détermi- 
native.  Le  sujet,  il;  simple;  incomplexe;  le  verbe 
est  avait  été;  l'attribut,  disant^  simple,  et  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  que. 

C était  toujours  {fait)  d^une  manière  neuve, 
principale  relative.  Le  sujet,  ce;  simple;  incom 
plexe;  le  verbe,  était;  l'attribut,  fait,  sous-en- 
tendu ,  simple  ;  complexe  ;   il   a  pour  oomplémenC 
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indirect   dune    manière    neuve ,    et    circonstanciel 
toujcurs. 

Le  bonheur   qui  excite  Vewie ,   est    ordinairement 

de  courte  durée. 

Cette  phrase   renferme  deux  propositions  :  une 

principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

Le  bonheur  est  (jugé)  de  courte  durée,  propos. 

principale  absolue.    Le    sujet ,    bonheur  ;    simple  ; 

complexe ,   à  cause  du  complément  la  proposition 

incidente   qui   excite    Veuifie;    le     verbe    est     est; 

l'attribut,  y wge,  sous-entendu;  simple;  complexe, 

à  cause  du  complément  indirect  d'une  courte  durée. 

Qui  excite  V envie ,  proposition  incidente  déter- 

minatiTe.   Le  "sujet,  qui^  simple;   incomplexe;   le 

verbe  ,  est;  Tattribut,  excitant;  simple  ;  complexe, 

à  cause  du  complément   direct  envie. 

L'hojnme  qui    est    dans  le  malheur  doit  se  rendre 
digne  d'un  meilleur  sort,  en  montrant  un  cou-- 
rage  égal  à  son  iiifortune. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  ;  une 
principale  absolue ,  et  une  incidente  détermina tivfc-. 
Vhomme  doit  se  rendre  digne  d'un  meiUeuP 
sort,  en  montrant  un  courage  égal  à  son  infortune , 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet,  homme; 
simple  j  et  complexe  ,  à  cause  du  complément  la 
proposition  incidente  déterminative  qui  est  dans 
le  malheur;  le  verbe  est  es?;  l'attribut,  devant; 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  di- 
rect se  rendre  digne  d'un  meilleur  sort^  et  du 
complément  indirect  en  montrant  un  courage  égal 
à  s  on  infortune. 

Qui  est  (existant)  dans  le  malheur  y    incidente 
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détermi native.  Le  sujet,  qui,  simple;  incomplexe; 
jle  verbe,  est;  l'attribut,  existant ,  ^im^le ;  et  com- 
jplexe ,  à  cause  du    complément  indirect  malheur. 

Analysez  de  mênie: 
Errer  est  d*tin  mortel ,  se  glorifier  de  ses  erreurs  est  d'un  sot. 
les  pyramides  d'Egypte  soiit  [a)  près  du  Caire.  Les  grâces  sont 
j(*)  de  tous  les  âges.  Agir  par  iustinct  est  d'une  brute,  penser 
avec  liberté  est  d'un  homme.  Quand  on  est  [c]  dans  la  prospé- 
jrité  on  doit  alors  faire  provision  d'âinis.  La  ville  entière  était 
M)  en  cendres.  Gain  était  [e]  d'un  caractère  farouche.  Le 
poùhdùr  du  sage  est  (  f)  partout. 


Adam  et  Eve  étaient  [g)  dans  un  jardin  délicieux.  La  gloire 
et  l'immortalité  sont  [h]  pour  la  vertu  et  le  génie.  Le  cœur 
est  ((■)  pour  Pyrrhus,  et  les  Voëut  sont  [j)  pour  Oreste.  Le 
meilleur  juge  de  nos  actions  est  [k)  au  fond  de  nos  cœurs.  Le 
moyen  de  rendre  les  hommes  heureux  est  { 0  de  leur  enseigner 
|[a  vertu.  Un  rapport  clandestin  n'est  pas  (m)  d'im  honnête 
îiomme. 


Le  moyen  d'être  aimé  des  hommes  est  de  leur  faire  du  bien. 
La  prospérité  des  méchants  n'est  point  de  longue  durée.  Souf- 
Drir  patiemment  ce  qu'on  ne  peut  empêcher  est  d'an  sage.  La 
îatrie  est  aux  lieux  où  l'ame  est  enchaînée.  Les  plus  riches 
carrières  de  marbres  sont  en  Italie.  La  vertu  sur  le  trône  est 
ians  son  plus  beau  lustre.  Parler  avec  modestie  est  d'un 
lomme  de  mérite.  Le  devoir  d*un  enfant  est  dans  l'obéis- 
ance. 


(a)  Sous-ent.  situées.  —  (h)  Sous-ent.  tapajiage.  —  (c) 
>ous-ent.  existant,  —  (c?)  Sous-ent^  réduite.  ^—  (e)  Sous^ent. 
loué.  —  (/)  Sous-ent.  existant.  —  (g)  Sous-enl.  hahilaTit.  — 
h)  Sous-ent. y^îf 65.  —  (f)  Sous-ent,  destiné.  —  (J)  Sous-ent. 
hstinés.  —  [h)  Sous-ént.  existant.  —  (J)  Sous-ent.  celui,  - 
\m)  Sous-ent,  lé  fait. 
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EXERCICE  XVI. 

Ellipse  du  verbe  et  de  V attribut  (56). 
Si  l'on  excepte  la  vertu,  tout  passe  comme  un  songe.  Rien 
n'est  plus  odieux  qu'un  ingrat.  La  mort  est  aussi  naturelle  que 
la  vie.  Semblables  aux  bêtes  farouches ,  ils  se  déchirent  l'un 
l'autre.   Ainsi  parla   Démosthène,  et  les   Grecs    d'exprimer  ^ 
leur  admiration.  Le  temps,   ainsi  qu'un    torrent,    s'écoule  , 
continuellement.  La  honte  ou  la  crainte  arrêta  son  bras.  La  ^ 
douceur,  l'affabilité  captive  tous  les  cœurs.  La  terre,  le  ciel, 
l'univers  entier  est  plein  de  ses  aïeux.  Les  femmes,  les  vieil- 
lards ,  les  enfants ,  tout  fut  massacré. 

ANALYSE.  1 

Si  Von  excepte  la  vertu ,  tout  passe  comme   un 
songe. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  deux  incidentes  explicatives.  ' 

Tout  passe,    proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  tout ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  i 
est;  l'attribut,  passant,  simple,  complexe,  ayant 
pour  complément  la  proposition    incidente    commt 
un  songe. 

Comme  un  songe  (  passe  ) ,  proposition  incidente 
explicative  et  elliptique.  Le  sujet  est  songe;  il  est 
simple  et  incomplexe.  Le  verbe  est  est;  l'attribut, 
passant,  simple  et   incomplexe. 

Si  Von  excepte  la  vertu,  proposition  incidente 

explicative.  Le  sujet  est  Zo/z,  simple  et  incomplexe; 

le  verbe  est  est  ;  l'attribut ,  exceptant ,   simple  ;    il 

est  complexe,  à  cause  du  complément  direct Za  vertu. 

Rien  n'est  plus  odieux  qu  un  ingrat. 

Cette  phrase  contient  deux  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue  et  une  incidente  déterminative. 
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I  Rien  n'est  plus  odieux ,  proposition  principale 
iabsolue.  Le  sujet  est  rie?!,  simple  et  incomplexe, 
Je  verbe  est  e^^  ;  Vaittr'ibui,  odieux,  simple;   il  est 

mplexe,  à  cause  de  son  complément  circonstanciel 

lies. 
I    Qu^un  ingrat  (est  odieux  )  ,  proposition   incidente 
Idéterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ingrat,  sim- 

le  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  odieux, 

impie  et  incomplexe. 

La  mort  est  aussi  naturelle  que  la  vie. 

\  Cette  phase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  incidente  déterminative. 
La  mort  est  aussi  naturelle  ,  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  mort;  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est  ;  l'attribut ,  ?iaUirelle;  il  est 
pimple  ;  il  est  complexe,  à  cause  du  complément  cir- 
bonstanciel  aussi.  " 

Que  la  vie  (  est  naturelle  ) ,  proposition  incidente 
Idéterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  vie,  simple 

t  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  naturelle, 

impie  et  incomplexe. 

Semblables  aux  bêtes  féroces ,  ils  se  déchirent  l*  un 
l'autre. 

Cette   phrase  renferme  deux  propositions  :  une 

rincipale  absolue  et  une  principale  relative. 

Semblables    aux    bêtes  féroces ,  ils  se  déchirent , 

roposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  ils,  sim- 

le  ;  complexe,  à  cause  du  complément  modificatif 

'^semblables  aux  bêtes  féroces  ;  le  verbe  est  ^o/^/;l'at- 

tribut,  déchirant;  il  est  simple;  il  estcomplexe,  ayant 

pour  complément  direct  se. 

'    L'un  (  déchire)  l'autre ,  proposition  principale  re-. 
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lative  et  elliptique.  Le  sujet  est  l'un,  simple  6t 
incotoplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  déchirant^ 
simple;  complexe,  ayant  pour  complément  direct 
Vautre. 

Mnsi parla  Démosthène,   et  les  Grecs  d'exprimer  leur* 
admiration. 

Cette  phrase  se  compose  de  deux  propositions  : 
une  principale  absolue,  et   une  principale  relative. 

Ainsi  parla  Dèmosihene^    proposition  principale' 
absolue.  Le  sujet  est  2>emo5?/iè/7<?,  simple  et  incom-s 
plexe  ;  le  verbe  estjiit  ;  l'attribut ,  parlant ,  simple; 
complexe,  à  cause  du  complément  circonstancié.^ 
ainsi. 

Et  les  Grecs  (s'empressèrent)  d'exprimer  leur: 
admiration  j  proposition  principale  relative  et  el- 
liptique* Le  sujet  est  Grecs  ^  simple  et  incomplexe  ;  v 
le  verbe  est y«re/z^;  l'attribut,  empressant,  simple; 
complexe )  à  cause  du  complément  direct  se,  et 
du  complément  indirect  d'exprimer  leur  admira- 
tion é 
Le  temps  y  ainsi  qù! un  torrent,  s^ écoule  avec  rapidité. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  incidente  explicative. 

Le  teînps  s'écoule  avec  rapidité  ^  proposition  prin- 
pale  absolue.  Le  sujet  est /emp5 ,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  écoulant;  simple; 
il  est  complexe,  ayant  pour  complément  direct  se,  et 
pour  complément  circonstanciel  avec  rapidité. 

Ainsi qu  un  torrent  (s'écoule  avec  rapidité)  ,  pro- 
position incidente  explicative  et  elliptique  (a).  Le 

(a)  Quand  les  sujets  sont  unis  par  les  conjonctions  aimi 
que,  auSsi  bien  que,  comme,  de  même  que,  le  Terbe  et  l'âttri- 
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sujet  est  torrent ,  simple  et  incomplexe  )  le  verbe  est 
e^i;  l'attribut,  écoulant^  sïra^Xe-,  il  est  complexe,  à 
cause  du  complément  direct  se  ,  et  du  complément 
circonstanciel  açec  rapidité. 

La  honte  ou  la  crainte  arrêta  sonhra$é 

Cette  pbrase  renferme  deux  pi-opositiôns  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 

La  honte  (arrêta  son  bras),  proposition  princi- 
pale absolue  et  elliptique  {a).  Le  sujet  est  honte, 
simple  et  incomplexe.  Le  verbe  est  fut;  l'attribut, 
arrêtant  ;  il  est  simple  ;  il  est  complexe ,  ayant  pour 
complément  direct  son  bras. 

Ou  la  crainte  arrêta  son  bras ,  proposition  prin- 
cipale relative.  Le  sujet  est  crainte ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est/wZ/Tattribut,  arrêtant,  sim- 
ple ;  il  est  complexe ,  à  cause  du  complément  direct 
son  bras. 

La  douceur^  V affabilité  captive  tous  les  cœurs. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 

X<2 <ioMcewr  ( captive  tous  les  cœurs),  proposition 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  dou- 

but  du  sujet  exprimé  après  ainsi  que^  aussi  bien  que ,  etc.,  sont 
sous-eutendus.  (Voyez  notre  Tfouuelle  Grammaire,  n»  494 , 
el  xxQS  Leçons  d'Analyse  Grammaticale ,  T^di^e  19-20.) 

(a)  Lorsque  les  sujets  sont  unis  par  ou,  ou  sont  Synonymes,  oli 
sont  placés  par  gradation ,  ou  quand  le  dernier  est  une  expression 
qui  embrasse  tout  ce  qui  précède ,  comme  tout ,  rien ,  per- 
sonne, etc. ,  le  verbe  et  l'attribut  sont  sous-entendus,  après 
chacun  des  sujets,  excepté  le  dernier,  auquel  appartiennent  le 
verbe  et  l'attribut  exprimés  dans  la  phrase.  (Voyez  notre  Nou- 
velle Grammaire ,  n"  449  et  suiv. ,  et  nos  Leçons  d'Analyse 
Grammaticale  j  page  \  9  — 20.) 
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ceur ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est  ;  l'at- 
tribut ,  captivant ,  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du 
complément  direct  tous  les  cœurs. 

L'affabilité  captiue   tous   les   cœurs  y   proposition 
principale  relative.  Le  sujet,est  affabilité,  simple  etj 
incomplexe  ;  le  verbe   est  e^^/ l'attribut,  captii^ani  ^ 
simple;  il  est  complexe  ,  ayant  pour  complément  di- 
rect tous  les  cœurs. 

La  terre j  le  ciel,   V univers  entier  est  plein  de  ses 
aïeux. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  trois  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  deux  principales  relartives. 

La  terre  (  est  pleine  de  ses  aïeux)  ,  proposition 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  terre  ^ 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
pleine,  simple  ;  complexe  ,  ayant  pour  complément 
indirect  de  ses  dieux. 

Le  ciel  (est  plein  de  ses  aïeux)  ,  proposition  prin- 
cipale relative  et  elliptique;  le  sujet  est  c/e/ ,   simple 
et  incomplexe  ,  le  verbe  est  est;  l'attribut,  plein ^  , 
simple  ;  il  est  complexe ,   à  cause  du  complément  in- 
direct de  ses  aïeux. 

Vunivtrs  entier  est  plein  de  ses  aïeux  ^  proposi- 
tion principale  relative.  Le  sujet  est  univers ,  sim- 
ple; complexe,  ayant  pour  complément  modifica- 
tif  entier ;'\e  verbe  est  est;  l'attribut ,  plein ,  simple; 
complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  de  ses 
aïeux. 

Lesjemmes^  les  vieillards ,  les  enfants  y  tout  fut  mas^ 
sacré. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  trois  principales  relatives. 

Les  ftmvies  (furent  massacrées),  proposition  prin- 
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Icipale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  JemmeSy 
jsimple  et  iiicomplexe  ;  le  verbe  estfurent;  l'attribut, 
Imassacrées y  simple  etincomplexe. 

Les  vieillards  (furent  massacrés),  proposition 
iprincipale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  vieil- 
lards,  simple  et  iucompiexe  ,  le  verbe  est  Jurent; 
l'attribut  massacrés ,  simple  et  incomplexe. 

Les  enfants  (furent  massacrés),  proposition  prin- 
Icipale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  enfants^ 
(simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  estfurent  ;  l'attribut , 
^assacrès ,  simple  et  incomplexe. 
I  Tout  fut  massacré,  proposition  principale  rela- 
Itive.  Le  sujet  est  tout,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est /a^;  l'attribut,  massacré,  simple  et  in- 
complexe. 

Analysez  de  même: 
Les  œuvres  des  humains  sont  fragiles  comme  eux.  L'igno- 
rance vaut  mieux  qu'un  savoir  affecté.  Les  corps  célestes  s'at- 
jtirentlesuns  les  autres.  Un  fou  criait  par  tous  les  carrefours 
[qu'il  vendait  la  sagesse,  et  les  mortels  crédules  de  courir  à 
achat.  Le  bonheur,  de  même  que  la  vertu ,  vient  des  Dieux, 
'ignorance  ou  la  folie  croit  savoir  tout.  L'indécision ,  l'incer- 
tude  conduit  aux  préjugés.  Notre  intérêt,  notre  honneur, 
ieu  exige  le  sacrifice  de  nos  ressentiments.  Grands  et  petits, 
personne  n'échappe  à  la  mort. 


Les  émotions  de  la  tristesse  sont  plus  dangereuses  que  celles 
ie  la  joie.  Heureux  l'homme  dont  les  préventions  disparais- 
>ent ,  comme  les  ténèbres ,  au  lever  du  soleil.  Le  bonheur  ou 
e  malheur  du  peuple  est  dans  la  main  de  celui  qui  gouverne. 
l.idons-nous  (a)  l'un  {b)  à  l'autre  à  porter  notre  fardeau.  La 


[a)  Le  sujet  nous  est   sous-entendu;    le  nous     exprimé    est 
M)mplém.  de  l'attrib.  —  (6)  Aidç  est  sous-eotendu,  c'est  como;)^ 
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douceur,  l'aménité  nous  conserve  nos  amis,  la  fortune,  i£ 
même  que  les  dignités ,  rend  l'homme  orgueilleux.  Chez  Ici, 
anciens  [a]  une  statue ,  xme  couronne ,  un  éloge  était  une  ré- 
compense jmmense  pour  une  bataille  gagnée. 


L'honneur  aux  grands  cœurs  est  plus  cher  que  la  vie.  La 
honte ,  l'infamie  accompagne  le  crime.  Tout  gi'ands  que  sont 
les  hommes  [b] ,  ils  sont  ce  que  nous  sommes  ;  ils  peuvent  se 
tromper  comme  les  auti'es  hommes.  L'homme  courageux  ne 
s'expose  au  péril  que  quand  l'honnem-  ou  son  devoir  le  lui 
commande.  Le  crime  fait  la  honte  et  non  pas  l'échafaud.  Une' 
parole ,  un  geste  suffit  pour  trahir  notre  pensée.  Le  mérité , 
aussi  bien  que  la  vertu ,  a  droit  à  nos  hommages.  Prières ,  lar- 
mes ,  rien  n'a  d'empire  sur  un  cœur  insensible.  Chi  a  toujoui*s 
raison ,  le  destin ,  toujours  tort. 

EXERCICE  XVII. 

Ellipse  du  sujet ,  du  verbe  et  de  V attribut  {^^). 

On  doit  regarder  la  mort  comme  la  fin  des  maux.  Craignons 
les  reproches  de  la  conscience  plus  que  les  tourments  et  la 
mort.  Les  Romains  attajquèrent  les  Carthaginois,  ainsi  que 
leurs  alliés.  Dieu  donne  la  force  et  l'adresse  à  ceux  qui  doivent 
obéir;  l'intelligence  et  la  sagesse  à  celui  qui  doit  commander* 
Que  recherchons-nous  avec  une  ardeur  extrême  ?  les  richesses» 
Que  devons-nous  cependant  préférer  aux  richesses  ?  le  mérite 
et  la  vertu. 

ANALYSE. 

On  doit  regarder  la  mort  comme  la  fin  des  maux. 

Il  y  a  4^08  cette  phrase  deux  propositions  ;  une 

s'il  y  avait  ;  aidons-nout  à  porter ^,  etc.  ;  Vun  aide  à  l'autre  à 
porter^  etc. 

{à)  Cliez  les  aîiçiens ,  compl.  indir.  de  l'altrib.  —  [b)  Tout 
grands  que  sont  lei  hommes ,  prop.  incid.  explic. 
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principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 
i  On  doit  regarder  la  mort ,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  on,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  est;  l'attribut,  devant ,  simple;  il  est  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  regarder  la 
mort. 

Comme  (on  regarde)  la  fin  de  nos  maux ,  proposi- 
tion incidente  déterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est 
;  on,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
\  regardant j  simple;  compflexe,  à  cause  du  complé- 
ment direct  la  fin  de  nos  rnaux. 

Craignons  les  reproches  de  la  conscience-)  plus  que  les 
!  tourments  et  la  mort. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une   incidente  déterminative. 

(Nous)  craignons  les  reproches  de  la  conscience 
plus ,  proposition  principale  absolue  et  elliptique.  Le 
j sujet  est  7ZOW5 j  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
\sojons ;  l'attribut,  craignant .,  simple;  il  est  com- 
Iplexe ,  à  cause  du  complément  direct  les  reproches 
de  la  conscience  ,  et  du  complément  circonstanciel 
plus, 

QMe(nousne  craignons  ) /e^  tourments  et  la  mort^ 
proposition  incidente  elliptique.  Le  sujet  est  nous,, 
simple  et  incomplexe  ,  le  verbe  est  sommes  ;  l'attri- 
but, craignant,  simple;  il  est  complexe,  ayant  pour 
complément  direct  les  tourments  et  la  mort. 

Les  Humains  attaquèrent  les  Carthaginois,  ainsi  que 
leurs  alliés. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  incidente  explicative. 

Les  Romains   attaquèrent  les  Carthaginois,   pro- 

i 
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position  principale  absolue.  Le  sujet  est  Romains] 
simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  estfurent;  l'attributi 
attaquant,  simple,  mais  complexe  ,  à  cause  du  com- 
plément direct  les  Carthaginois. 

Ainsi  ^we  (ils  attaquèrent)  leurs  alliés.,  proposi' 
tion  incidente  explicative.  Le  sujet  est  ils ,  simpU 
et  incomplexe;  le  verbe  estfurent;  l'attribut ,  a^/û^- 
quanty  simple  ;  il  est  complexe ,  ayant  pour  coraplé-. 
ment  direct  leurs  alliés. 

Dieu  donne  la  force  et  F  adresse  à  ceux  qui  doi^>em 
ohéir;  V intelligence  et  la  sagesse  à  celui  qui  doil 
commander.  i 

Il  y  a  dans  cette  phrase  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  une  principale  relative  ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

Dieu  donne  la  force  et  V adresse  a  ceux ,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  Z)ieu,  simple 
et  iucomplexe  j  le  verbe  est  est;  l'attribut  donnant,^ 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
la  force  et  l'adresse,  et  de  son  complément  indirect 
à  ceux. 

Qui  doivent  ohéir  j  proposition  incidente  détermi-! 
native.  Le  sujet  est  quij  simple  et  incomplexe 
le  verbe  est  sont;  l'attribut,  de'^ant,  simple;  com-' 
plexe ,  ayant  pour  complément  direct  ohéir. 

(Il  àonne)  r  intelligence  et  la  sagesse  à  celui  ^  propo- 
sition principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  il^ 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut;,  don-] 
7ia7zZ^  simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  complé- 
ment direct  l'intelligence  et  la  sagesse ,  et  du  complé- 
ment indirect  à  celui. 

Qui  doit  commander,  proposition  incidente  déter-  1 
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]  minative.  Le  sujet  est  qui^  simple  et  incomplexe;  le 
J  verbe  est  est;  l'attribut,  devant.,  simple  j  complexe  , 
•i  ayant  pour  complément  direct  commander. 

Que  recherchons-nous  a^ec  une  ardeur  extrême?  les 
richesses. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue, une  principale  relative,  et  une  in- 
cidente déterminative. 

{Je  demande  ce) ,  proposition  principale  absolue  et 
sous-entendue  (59).  Le  sujet  est  je ,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  demandant;  il  est 
simple;  il  est  complexe,  ayant  pour  complément 
direct  ce. 

Que  nous  cherchons  açec  une  ardeur  extrême  y  pro- 
jpositioii  incidente  déterminative.  Le  sujet  est  7ious, 
simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sommes;  l'attribut , 
cherchaîit,  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du  complé- 
ment direct  que  y  et  du  complément  circonstanciel 
avec  une  ardeur  extrême. 

(Nous  recherchons)  les  richesses ,  proposition  prin- 
cipale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  nous,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sommes;  l'attribut,  re- 
cherchant ,  simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complé- 
ment direct  les  richesses. 

Que  devons-nous  cependant  préférer  aux  richesses? 
le  mérite  et  la  vertu. 

11  y  a  dans  cette  phrase  trois  propositions  :  une 
iprincipale  absolue ,  une  principale  relative ,  et  une  in- 
idente  déterminative. 

[Je  demande  ce),  proposition  principale  absolue 
t  sous-entendue.  Le  sujet  est  7«,  simple  et  incom- 
lexe;   le  verbe  est  suis;   l'attribut  ,    demandant, 
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simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct  ce,^ 
Que  nous  devons  cep endnnt  préférer  aux  richesses»: 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
nous,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sommes} 
l'attribut,  ^eç^<27zZ;  il  est  simple;  il  est  complexe ,i 
ayant  pour  complément  direct  préférer  cela  aux  ri-:, 
cliesses  {que  étant  pour  cela) ,  et  pour  complément! 
circonstanciel  cependant. 

(Nous  devons  préférer)  le  mérite  et  la  vertu,  pro^ 
position  principale  relative.  Le  sujet  est  nous ,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sommes;  VaiiivihMt  devant; 
il  est  simple;  il  est  complexe,  ayant  pour  complé-' 
ment  direct  préférer  le  mérite  et  la  vertu. 

Analysez  de  même  : 
Nous  devons  regarder  un  ami  comme  nous-mêmes.  Les 
conquêtes  font  plus  d  ennemis  [a]  que  de  sujets  [b).  Les  peu- 
ples ont  leur  esprit,  ainsi  que  leur  langage.  On  découvre  à 
chaque  instant  dans  la  religion  des  caractères  de  sagesse  qui 
pénètrent  le  cœur  d'amour,  et  l'esprit  d'admiration.  Quelle 
peine  craignent  les  hommes  qui  ont  oSensé  Dieu  ?  un  châti- 
ment qui  n'aura  pas  de  un;  Quelle  récompense  attendent  ceux" 
qui  mettent  leur  bonheur  à  l'adorer?  une  vie  éternellemen,tL 
heureuse. 


Chacune  des  nations  civilisées  a  eu  tour-à-tour  ses 
Homères  de  même  que  ses  VirgUes.  Les  astronomes  re- 
gardent les  étoiles  comme  autant  de  soleils  [c).  Dieu  a 
donné  l'intelligence  à  l'homme,  et  l'instinct  aux  animaux. 
Certains  écrivains  estimables  aiment  mieux  les  anciens 
que  les   modernes;    nous    admirons    ceux-ci    autant    que 

[a)  Plus  d'ennemis,  complém.  dir.  de  l'attribut.  —  {è)  De 
sujets,  comp,  dir.  de  l'attribut  sous-entendu.  —  (c)  Autant  de 
soleils j  cooapl.  dir.  de  Fattr.  regardant,  sous-entendu. 


ceux-là.  Que  [a]  craint  par-dessus  tout  [b]  un  homme  de  bien , 
Dieu  et  sa  conscience.  Malheur  (c)  aux  cœurs  Insensibles  que 
les  maux  d'autrui  n'ont  jamais  attendris. 


On  voit  les  défauts  d'autrui  d'un  autre  œil  que  les  siens.  Un 
I  conquérant  ruine  autant  sa  nation  victorieuse  que  les  nations 
j  vaincues.  Nous  nous  pardonnons  tout,  etrien  aux  autres.  Les 
I  Grecs  cultivèrent  la  poésie,  ainsi  que  les  autres  arts.  Le  travail, 
I  aux  hommes  nécessaire,  fait  leur  félicité  plutôt  que  leur  misère. 
;  Accordons  notre  confiance  à  nos  amis  (ri),  notreestime  aux  gens 

I  de  bien. 

I 

I  EXERCICE  XVIII. 

Proposkio?is  qui  renferment  des  pléonasmes  employés 

comme  sujets  (  60  ,  61  ). 

Moi ,  je  trahirais  un  ami  !  Je  serais  esclave ,  moi ,  qui  suis  né 

pour  commander  !  Pénélope  et  moi ,  nous  avons  perdu  l'es- 

j  poir  de  revoir  Ulysse.  O  malheureuse  Calypso,  toi-même  tu  as 

précipité  Télémaque  dans  un  abîme  de  malheurs.  Je  cherche 

;  les  moyens  de  guérir  son  cœur,  etvous,neferez-vous  rien  pour 

lui?  La  Spartiate  austère  attachait  elle-même  le  glaive  de  son 

fds,  et    l'armait  de  son  bouclier.  Savoir    donner  à  propos, 

c'est  un  talent  qu'on  n'a  pas  conmaunément.  Boire,  manger  , 

dormir,  c'est  le  partage  de  la  brute;  penser  avec  liberté, 

sentir  avec  délicatesse,  agir  avec  courage,  c'est  le  partage  de 

l'homme. 

ANALYSE. 
Moi,  je  trahirais  un  ami! 
Cette  phrase   renferme  une  proposition  qui  est 


{a)  Que,  compl.  dir.  de  l'altrib.  —  (i)  Par  dessus  tout, 
compl.  circonst.  de  l'altrib.  —  (c)  Malheur,  compl.  dir.  de  sou 
Imitant,  sous-entendu  -.je  suis  souhaitant.  —  [d)  Soiis-ei>JrndL 
ticcordons. 

ANALYSE    LOGIQUE.  5 
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principale  absolue.  Le  sujet  est/<?,  moi;  il  est  répé^' 
té  par  pléonasme ,  il  est  simple ,  et  incomplexe  ;  \^ 
verbe  est  serais  ;  l'attribut  est  trahissant;  simple,  et 
*  c<-»mplexe ,  à  cause  du  complément  direct  un  ami.  ' 
Je  serais  esclave  j  moi,  qui  suis  né  four  commander  i 
Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions:  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

Je  serais  escla^^e^  moi,  principale  absolue.  Lej 
sujet  est/e,  moi;  il  est  répété  par  pléonasme  j  il  est' 
simple,  et  complexe  à  cause  du  complément  la  pro- 
position qui  suis  Tze,  etc.;  le  verbe  est  5erû!i.y; l'attribut 
est  esclave ,  simple  et  incomplexe. 

Qui  suis  ne  four  commander,  proposition  inci- 
dente explicative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  suis;  l'attribut  est  ne;  simple,  et 
complexe,  ayant  pour  complément  indirect  pour 
commander, 

Pénélope  et  moi,  nous  avons  perdu  r espoir  de 
revoir  Ufysse. 

Cette  phrase  renterme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  Pénélope  et  moi, 
«ott5 /  il  est  répété  par  pléonasme;  il  est  composé, 
parce  qu'il  exprime  deux  êtres  différents  ,  et  in  com- 
plexe; le  verbe  est  avons  été;  l'attribut  est  perdaiit, 
simple,  et  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
Sespoir  de  revoir  Ulysse. 

O  malheureuse  Calfpso,   toi-même,  tu  as  précipite 
Tèlémaque  dans  un  ahime  de  malheurs. 

Cette  phrase  ne  contient  qu'une  proposition ,  qui 
est  principale  absolue.  Le  sujet  est  tu,  toi-même  ; 
il  est  répété  par  pléonasme;  il  est  simple,  et  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  modiâcatif  même;  le 
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verbe  est  as  ètè ;  l'attribut,  précipitant;  il  est  sim- 
ple, et  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
Télémaque,  et  du  complément  indirect  daiis  un 
abîme  de  malheurs. 

Je  cherche  les  moyens  de  guérir  son  cœur;  et  vous,  ne 
ferez-vous  rien  pour  lui? 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue^  et  une  principale  relative. 

Je  cherche  les  moyens  de  guérir  son  cœur,  pro- 
position principale  absolue.  Le  sujet  est  je,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  suis;  l'attribut  est  cher- 
ehani;  il  est  simple  j  et  complexe  ,  ayant  pour  com- 
plément direct  les  moyens  de  guérir  son  cœur. 
'^Et  vous,  ntftrtZ'Vous  rien  pour  lui?  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  vous,  vous;  il  est 
répété  par  pléonasme  -,  il  est  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  serez;  l'attribut  est  Jaisani;  il  est  sim- 
ple, il  est  complexe ,  ayant  pour  complément  direct 
rien,  et  pour  complément  indirect  powr  lui. 

ha  Spartiate  austère  attachait  elle-rnéine  le  glaive  de 
son  fils  ,  et  V  armait  de  son  bouclier. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  principale  relative.     ■ 

La  Spartiate  austère  attachait  elle-même  le  glai^^e 
de  sonfils,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  Spartiate  austère,  elle-même;  il  est  répété  par 
pléonasme;  il  est  simple^  parce  qu'il  n'exprime 
qu'un  seul  être,  et  complexe,  à  cause  des  com- 
pléments modificatifs  austère,  même;  le  verbe  est 
était;  l'attribut,  attachant;  simple;  complexe, 
ayant  pour  complément  direct  le  glai\^e  de  son  fils. 

Et  (  die  )  r armait  de,  son  bouclier^   propositiou 
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principale  relative.  Le  sujet  est  elle  ,  sous-entendu  ; , 
il  est  simple  et  incomplexe  ;    le    verbe    est    était; 
l'attribut,  armant;  il  est  simple;  complexe,  parce 
qu'il  a  pour  complément  direct  le  y  et  pour  complé- 
ment indirect  de  son  bouclier. 

Savoir  donner  à  propos ,   c  est  un  talent  quon  napas  % 
cornrn  unément. 

Cette  phrase  renferme  deux   propositions  :   une  î 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative.  ^ 

Sa^foir  donner  à  propos^  cest  un  talent ,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  sa^^oir,  ce  ;  il 
est  répété  par  pléonasme  ;  il  est  simple ,  parce  qu'il 
n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  complexe,  à  cause  du  ' 
complément  direct  donner  à  propos  ;  le  verbe  est 
est;  l'attribut  est  talent;  simple  et  complexe,  à 
cause  du  complément  la  proposition  incidente  quon 
lia  pas  y  etc. 

Quon  ri  a  pas  communément^  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  on,  simple  et  in- 
complexe \  le  verbe  est  est; l'attribut,  ayant;  simple, 
et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  direct 
que.,  et  pour  complément  circonstanciel  communé- 
ment. 

Boire  j  manger  .^  dormir ^  cest  le  partage  de  la  brute  ; 
penser  avec  liberté ,  sentir  avec  délicatesse.,  agir  avec 
courage,  c  est  le  partage  de  t homme. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  principale  relative. 

Boire ,  mwis,er  ,  dormir,  cest  le  partage  de  la 
brute^  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est 
boire.,  man^ery  dormir,  ce;  il  est  répété  par  pléo- 
nasme j  il  est  composé,  parce  qu'il  marque  plusieurs 
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objets ,  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut , 
partage;  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du  complément 
indirect  de  la  brute. 

Penser  açec  liberté ,  sentir  avec  délicatesse ,  agir 
açec  courage ,  cest  le  partage  de  Vhomme ,  propo- 
sition principale  relative.  Le  sujet  est  peiiser,  sentir, 
a^ir,  ce;  il  est  répété  par  pléonasme;  il  est  com- 
posé ,  attendu  qu'il  exprime  plusieurs  objets  distincts, 
et  complexe,  à  cause  des  compléments  circonstanciels 
avec  liberté ,  avec  délicatesse ,  avec  courage  ;  le 
verbe  est  est;  l'attribut,  partage;  il  est  simple; 
il  est  complexe^  ayant  pour  complément  indirect  de 
Vhomme. 

Analysez  de  même  : 
Moi ,  je  cesserais  de  marcher  dans  le  sentier  de  la  vertu  !  Je  le 
persécuterais ,  moi ,  qu'il  a  tant  aimé  !  Anacharsis  et  moi ,  nous 
venons  parmi  vous,  pour  assister  à  vos  jeux.  Tu  t'es  perdu  toi- 
même,  infortuné  jeune  homme.  Vous  encouragerez  le  mérite, 
vous  ,  qui  devez  au  vôtre  toute  la  considération  dont  vous  jouis- 
sez. Comment  ose-t-il  se  vanter  d'avoir  fait  de  belles  actions,  lui 
dont  le  cœur  s'amollit  lâchement  par  la  volupté?  Se  monti-er 
modéré  dans  la  prospérité ,  c'est  le  comble  de  la  sagesse.  Rece- 
voir sans  orgueil  et  rendre  avec  plaisir ,  c'est  le  devoir  d'un© 
ame  reconnaissante. 


Moi,  je  ne  connais  qu'une  chose  (a),  c'est  d'accomplir  [b) 
mes  devoirs.  Je  ne  vous  quitterai  pas ,  ô  mes  enfants  (c) ,  moi  qui 
ne  vis  que  pour  vous.  Mentor  et  moi  nous  vous  rétablirons  dans 
votre  royaume.  Tu  t'es  rendu  odieux  aux  gens  de  bien ,  toi 
qu'ils  aimaient  à  l'égal  d'eux-mêmes.  Vous  devez  compatir  à  nos 

(a)  Ne...  que,  signifiant  seulement ,  est  compl.  circonst.  de 
l'attribut.  —  (è)  D'accomplir ,  atlrib.  — (c)  O  mes  enfants  ,  mots 
employés  en  apostrophe ,  et  dont  l'analyse  logique  ne  parle  pas. 
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maux ,  vous  qui  avez  éprouvé  tant  d'infortunes.  Comment  ose- 
fe-il  se  dire  bienfaisant  [a) ,  lui  dont  [b]  l'ame  est  insensible? 
Pardonner  à  ses  ennemis,  c'est  la  marque  d'un  grand  cœur.  Es- 
timer quelqu'un  et  lui  donnertoute  sa  confiance,  c'est  l'éga- 
ler [c]  à  soi.  ? 


Moi ,  qui  redoutais  l'injustice ,  je  tremblai  d'ordonner  sa 
grâce  ou  son  supplice.  Il  n'est  pas  digne  de  pitié  celui  qui  in- 1 
suite  aux  malheureux.  Tu  n'es  pas  mon  ami,  toi  qui  n'as  pas  j 
craint  de  le  tromper.  Vous  qui  avez  habité  l'Italie ,  vous  devez  | 
admirer  la  beauté  de  son  ciel.  J'ai  de  ses  sentiments  bravé  la  vio-  ^ 
lence,  moi  qui  devais  redouter  sa  puissance.  Pourrait-il  vous 
refuser  ce  service ,  lui  que  vous  avez  obligé  si  souvent? 


EXERCICE  XIX. 

Propositions  qui  renferment  des  pléonasmes  employés 
comme  attributs  (60,  61,  62,  64). 

Laseule  chose  dont  la  possession  soit  certaine,  c'est  la  s^n 
gesse.  La  véritable  richesse,  c'est  la  vertu,  te  maître  le  plus 
ingénieux ,  c'est  celui  qu'on  écoute  avec  plaisir.  La  première 
faute  qiîe  fit  l'homme ,  ce  fut  de  désobéir  à  Dieu.  La  chose  qu'on 
doit  craindre  le  plus ,  c'est  que  les  passions  n'étouffent  la  voi:^ 
de  la  sagesse.  Ce  qui  soutient  l'homme  au  milieu  des  revers,  . 
c'estl'espérance.  Ce  qui  plaît  dans  les  anciens ,  c'est  qu'ils  ont 
peint  la  natui'e  avec  une  noble  simplicité. 

ANALYSE. 


La  seule  chose  dont  la  possession  soit  certaine ,  c'est 
la  sagesse. 

Cette  phrase  renferme  deux    propositions  :   une 

(a)  Se  dire  hienjaisant,  compl.  dir.  —  [h)  Do/zf ,  compL  indir. 
du  sujet  ame.  —  (c)  Egaler,  attribut. 
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rincipale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

La  seule  chose,  c^est  la  sagesse  ^  proposition  prin- 
jcipale  absolue;  le  sujet  est  sa^c!>se^  simple  et  in^ 
jçamplexe;  le  verbe  est  esi;  ?^  l'attribut,  chose ,  ce; 
jil  est  répété  par  pléonasme;  il  est  simple,  parce  qu'il 
iû'exprime  qu'une  manière  d'être,  et  complexe  à 
cause  du  complément  modificatif  ^ew/iî,  et  de  l'autre 
complément  dont  la  possession  soit  certaine. 

Dont  la  possession  soit  certaine  y  proposition  in- 
cidente déterminative.  Le  sujet  est  possession;  il 
est  simple;  complexe,  à  cause  du  complément  indi- 
rect <^o/i^;  le  verbe  est  soit;  et  l'attribut,  certaine .^ 
jsimple  et  incomplexe. 

ha  véritable  richesse ,  c'est  la  vertu. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition  qui 
pst  principale  absolue. 

Le  sujet  est  vertu;  i\  est  simple,  parce  qu'il  ne 
représente  qu'un  seul  objet,  et  il  est  incomplexe; 
jle  verbe  est  est;  l'attribut  est  richesse,  ce;  il  est  ré- 
pété par  pléonasme  ;  il  est  simple,  parce  qu'il  n'ex- 
prime qu'une  manière  d'être  ;  et  complexe  ayant  pour 
complément  modificatif  véritable. 

Le  maître  le  plus  ingénieux ,  cest  celui  quon  c€oute 
avec  plaisir. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

Le  maître  le  plus  ingénieux ,  c'est  celui ,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  celui;  il  est 
simple, parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  être;  et  com- 
plexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  la  proposition 
incidente  qu'on  écoute ,  etc.  Le  verbe  est  est;  l'attri^ 
but ,  maître,  ce  ;  il  est  répété  par  pléonasme;  il  €$t 
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simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être 
du  sujet,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment modificatif  le  plus  ingénieux. 

Qu'on  écoute  avec  plaisir,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  on;  il  est  simple  et  incom-^ 
plexe ;  le  verbe  est  e^^;  l'attribut,  écoutant;  il  est 
simple,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complé-' 
ment  direct  que ,  et  pour  complément  indirect  a^^ec^ 
plaisir. 

La  première  faute  que  fit  l'homme,  ce  fut  de  désobéir^ 
à  Dieu.  ^ 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative.  ^ 

La  première  faute ,  ce  fut  de  désobéira  Dieu, 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  déso-^ 
béir;  il  est  simple,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour 
complément  indirect  à  Dieu;  le  verbe  est  fut;  V at- 
tribut faute,  ce;  il  est  répété  par  pléonasme;  il  est 
simple ,  parce  qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être 
du  sujet,  et  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément 
modificatif  première;  et  pour  autre  complément  la 
proposition  incidente  que  fit  l'homme. 

Que  fit  l'homme ,  proposition  incidente  détermi- 
native. Le  sujet  est  homme;  il  est  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  fut;  l'attribut  est  faisant;  il  est 
simple,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
direct  que. 

La  chose  qu'on  doit  craindre  le  plus  ,  c'est  que  les  pas- 
sions rC étouffent  la  voix  de  la  sagesse. 
gCette    phrase  renferme  trois   propositions  :    une 
principale  absolue,   et  deux  incidentes   détermina- 
tives. 


I  La  chose  ,  cest  que  ,  etc. .,  principale  absolue.  ïje 
!  sujet  est  la  proposition  incidente  que  les  passions 
\  nèlouffent  la  voix  de  la  sagesse  ;  il  est  simple ,  parce 
qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet,  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  est;  l'attribut  est  chose^  ce  ;  il  est  sim;ple  j  il 
I  est  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  la  pro- 
j  position  incidente  qu'on  doit  craindre  le  plus, 
\  Qu'on  doit  craindre  le  plus^  proposition  inci  dente 
j  déterminative.  Le  sujet  est  on;  il  est  simple  et  in- 
I  complexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est  devant; 
\  il  est  simple;  il  est  complexe,  parce  qu'il  a  pouicom- 
!  plément  direct,  craindre  elle  le  plus  {que  pour  ei  7e). 

Que  les  passions  ?i' étouffent  la  voix  de  lasa^^esse; 
I  proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  es  t  pas- 
sions ;  il  est  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  s^oient; 
l'attribut,  étouffant;  il  est  simple,  et  complexe^ 
parce  qu'il  a  pour  complément  direct  la  voix  de  la 
sagesse. 

Ce  qui  soutient  l'homme  au  milieu  des  re^^ers  ,   c'est 
t  espérance. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  ;  une 
principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

Ce  qui^  etc.,  c'est  l'espérance  ^  proposition  prin- 
cipale et  absolue.  Le  sujet  est  espérance;  il  est  sim- 
ple et  in  complexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est  ce, 
ce;  il  est  répété  par  pléonasme  ;  il  est  simple ,  parce 
qu'il  n'exprime  qu'une  seule  manière  d'être  du  sujet, 
et  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  la  pro- 
position incidente  qui  soutient  l'homme  y  etc. 

1      Qui  soutient  V homme  au  milieu   des  revers ,   pro- 
j  position  incidente  déterminative.  Le  sujet   est  qui  ; 

!  5* 
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il  t^st  simple  et  ineomplexe;  le  ver^  est  est;  l'attribut,  f 
soutenant;  il  est  simple,  et  complexe,  parce  qu'il  % 
pour  complément  direct  l'homme ,  et  pour  complé-' 
ment  indirect  au  miliçu  des  revers. 

Ce  qiitylait  dans  les  anciens ,  c'est  qu'ils  ont  peint  la  I' 
naturç  ciyeç  un»  noble  simplicité. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions,  une 
princi]oale  absolue ,  et  deux  incidentes  détermina- 
tives. 

Ce q ui ,  etc.,  c'est  qu'ils,  etc.,  proposition  princi-» 
pale  aîbsolue.  Le  sujet  est  la  proposition  incidente 
qu'ils  ont  peint  la  nature  avec  une  nohle  simplicité  ;  il 
est  simple,  parce  qu'il  n'exprime  qu'un  seul  objet, 
et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  Tattribut  est  ce, 
ce  ;  il  est  répété  par  pléonasme  ;  il  est  simple ,  parce 
qu'il  n'exprime  qu'une  manière  d'être  du  sujet,  et 
complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  la  propo- 
sition quiplait  dans  les  anciens. 

Qui  plaît  dans  les  fi/zcie/z^ ,  proposition  incidente 
déterniinative.  Le  sujet  est  qui;  il  est  simple  et  in- 
comp-lexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est  plaisant; 
il  est  simple,  et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment màirecidans  les  anciens. 

Qu'ils  ontpeînt  la  nature  avec  une  nohle  simplicité  , 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
ils  ;  il  est  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  ont 
été;  l'attribut  est  peignant;  il  est  simple  et  com- 
plexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  direct  la  na^ 
ture,  et  pour  complément  indirect  avec  une  nohle 
simplicité. 

Analysez  de  même  s 

La  jbase  de  toutes  les  vertus ,  c'est  la  religion.  La  principale 
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qualité  quj  disUiigue  la  lajiguc  îrauçaisse,  c'est  l^  eJarld.  Le 
mortel  le  plus  ttem'eux,  ç'ejsl  celui  qui  pratiquai  )a  sagpjyscLe 
meilleur  wioyop  ^e  bien  vivre  avec  «ei,  c'est  de  bien  vitre 
avec  les  autres,  te  vériiable  caractère  d'un  ebrélien ,  c'est 
qu'il  pardonne  à  ses  ennejuis.  Ce  qu'on  appelle  Sfiges&e  (a), 
c'est  raccomplisscuîent  exact  de  ges  devpirs.  Ce  qui  çaraclérjse 
l'homme  vertueux,  c'est  qu'il  est  plus  attaché  à  ses  devoirs  qu'à 
la  vie. 


L'unique  moye»  d'être  ajnid  des  homines,  c'est  de  leur  faipe 
I  du  bien.  Ce  qu'on  admire  dans  Racine  et  dans  Boileau ,  c'est 
I  un  style  toujours  élégant  et  c  orrect.  Le  vice  qui  dégrade  le  plus 
'  l'ame ,  c'est  l'ingratitude.  La  chose  la  plus  désirable ,  c'est  que 
I  notre  conscience  ne  nous  fasse  aucun  reproche.  Ce  que  nous 
I  ^tevons  principalement  ambitionner,  c'est  l'estime  des  hon- 
nêtes gens.  Ce  qui  me  fâche,  c'est  quenou»  fassions  trop  sou- 
vent un  mauvais  emploi  des  richesses. 


L'avantage  dont  on  doit  être  le  moins  iîer,  c'est  la  naissance. 
Ce  que  nous  pardonnons  le  u^oins  à  un  homme,  c'esi  de  bles- 
ser notre  amour-propre.  Le  plus  éloquent  de  tous  les  orateurs 
c'est  celui  qui  possède  au  plus  haut  degré  le  don  de  persuader. 
Ce  qu'on  admire  dans  les  merveilles  de  la  nature,  c'est  qu'elles 
unissentla  simplicité  à  la  profondeur.  Le  plus  brillant  de  tous 
les  astres,  c'est  le  soleiL  La  plus  grande  preuve  d'amitié 
que  nou5  puissions  âouner  àaa ami,  c'est  delui  dire  toujours 
ia  vérité. 

JLXERCICE  XX. 
Propositions  qui  renferment   des    pléonasmes   em- 
ployés    comme    compléments    directs    et   comme 
compléments  indirects  (63,  64). 
Il  nous  abandonne,  nous,  qui  l'avons  comblé  de  bienfaits. 

(a)  Que.,,  sagesse ,covîï^\,  dir.  de  l'atlribut  appelant. 
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Si  le  respect  des  Dieux  vous  touche,  vous,  qui  êtes  si  secou- 
rables,  ne  refusez  pas  de  protéger  deux  infortunés.  Lui  qui 
avait  causé  la  ruine  de  tant  dépeuples,  on  l'a  vu  trembler 
devant  le  poignard  d'un  assassin.  Que  me  font,  à  moi,  ces 
ennemis  que  je  combats?  Qui  vous  a  reproché ,  à  vous,  d'être 
un  ingrat?  On  lui  a  pardonné  ses  fautes ,  àlui ,  qui  fut  si  indul- . 
gent  pour  celles  des  autres. 

ANALYSE. 

//  nous  abandonne ,  nous ,  qui  V avons   comblé  de 
bienfaits. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une   incidente  explicative. 

Il  nous  abandonne^  nous  j   proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  i7,  simple  et  incomplexe;   le 
verbe  est  est ^  et  l'attribut .  abandonnant,   simple  , 
et  complexe,  à  cause  du  complément  direct  nous ^  { 
nousj  répété  par  pléonasme. 

Qui  Valons  comblé  de  bieiifaits,  proposition  in- 
cidente explicative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe,  aidons  eZe;  l'attribut,  comblant, 
simple  ,  et  complexe  ,  à  cause  du  complément  direct 
le ,  et  du  complément  indirect  de  bienfaits. 

Si  le  respect  des  Dieux  vous  touche,  vous ,  qui  êtes 
j/'  secourables  j  ne  refusez  pas  de  protéger  deux 
infortunés. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  deux  incidentes  explicatives. 
(  Vous  )  ne  refusez  pas  de  protéger  deux  infortu- 
nés,  proposition  principale  absolue  et  elliptique. 
Le  iujct  est  'VOUs  ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe 
est  50jéZr  l'attribut,  refusant;  simple^  il  est  com- 
plexe ,  a  ..alise  du  complément   direct  de  protéger. 
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Qui  êtes  si  secourables  y  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  qui^  simple  et  incom- 
plexe;  le  verbe  est  êtes;  l'attribut,  secourahles  y 
simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
circonstanciel  si. 

Si  le  respect  des  Dieux  "vous  touche ,  vous ,  pro- 
position incidente  explicative.  Le  sujet  est  r«5/?ec^ , 
simple ,  et  complexe ,  à  cause  du  complément 
indirect  des  Dieux;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
touchant^  simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  com- 
plément direct  vous ,  vous  ,  qui  est  répété  par  pléo- 
nasme. 

Lui ,   qui  avait  causé  la  ruine  de  tant  de  peuples ,  on 
Va  vu  trembler  devant  le  poignard  d! un  assassin. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  une  incidente  explicative. 

On  Va  vu  trembler  devant  le  jjoignard  dun  assas- 
sin, lui  y  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est 
on,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  a  été  ;  l'attri- 
but ,  voyant  ;  simple;  complexe ,  à  cause  du  complé- 
ment direct  le ,  lui ,  trembler  ,  etc.,  répété  par  pléo- 
nasme. 

Qui  açait  causé  la  ruine  de  tant  de  peuples ,  pro- 
position incidente  explicative.  Le  sujet  est  qui , 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  a(>^ait  eVe;  l'at- 
tribut ,  cousant ,  simple ,  et  complexe  ,  à  cause  du 
complément  direct  la  ruine  de  tant  de  peuples. 

Que  me  font,  à  moi  .^  ces  ennemis  que  je  combats? 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  deux  incidentes  détermi- 
natives. 

Je  demande  ce  ) ,  proposition  principale  absolue 
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et  sous-entendue.  Le  sujet  est  y«,  simple  et  incom- 
plexe ,    le  verbe  est  suis  ;  l'attribut ,    demandant , 
simple;  complexe  ,  à  cause  du  complément  direct  ^ 
ce. 

Que  me  font,  à  moi,  ces  ennemis j   proposition 
incidente    déterminative.    he    sujet  est     ennemis  ,  . 
simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sont  ;  l'attribut ,  ^ 
faisant j    «impie;  complexe,  à   cause   du  complé- 
ment direct  que,  et  du  complément  indirect  me  y 
àmoi^  répété  par  pléonasme. 

Que  je  combats ,  proposition  incidente  détermi* 
native.  Le  sujet  est  je,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  suis;  l'attribut,  combattant,  simple,  et 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  que. 

Qui  vous  a  reproché^  a  vous^  détrç  un  ingrat? 

Cette  phrase  renferme  deux  pro]30sitions  :  une  j 
principale  absolue,  ei;  une  incidente  déterminative.  s 

{Je  demande  la  persof^ne) ,  proposition  principale 
absolue  et  elliptique.  Le  sujet  estye ,  simple  et  incom*  c 
plexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,    demandant,  l 
simple  ,  et  complexe ,  à  cause  du  complément  direct 
la  personne. 

Qui 'VOUS  a  reproché^  a  vous,  d'être  un  ingrat  ^ 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est  ^m/, 
simple  ei  incomplexe  ;  le  verbe  est  a  été;  l'attribut , 
reprochant ,  simple,  et  complexe,  à  cause  des  com- 
pléments indirects  vous ,  à  vous  ,  répétés  par  pléo^  i 
nasme  ,  et  du   complément  direct  d'être  un  ingrat 

On  lui  a  pardonné  ses  fautes,  à  lui,  qui  fut  si  indul- 
gent pour  celles  des  autres. 

Cette  pbrase  renferme  deux  propositions  une 
principale   absolue  ,  et  une  incidente    explicative^ 


«-m  — 

I  On  lui  a  pardonné  ses  fautes  ,  à  lui,  proposition 
pprincipale  absolue.  Le  sujet  est  o/t,  simple  et  incom- 
Iplexe;  le  verbe  est  a  été;  l'attribut,  pardonnant  y 
\  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du  complément  direct 
\  ses  fautes,  et  du  complément  indirect /wi,  û5  lui  ^ 
I  répété  par  pléonasme. 

Qui  fut  si  indulgent  pour  celles  des  autres  ,  pro- 
1  position  incidente  explicative.  Le  sujet  est  qui ^ 
I  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  fui;  l'attribut , 
I  indulgent ,  simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complé- 
I  ment  circonstanciel  si ,  et  du  complément  indirect 
jioar  celles  des  autres, 

4?i^/ysfeç  (ie  même,! 

Il  nous  hait,  nous,  qui  l'avons  toujours  aimé.  Que  le  eiel 

vous  comble  de  ses  faveurs ,  vous  ,  qui  en  faites  un  si  noble 

usage.  Lui ,  qu'une  si  longue  infortune  devait  instruire ,  ne 

j  l'avez-vous  pas  vu  commettre  les  plus  grandes  fautes  [a)  ?  Que 

i  me  font ,  à  moi ,  les  attaques  de  la  calomnie  ?  Qui  vous  man- 

I  querait  d'égards,  à  vous,  qije  cbacuti  estime?  On  lui  a  rendu 

justice ,  à  lui ,  qui  y  avait  tant  de  droit  {(?), 


Les  Dieux  le  protègent,  lui,  qui  s'est  toujours  montré  si  bien 
faisant.  Comment  ne  vous  aimerais-je  pas ,  vous  qui  êtes  le 
meilleur  des  hommes?  Il  s'est  fait  à  lui-même  tous  les  maux 
qu'il  a  pu  [c).  La  fortune  nous  a  maltraités,  nous  qui  n'avions 
pas  mérité  ses  disgrâces.  Que  me  font,  à  moi,  des  critiques  dé- 
raisonnables ?  Qui  vous  reproche,  à  vous ,  qui  êtes  si  généreux 
de  ne  pas  secourir  l'infortune  ? 


(a)  Le...  commettre  les  plus  grandes  fautes  y  compl.  dir.  4e 
l'atlrib.  voyant,  -r-  {b)  Tant  de  droit,  compl.  d'w.  de  l'attrib.frn- 
(c  Sous-entendu  se/aire,  compl.  dir.  del'altrib. 


112 ! 

Les  malheureux  le  bénissent ,  lui  qui  fut  leur  bienfaiteur 

Que  nous  répondra-t-il  à  nous ,  qu'il  a  si  indignement  trompés' 
Quel  sort  cruel  vous  persécute,  vous  dont  les  vertus  mériten 
une  si  grande  félicité  !  Tous  me  demandez  pardon ,  à  moi  qu 
ai  fait  le  malheur  de  votre  vie  ?  Elle  qui  fut  si  généreuse ,  per- 
sonne ne  l'a  secoiuiie.  Lui  ,  le  meilleur  des  hommes,  quel; 
chagrins  ne  lui  a-t-on  pas  causés  ?  Il  nous  a  méconnus ,  noui 
et  tous  ceux  qui  l'avaient  vu  dans  l'abaissement. 


EXERCICE  XXI. 

Propositions  implicites  (65). 

Hélas  !  mes  maux  sont  à  leur  comble  !  —  Ah  !  que  je  suis 
heureux  de  revoir  ma  patrie  !  —  Ah  !  combien  cette  nouvelle 
m'afflige!  —  Ha  !  que  cette  révolution  est  étonnante!  Oh!  com- 
bien est  malheureux  celui  qui  n'espère  plus  !  —  Ho!  qu'aper-^ 
çois-jedausréloignement?— Dieu  existe, oui;  et  sa  bonté  etsai 
puissance  se  manifestent  partout.  . 

ANALYSE.  i 

Hélas!  mes  maux  sont  à  leur  comble! 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,   et  une  principale  relative  (i). 

Hèlas  !  proposition  principale  absolue  et  implici te, [ 
équivalant  àye  suis  désespéré.  Le  sujet  estye ,  simple 

— ■ •  I 

(1)  Remarque.  La  proposition  implicite,  exprimée  par  une  in- 
terjeclion,  figure  toujours  comme  proposition  principale,  n'é- 
tant jamais  sous  la  dépendance  d'une  autre  proposition,  soit 
pour  la  déterminer,  soit  pour  l'expliquer.  Elle  est  principale 
absolue,  quand  elle  occupe  le  premier  rang  dans  renonciation  ■ 
de  la  i^ensée:  Ah!  (fue Je  suis  content;  et  principale  relative , 
lorsou'elle  vient  après  une  autre  principale;  lis  me  délaissent  j 
héias  / 
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et  incomplexe  ;   le  verbe  est  suis  ;  l'attribut ,  déses- 
péré^ simple  et  incomplexe. 

Mes  maux  sont  [arrivés)  à  leur  comble,  proposi- 
tion principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est 
maux  ,  simple  et  incorapiexe  ;  le  verbe  est  sont  ;  l'at- 
tribut, <2/TiVes,  simple  5  complexe,  à  cause  du  com- 
plément indirect  à  leur  comble. 

Ah  !  que  je  suis  heureux  de  revoir  ma  patrie  ! 

Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 

^A.' proposition  principale  absolue  et  implicite, 
équivalant  àye  suis  enchanté.  Le  sujet  est/'e,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  suis  ;  l'attribut ,  enchan- 
té^ simple  et  incomplexe. 

Que  je  suis  heureux  de  revoir  ma  patrie!  proposi- 
tion principale  relative.  Le  sujet  est  ye,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  sais,  l'attribut,  heureux, 
simple;  il  est  complexe  ,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment indirect  de  revoir  ma  patrie ,  et  pour  complé- 
ment circonstanciel  que,  adverbe  signifiant  combien. 

Ah!  combien  cette  nouvelle  m'afflige  ! 

Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  ,   et  une  principale  relative. 

Ah  !  proposition  principale  absolue  et  implicite  , 
équivalant  àye  suis  peiné.  Le  sujet  est  je,  simple  et 
incomplexe  ;  le  verbe  est  suis  ;  l'attribut,  peiné ,  sim- 
ple et  incomplexe. 

Combien  cette  nouvelle  m'afflige ,  proposition  prin- 
cipale relative.  Le  sujet  est  nouvelle  ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  affligeant, 
simple  ;  complexe  ,  parce  qu'il  a   pour  complément 
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direct  me,  et  pour  complément  circonstanciel  com- 
bien. 

Ha  !  que  cette  révolution  est  étonnante  ! 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  principale  relative. 

Ha!  proposition  principale  absolue  et  implicite  , 
équivalant  à  ye  5M15  surpris.  Le  sujet  est  ;e,  simple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  5ww;  l'attribut,  5wr/;m, 
simple  et  incomplexe. 

Que  cette  révolution  est  étonnante  l  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  révolution  ,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  chi  est  ;  Y 2X\x\h\i\. y  étonnante  ^ 
simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  circon- 
stanciel l'adverbe  que. 

Oh  !  combien  est   malheureux  celui  qui  rC espère 
plus! 

Il  y  a  dans  cette  phrase  trois  propositions  :  une 
principale  absolue,  une  principale  relative,  et  une  in- 
cidente   déterminative. 

Oh  !  proposition  principale  absolue  et  implicite , 
équivalant  là.  f  affirme.  Le  sujet  est  Je ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  suis;  l'attribut,  affirmant, 
simple  et  incomplexe. 

Combien  est  malheureux  celui,  proposition  princi- 
pale relative.  Le  sujet  est  celui,  simple;  complexe  , 
ayant  pour  complément  la  proposition  incidente  qui 
n'espère  plus  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  malheu- 
reux, simple;  complexe,  ayant  pour  complément 
circonstanciel  combien. 

Qui  n'espère  plus ,  proposition  incidente  détermi- 
native. Le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  est;  l'attribut ,  espérant,  simple  ;  complexe, 
ayant  pour  complément  circonstanciel  plus. 
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Ho!  qu'aperqoîs'je  dans  f éloîgnemenO 

Cette  phrase  se  compose  de  trois  propositions  :  une 
principale  absolue ,  une  principale  relative  et  une  in- 
cidente déterminative. 

Hol  proposition  principale  absolue  et  implicite, 
équivalant  àye  uiu  èionnè.  Le  sujet  est  /e,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  suU ;  Fattribut,  étonné , 
simple  et  incomplexe. 

{Je  demande  ce]  proposition  principale  relative 
et  sous-entendue.  Le  sujet  est  je  ,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  suis;  l'attribut,  demandant  y 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  di- 
rect ce. 

Que  f  aperçois  dans  f éloignemeJit ,  ipio^ositïon 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  ye,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  aperce^ 
uant,  simple;  complexe , parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment direct  ^we,  et  pour  comple'ment  indirect  dans 
V  éloignement. 

Dieu  existe  f  oui  ;  et  sa  bonté  et  sa  puissance  se  mani- 
festent partout. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une  prin- 
cipale  absolue  ^  et  deux  principales  relatives. 

Dieu  existe,  proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  J7/eM;  simple  et  incompîexe  ;  le  verbe  est 
est;  l'attribut,  existant;  simple  et  incomplexe. 

Owi,  proposition  principale  relative  et  implicite, 
équivalant  k  Dieu  existe.  Le  sujet  est  Dieu.,  simple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  existant , 
simple  et  incomplexe. 

Et  sa  bonté  et  sa  puissance  se  manifestent  par" 
tout ,  proposition  principale  relative.  Le  sujet  est 
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bonté  et  puissance  y  composé,  exprimant  deux  objets 
de  nature  différente;  il  est  incomplexe.  Le  verbe  est^ 
sont;  l'attribut,   manifestant,  simple;    il  est  com-; 
plexe,  à  cause  du  complément  direct  se,  et  du  com-^ 
plément  circonstanciel  partout.  ,  1 

Analysez  de  même:  \ 

Hélas!  les  malheureux  ont  peu  d'amis.  —  Ah!  que  (a)  je  suis 
content  que  vous  ne  m'ayezpas  oublié  !  —  Ah!  combien  [b]  je 
plains  l'homme  qui  n'apas  d'amis  !  —  Ha!  que  dites-vous  là  î  —  f 
Oh!  que  les  charmes  de  la  vertu  sont  puissants!  —  Ho!  les  en- 
nemis sont-ils  éloignés  de  la  ville  ?  —  Ne  croyez  pas ,  Cretois  ,  ' 
que  je  méprise  les  hommes  ;  non ,  non  :  je  sais  quelle  gloire  (c) 
on  acquiert  à  les  rendre  bons  et  heureux  (rf) . 


Hélas  !  les  beaux  jom's  sont  passés.  Ah!  que  l'homme  sensible 
a  de  jouissances  qui  sont  inconnues  à  l'homme  indifférent! 
Ah  !  combien  vos  malheurs  m'ont  attendri  !  Ha  !  que  répondrez- 
vous  à  des  reproches  si  fondés  ?  Oh  !  que  l'hypocrisie  est  un  vice  J 
haïssable  !  Ho  !  jene  vous  croyais  pas  ici.  Oui,  vous  ferez  votre 
devoir  ;  je  n'en  doute  nullement 


Ah!  qu'il  est  doux  de  retrouver  ses  amis  après  une  longue  ab-  I 
sence!  —  Hélas  !  quel  roseau  mobile  est  la  volonté  [e]  de 
l'homme ,  pour  se  plier  à  tous  les  soufQes  !  —  Oh  !  combien  [f) 
nous  avons  de  peine  à  résister  aux  séductions  des  passions  !  — 
Ho  !  c'est  ainsi  que  vous  me  traitez  [g) ,  moi  qui  vous  ai  com- 
blé de  bienfaits ,  vous  et  les  vôtres  !  —  Ha  !  pouvez-vous  trahir  r 


(a)  Que  ,  compl.  circonst.  de  l'attribut.  —  (è)  Combien^  compl.  ,i 
circonst.  de  l'attrib.  —  (c)  Quelle  gloire  y  compl,  dir,  de  l'attrib. 
accfuèrant.  —  [d)  A  les  rendre  bons  et  heureux,  compl,  ind.  du  ^ 
même  attribut.  —  (e)  Volonté,  sujet,  et  roseau,  attribut.  —  (/) 
Combien,  complém.  circonst.   de  l'attribut.  —  (g)  Cette  phrase 
s'analyse  comme  s'il  y  avait  :  ceci  (pour  ce)  que  vous  me  traitez,   - 
moij  etc.  ,  est  existant  ainsi. 


la  confiance  qu'il  a  en  vous?  —  Non,  jamais  labeauté  ne  régne 
avec  plus  d'empire  qu'au  milieu  des  soins  champêtres.  —  Ah  ! 
que  [a]  je  suis  aise  de  vous  revoir  1 


EXERCICE  XXII. 

Gallicismes  (69,  70,  71,  72,  77). 

Ce  senties  Égyptiens  qui  ont  inventé  l'arithmétique.  Ce  sont 

les  passions  qui  causent  nos  maux;  ce  sont  elles  qui  sont  nos 

plus  grands  ennemis.  C'est  à  Dieu  que  nous  devons  les  avantages 

I  dont  nous  jouissons.  C'est  dans  le  creuset  qu'on  éprouve  l'or  ; 

j  c'est  dans  l'adversité  qu'on  reconnaît  l'ami   véritable.    Le 

,  tombeau  confond  les  rangs  :  c'est  là  que  les  honunes  sont 

i  égaux. 

ANALYSE. 
Ce  sont  les  Égyptiens  qui  ont  inventé  l'arithmétique. 

Cette  phrase  se  compose  de  deux  propositions  : 
une  principale  absolue ,  et  une  incidente  détermina- 
tive- 

Ce  sont  les  Égyptiens  ,  proposition  principale  ab- 
solue. Le  sujet  est  ce;  il  est  simple .  ne  représentant 
qu'un  seul  objet;  et  incomplexe  parce  qu'il  n'a 
pas  de  complément  ;  le  verbe  est  sont;  il  est  au  plu- 
riel par  gallicisme ,  son  sujet  ce  étant  du  singulier. 
L'attribut  est  ifgyjo^feTzs  5  simple,  complexe  à  cause 
de  son  complément  la  proposition  incidente  qui  ont 
in^>entèy  etc. 

Qui  ont  inventé  V arithmétique  y  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  qui^  simple  et 
incomplexe;  le  verbe,  ont  été;  l'attribut,  inventant; 
simple,  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
r  arithmétique. 

(a)  Que ,  compl.  circonst.  de  raltni>ul. 
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Ce  sont  les  passions  qui  causent  nos  maux;  ce  son, 
elles  qui  sont  nos  plus  grands  ennemis. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  un^ 
principale  absolue ,  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

Ce  sont  les  passions ,  proposition  principale  abso- 
lue. Le  sujet  est  ce;  il  est  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  sont;  il  est  au  pluriel  par  gallicisme.  L'at- 
tribut est  passions ,  simple;  complexe,  à  cause  du 
complément  la  proposition  incidente  détenninative 
qui  causent  nos  maux. 

Qui  causent  nos  maux ,  proposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  sont;  l'attribut ,  causant ,  simple  ;  il  est 
complexe  à  cause  du  complément  direct  nos  maux. 

Ce  sont  elles ,  proposition  principale  relative.  Le 
sujet  est  ce,  simple  et  incomplexe.  Le  verbe  est 
sOTit;  il  est  au  pluriel  par  gallicisme.  L'attribut  est 
elles ,  simple  ;  il  est  complexe ,  ayant  pour  complé- 
ment l'incidente  qui  sont  nos  plus  grands  ennemis. 
Qui  sont  nos  plus  grands  ennemis  ^  proposition 
incidente  détenninative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  50/z^;  l'attribut,  ennemis, 
simple  ;  complexe,  à  cause  du  complément  modifica-  ! 
tif  plus  grands. 

C'est  à   Dieu  que  nous  devons  les  avantages  dont  J 
nous  jouissons. 

Cette  phrase  contient  trois  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue  et  deux  incidentes  déterminatives. 

C'est  (  existant  ) ,  proposition  principale  absolue 
et  elliptique.  Le  sujet  est  ce  ,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  corwtow^ ;  simple  et  in- 
complexe. 
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A  Dieu  que  nous  devons  les  avantages ,  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  nous  ^  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sommes;  l'attribut ,  de- 
vant, simple;  complexe,  à  cause  du  complément  di- 
rect les  avantages  ,  et  du  complément  indirect  à 
Dieu. 

Dont  nous  jouissons  y  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  nous ,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  sommes  ;  l'attribut ,  jouissant;  simple  , 
complexe  ,  ayant  pour  complément  indirect  dont. 

Cest  dans  le  creuset  qu  on  éprouve    l'or  ;   c  est  dans 
t adversité  qù on  reconnaît  t ami  véritable. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue,  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

C'e^^  (existant),  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  ce,  simple  et  incomplexe,  le  verbe  est 
est;  l'attribut,  existant;  simple  et  incomplexe. 

Dans  le  creuset  qu^on  éprouve  l'or ,  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  o/î,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  éprouvant, 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  direct 
ror,  et  du  complément  indirect  dans  le  creuset. 

Cest  (existant),  proposition  principale  relative. 
Le  sujet  est  ce,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
est;  l'attriDut,  existant;  simple  et  incomplexe. 

Dans  r adversité  qu'on  reconnaît  l'ami  véritable  , 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
on;  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  e5 if;  l'attri- 
but ,  reconnaissant ,  simple  j  complexe  ,  à  cause  du 
complément  direct  Z'or,  et  du  complément  indirect 
^dans  V adversité. 
i 
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Le  tombeau  confond  les  ran^s  :  c  est  Là  que  les        j 
hommes   sont  é^aïujc. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  une  principale  relative  ,  et  une 
incidente  déterminative. 

Le  tombeau  confond  les  rangs  ,  principale  absolue. 
Le  sujet    est    tombeau ,    simple  et  incomplexe;  le^ 
verbe  est  e5^;  l'attribut  ,  confondant  ^  s'im^Xe  \  com-^ 
plexe  ,  à  cause  du  complément  direct  les  ran^s.  \ 

C'est  (existant),  proposition  principale  relative. 
Le  sujet  est  ce,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
est;  l'attribut ,  existant,  simple  et  incomplexe. 

Là  que  les  hommes  sont  égaux ,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  liommes ,  simple  ^ 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sont;  l'attribut,  égaux  ,  ^ 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  circon-*^ 
stanciel  là. 

Analysez  de  même  :  i 

Ce  sont  les  richesses  qui  engendrent  la  mollesse.  Ce  sont  les 
vices  qui  dégradent  l'homme  ;  ce  sont  eux  qui  le  rendent  mal-  ' 
heureux.  C'est  des  Italiens  que  nous  avons  reçu  la  boussole.  ^ 
C'est  dans  la  solitude    que  les    heures  laissent  des  traces  ; 
c'est  dans  la  retraite  que  le  sage  jouit  de  lui-même.  C'est  là  que , 
l'homme  de  bien  goûte  un  bonheur  parfait.  ^ 


Ce  sont  les  Dieux  que  nous  devons  craindre,  puisque  ce  sont 
eux  qui  décident  de  tout.  C'est  à  Jenner  qu'est  due  la  décou- 
verte de  la  vaccine.  C'est  de  la  Grèce  que  la  poésie  a  passé 
en  Ita»lie.  Ce  n'est  qu'au  (a)  sein  de  sa  famille  qu'on  trouve  un  ■ 
asile  contre  les  coups  de  la  for  tune.  C'est  là  seulement  qu'exis- 
centlecalme  et  la  félicité- 


[à)  Ne...  que      compl.   rirconsl.   de  l'altiibut  existant ^  soxxS'- ^ 
enteadu. 
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de  sont  les  Anglais  qui  possèdent  la  pins  formidable  marine. 

'est  dans  l'Amérique  méridionale  que  se  trouvent  les  plus  ri- 
ches mines  d'or  et  d'argent.  C'est  au  mérite  que  sont  dus  les 
'récompenses  et  les  honneurs.  C'est  en  Asie  que  furent  fondés 
les  plus  grands  empires  du  monde;  c'est  là  qu'eurent  lieu  les 
I  révolutions  les  plus  mémorables.  Ce  sont  les  Italiens  qui  ont 

(découvert  la  boussole. 

I  ■•■»■,. 

EXERCICE  XXIII. 

1 .        Suite  d^s  gallicismes  (  80 ,  8 1 ,  82^  83  ). 

Il  est  un  Dieu.  Il  faut  un  grand  courage  pour  supporter  les 
(Injustices.  Il  faut  travailler  quand  on  est  jeune.  Il  importe  de 
'faire  la  guerre  aux  vices.  Il  est  beau  de  vaincre  ses  passions.  Il 
arrive  souvent  que  le  vice  gâte  les  plus  heureux  naturels.  Il  est 
rare  que  les  sots  rendent  justice  au  mérite. 

ANALYSE. 

!//  est  un  Dieu. 
Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  //  (  pour 
cec/);  il  est  simple;  il  est  complexe,  à  cause  de  son 
complément  le  sujet  réel  un  Dieu;  le  verbe  est  est, 
l'c^ttribut,  existant;  il  est  sous- entendu;  il  est  simple 
st  incomplexe. 

Il  faut  un  grand  courage  pour  supporter    les  in" 
justices. 

Cette  phrase  ne  contient  qu'une  proposition ,  qui 
îst principale  absolue.  Le  sujet  est  27(pour  ceci); 
J  est  simple  ;  il  est  complexe,  à  cause  de  son  corn- 
)lément  le  sujet  réel  un  grand  courage;  le  verbe 
îst   est;   l'attribut,  fallant;    il  est  simple;    il  ts% 

I        ANALYSE    LOGIQDE.  6 
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complexe,  à  cause   du  complément  indirect   pour, 

supp orter  les  injus  tices . 

Il  faut  travailler,  quajid  on  est  jeune.  < 

Cette    phrase    renferme  deux   propositions  :  une 

principale  absolue ,  et  une  incidente  explicative.        ( 

Il  faut  travailler,  proposition  principale  absolue 
Le  sujet  est  il  (  pour  ceci  ) ,  il  est  simple;  il  est  com- 
plexe, à  cause  de  son  complément  travailler,  sujet 
réel  du  verbe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  f allant, 
simple  et  incomplexe. 

Quand  on  est  jeune,  proposition  incidente  expli- 
cative. Le  sujet  est  on^  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  est;  l'attribut,  jeune ^  simple  et  incom- 
plexe. 

//  importe  de  faire  la  guerre  aux  vices.  j 

Cette  phrase  se  compose  d'une  proposition ,  qui 
est  principale  absolue.  Le  sujet  est  il  (  pour  ceci  ) , 
simple;  il  est  complexe  à  cause  de  son  complément 
défaire,  etc.,  le  sujet  réel  ;  le  verbe  est  est;  Tattribut 
esi- important,  simple  et  incomplexe. 

//  est  beau  de  vaincre  ses  passions. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  il  [  pour  ceci) ,  sim- 
ple, et  complexe,  à  cause  de  son  complément  de 
vaincre,  etc. ,  sujet  réel  du  verbe  ;  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  beau,  simple  et  incomplexe. 
Il  arrive  souvent  que  le  vice  gâte  les  plus  heureux 
naturels. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

//  airive  souvent,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  il  (  pour  ceci)  ,  il  est  simple;  il  est  com- 
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plexe,  à  cause  de  son  complément,  la  proposition 
incidente^  que  le  vice  gâte  les  plus  heureux  natu- 
rels, laquelle  est  le  sujet  réel  de  arrwe;  le  verbe 
est  est;  l'attribut,  arrivant;  il  est  simple,  il  est  com- 
plexe, ayant  pour  complément  circonstanciel  sou- 
{^ent. 

Que  le  vice  gâte  les  plus  heureux  naturels  j  pro- 
position incidente  déterminative.  Le  sujet  est  vice, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
gâtant^  simple;  il  est  complexe,  à  cause  du  complé- 
ment direct  les  plus  heureux  naturels. 

Il  est  rare  que  les  sots  rendent  justice  au  mérite. 

Cette  phrase  se  compose  de  deux  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

//  est  rare ,  proposition  principale  absolue.  Le  su- 
jet est  //(pour  ceci),  il  est  simple;  il  est  complexe, 
à  cause  de  son  complément  la  proposition  incidente 
déterminative  que  les  sots  rendent  justice  au  mé- 
rite, laquelle  est  le  sujet  réel  du  verbe  est;  le  verbe 
est  est  ;  l'attribut  est  rare ,  simple  et  incomplexe. 

Que  les  sots  rendent  justice  au  mérite ,  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  sots,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  soient  ;  V  attribut,  rendant, 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
justice  y  et  du  complément  indirect  au  mérite. 

Analysez  de  même: 

Il  est  une  qualité  rare ,  c'est  la  modestie.  Il  faut  uiîe  grande 
force  d'ame  pour  supporter  la  bonne  et  la  mauvaise  fortune.  Il 
faut  semer  des  fleurs  dans  le  champ  de  la  vie.  Il  appartient  aux 
méchants  de  craindre  la  mort  ;  c'est  le  premier  tourment  que 
Dieu  lem'  prépare.  Il  est  doux  de  chérir  ceux  qu'il  faut  qu'où 

1 
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respecte.  Il  suffit  qu'un  habile  homTO9  n'ait  rigB  négligé  pour 
assurer  le  succès  d'une  entreprise. 


Du  triomphe  à  la  chute  il  n'est  souvent  qu'un  pas.  Il  existeen 
npus  u;i  j'4ge  de  tOVtesi  nns  actions ,  c'est  notre  conscience.  Il 
faut  s'entr' aider ,  c'est  la  loi  de  la  nature.  11  est  des  contre- 
temps qu'il  faut  qu'un  sage  essuie.  Il  importe  aux  princes  de 
repousser  leurs  ennemis  par  la  force ,  mais  il  ne  leur  est  pas 
permis  d'en  triompher  par  un  crime. 


Il  convient  d'apprendre  ?mx  enfants  ce  qu'il  leur  importera 
de  faire  quand  ils  seront  hommes.  Il  est  des  jouissances  de 
l'ame  que  la  parole  profane.  Il  est  glorieux  de  mourir  pour  sa 
patrie.  Pour  bien  juger  leâ  grands  il  faut  les  approcher.  Le 
bonheur  esttoujours  à  notre  portée:  souvent  il  suffit  d'éten- 
dre la  main  pour  s'en  saisir.  Il  est  doux  de  penser  qu'on  a  rem- 
I^li  tous  ses  devoirs.  Il  n'appartient  qu'aux  gens  de  bien  d'avoir 
de£  amis. 


EXERCICE  XXIV. 

Suite  des  Gallicismes  (68,  78,  79, 84  )• 

Il  y  a  une  chose  que  Dieu  seul  connaît,  c'est  notre  ame. 
Carthage  ne  faisait  que  de  succomber ,  quand  les  Romains 
e.itreprirent  de  réduire  la  ville  de  Sagonte.  Quoique  certaine^ 
personnes  ne  pratiquent  pas  la  vertu,  elles  ne  laissent  pas  de 
l'admirer.  On  a  beau  chasser  la  nature,  le  naturel  revient 
toujours.  C'est  une  faute  de  manquer  de  confiance  dans  ses 
amis. 

ANALYSE. 

Il  y  a  une  chose  que  Dieu  seul  connaît,   ç  est  notre 
ame. 

Cette   phrase   renferme  trois   propositions  :  une 
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principale  absolue ,  une  principale  relative  j  et  Uttfe 
iDci dente  déterminative. 

Il  y  a  une  chose  y  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  il  (pour  ceci);  il  est  simple,  il  est  com- 
plexe, ayant  pour  complément  le  sujet  réel  chose; 
le  verbe  est  est,  l'attribut,  existant,  simple  et  in- 
complexe. 

Que  Dieu  seul  connaît ,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  Dieu,  simple  et  com- 
plexe, à  cause  du  complément  modificatif  seul  ;  le 
verbe  est  est;  l'attribut,  connaissant,  il  est  simple; 
il  est  complexe  ;  parce  qu'il  a  pour  complément 
direct  que. 

C'est  noire  ame,  proposition  principale  relative. 
Le  sujet  est  ce;  il  est  simple  et  incomplexe;  le  verbe 
est  est;  l'attribut ,  ame;  il  est  simple  et  il  est  incom- 
plexe. 

Carthage  ne  faisait  que  de  succomber ^  quand  les 
Romains  entreprirent  de  réduire  la  ville  de  Sa-- 
gante. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  r  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

Cartilage  ne  faisait  que  de  succomber ,  proposi- 
tion principale  absolue.  Le  sujet  est  Carihage ,  sim- 
ple et  incomplexè  ;  lé  verbe  est  était;  l'attribut  ^fai- 
sant; il  est  simple  ;  il  est  complexe  ,  ayant  pour 
complément  direct  de  succomber,  et  pour  complé- 
ment circonstanciel  ne....  que. 

Quand  les  Romains  entreprirent  de  détruire  la 
ville  de  Sagonte,  proposition  incidetîte  explicative. 
Romains,  sujet  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
furent;  V attribut ^  entreprenant,  simple;  il  est  cdiia- 
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plexe,  à  cause  du  complément  direct  de  réduire  la, 

ville  de  Sagonte. 

Quoique    certaines  personnes    ne    pratiquent  pas   la 
■vertu  ,  elles  ne  laissent  pas  de  V admirer. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  explicative.  ! 

Elles  ne  laissent  pas  de  V admirer,  proposition  prin-  \ 
cipale  absolue.  Le  sujet  est  elles,  simple  et  incom- : 
plexe^  le  verbe  est  sont;  l'attribut  est  laissant ^  sim- 
ple; complexe,  ayant  pour  complément  direct  de 
Vadmirer. 

Quoique  certaines  personnes  ne  pratiquent  pas  la 
vertu,  proposition  incidente  explicative.  Le  sujet  est 
versonnes;  il  est  simple  et  il  est  incomplexe;  le  verbe 
est  sont;  l'attribut,  pratiquant,  simple;  il  est  com- 
plexe, parce  qu'il  a  pour  complément  direct  la  vertu. 

On  a  beau  chasser   la  nature,  le  naturel  revient 

toujours. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  principale  relative. 

On  a  beau  chasser  la  nature ,  proposition  princi- 
pale absolue  et  elliptique;  la  proposition  pleine  est 
on  a  beau  (  jeu  pour  )  cliasser  la  nature.  Le  sujet 
est  on,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut, ayant;  il  est  simple;  il  est  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  beau  jeu ,  et  du  complément 
indirect  pour  cJiasser  la  nature. 

Le  naturel  revient  toujours ,  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  naturel,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  est;  et  l'attribut  revenant  ;  il  est  simple; 
il  est  complexe ,  à  cause  du  complément  circonstan- 
ciel toujours. 


)Çest   une  faute  de  manquer  de  confiance  dans  ses 


!  amis. 

I'  Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition,  qui 
lest  principale  absolue.  Le  sujet  est  ce  (  pour  ceci) , 
lil  est  simple^  il  est  complexe,  à  cause  de  son  com- 
Iplément  de  manquer  de  confiance  dans  ses  amis; 
|Ie  verbe  est  est;  l'attribut ,  faute,  simple  et  incom- 
plexe. 

;  Analysez  de  même  : 

j  II  y  aune  chose  qu'on  ne  saurait  envisager  en  face,  c'est  la 
jmort.  La  campagne  ne  faisait  que  de  se  couvrir  de  verdure , 
quand  un  orage  détruisit  entièrement  l'espérance  du  labou- 
Ireur.  Quoique  le  temps  soit  la  seule  chose  dont  la  perte  soit  irré- 
parable, nous  ne  laissons  pas  de  le  prodiguer.  Nous  avons  beau 
tenir  à  la  vie,  il  vient  un  moment  où  il  faut  la  quitter.  C'est  un 
malheur  de  posséder  des  richesses ,  si  l'on  n'en  fait  pas  un  bon 
emploi. 


Les  chrétiens  ne  meurent  pas  ;  ils  ne  font  que  changer  de 
vie.  Il  y  a  une  vertu  qui  donne  du  prix  à  toutes  les  autres ,  c'est 
la  modestie.  Nous  avons  beau  couvrir  d'un  voile  nos  pensées 
les  plus  secrètes,  elles  n'échappent  point  à  l'œil  de  Dieu, 
C'est  la  destinée  des  grands  hommes  d'être  attaqués  par  l'envie. 
Tel  est  le  charme  attaché  à  la  lecture  dés  grands  écrivains, 
que  nous  ne  cessons  pas  de  les  relire  avec  un  plaisir  toujours 
nouveau ,  bien  que  nous  les  sachions ,  pour  ainsi  dii'e  (a) ,  par 
cœur. 


Il  n'y  a  pas  dans  le  cœur  de  l'homme  un  bon  mouvement  que 
Dieu  ne  produise.  Quoique  BoileauetRaclne  fussent  rivaux  en 
gloire.  Us  ne  laissaient  pas  de  s'aimer.  On  a  beau  se  croire  du 


I     (fl)  Pour  ainsi  dire  j,  compl.  circonst.  de  l'attribut. 

I. 
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mérite,  on  trouve  toujours  des  gens  qui  s'imaginent  en  avoir, 
davantage.  C*e&t  une  chose  rare  de  voir  un  prince  qui  renonce 
volontairement  au  pouvoir  souverain.  L'Amérique  ne  faisait' 
que  d'être  découverte ,  quand  l'imprimerie  conmiença  à  fleurir, 
lly  a  une  chose  qu'on  doit  estimer  par-dessus  tout,  c'est  la 
modération  dans  la  prospérité. 


(P 


RECAPITULATION, 


^ 


Renfermant,    dans    les    différents  Exercices    qui  la"^ 
composent ,  toutes  les  difficultés  qui  ont  été  expU- 
quées  et  analysées  précédemment. 

EXERCICE  XXY. 

L'histoire  des  sciences  ne  nous  présente  que  deux 
hommes  qui,  par  la  nature  de  leurs  ouvrages, 
se  rapprochent  de  M.  de  Buffon  :  Aristote  et 
Pline.  L'un  et  l'autre  ,  infatigables  comme  lui 
dans  le  travail ,  étonnent  par  l'immensité  de  leurs 
connaissances  ,  et  par  celle  des  plans  qu'ils  ont 
conçus  et  exécutés.  Respectés  pendant  leur  vie  , 
et  honorés  après  leur  mort  par  leurs  concitoyens^ 
ils  ont  vu  leur  gloire  survivre  aux  nations  qui  lés 
ont  produits  ,  aux  langues  qu'ils  ont  employées  j 
et  ils  semblent ,  par  léiir  exemple  ,  promettre  à 
M.  de  Buffon  une  gloire  non  moins  durable  que  la 
leur. 

ANALYSE. 

JJhistoire  des  sciences  ne  nous  présente  que  deux 
hommes  qui,  par  la  nature  de  leurs  ouvrages  ,  se 
rapprochent  de  M.  de  Buffon  :  Aristote  et  Pline, 
Cette  phrase   renferme  trois  propositions  ;    une 


I 
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|>HÉicipalè  absolue ,  litie  principale  relative  et  lihe 
incidente  déterminative. 

Vhistolf'è  des  sciences  ne  nous  présente  que  deuâc 
honinté^y  f)ropositiort  principale  absolue.  Le  sujet 
est  histoire,  simple;  il  est  complexé,  à  cause  du 
I  complément  indirect  des  sciences;  le  verbe  est  est  ; 
I  l'attribut  est  présentant;  il  est  simple,  il  è^  coîti*- 
I  filexe,  àyatitpour  complénient  direct  dëlîx  îtàtHMes , 
;  pour  complément  indirect  nous,  et  pour  complé- 
ment circonstanciel Tre*.....  que. 

Qui,  par  là  nature  de  leiiré  titiçrages ,  se  rappro- 
chent de  M.  de  Bujfon ,  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  qui,  simple  et  incofflplexe  ; 
le  verbe  est  sont;  l'attribut  est  rapprochant;  il  est 
simple  j  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  se,  et  des  compléments  indirects  dé  M.  de 
,  Buffon,  —  par  la  nature  de  leuf'S  ou^ra^es. 

(Ces  hommes  sont)  Aristote  et  Pline,  proposition 
I  principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  hom- 
mes, il  est  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  sont; 
l'attribut  est  Aristote  et  Pline  ^  il  estcoiaaposé  et  in- 
complexe. 

L'un  et  Vautre^  infatigables^  coftittie  lui,  ddhs  le 
travail ,  étonnent  par  V immensité  de  leurs  connais- 
sances ,  et  par  celle  des  plans  qu'Us  ont  conçus  et 
exécutés. 

Cette  phrase  renferrtie   trois    propositions  :  tine 
|)rincipale  absolue,  une  incidente   ex:pïicâtive ,  et 
;  ttoe  înci'dente  détei'minatïve. 

L'un  et  Vautrée,  infatigables  dans  le  travail,  éton- 
rfe^  far  VimnteftHtè  de  leurs  connaissances ,  et  par 
WïledèÈ  plâiis,  proposition  principale  âfbsolu^è.  Le 

6* 
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sujet  est  l'un  et  Vautre;  il  est  composé ,  parce  qu'il 
représente  deux  êtres  différents  ,  et  complexe  ,  à 
cause  du  complément  modificatif  infatigables  dans 
le  travail;  le  verbe  est  sont;  l'attribut,  étonnant;  il 
est  simple;  il  est  complexe,  à  cause  des  compléments 
ndirects  par  l'immensité  de  leurs  connaissances ,  et 
par  celle  des  plans. 

Comme  lui  (  est  infatigable  ) ,  proposition  incidente 
explicative  et  elliptique.  Le  sujet  est  lui;  il  est 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  e^/,  l'attribut  , 
infatigable;  il  est  simple  et  incomplexe. 

Qu'ils  ont  conçus  et  exécutés ,  proposition  inci- 
dente déterminativc.  Le  sujet  est  iT^y,  simple  et  in- 
complexe ^  le  verbe  est  ont  été  ;  l'attribut ,  concevant 
et  exécutant;  composé,  représentant  deux  maniè- 
res d'être  du  sujet ,  complexe  ,  à  cause  du  com- 
plément direct  ^we. 

Respectés  pendant  leur  vie  ,  et  honorés  après  leur 
mort  par  leurs  concitoyens ,  ils  ont  vu  leur  gloire 
survivre  aux  nations  qui  les  ont  produits ,  aux 
langues  qu'ils  ont  employées ,  et  ils  semblent ,  par 
leur  exemple  ,  promettre  à  M.  de  Buffon  une 
gloire  non  moins    durable    que  la  leur. 

Cette  phrase  contient  cinq  propositions  :  une 
principale  absolue ,  une  principale  relative ,  trois 
incidentes  déterminatives. 

Respectés  pendant  leur  viCj  et  honorés  après  leur 
mort  par  leurs  concitoyens ,  ils  ont  vu  leur  gloire 
survivre  aux  nations  y  aux  langues ,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  ils,  simple  ;  il  est 
complexe  ,  ayant  pour  complément  modificatif 
respectés  pendant  leur  vie,   et  honorés  après  leur 
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mort  par  leurs  concitoyens;  le  verbe  est  ont  été  ; 
l'attribut,  voyant,  simple;  il  est  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  leur  gloire  survivre  aux 
nations,  aux   langues. 

Qui  les  ont  produits  ,  proposition  incidente  déter- 
minative.  Le  sujet  est  qui^  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  ont  été  ;  l'attribut,  produisant,  simple  ; 
il  est  complexe ,  à  cause  du  complément  direct  les. 

Qu'ils  ont  employées,  proposition  incidente  déter- 
minative.  Le  sujet  est  ils  ^  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  072^  eVe;  l'attribut,  employant,  simple; 
il  est  complexe,  à  cause  du  complément  direct  que. 

Et  ils  semblent,  par  leur  exemple,  promettre  à 
M.  de  Buffon  une  gloire  non  moins  durable,  propo- 
sition principale  relative.  Le  sujet  est  ils,  simple  et 
incoraplexe  ;  le  verbe  est  sont  ;  l'attribut ,  sem- 
blant,  simple;  il  est  complexe,  ayant  pour  complé- 
ment indirect  par  leur  exemple,  et  pour  autre 
complément  indirect  promettre  à  M.  de  Buffon  une 
gloire  non  moins  durable,  une  préposition  étant 
sous-entendue  devant  l'infinitif  pro/zze^re,  régime  du 
verbe  neutre  sembler.  (Voy.  nos  Leçons  d^ Analyse 
gramm. ,  pag.    11.  ) 

Que  la  leur  (est  durable),  proposition  incidente 
déterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  la  leur,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut , 
durable;  il  est  simple  et  incomplexe. 


EXERCICE  XXVJ. 

Jacob,  que  Dieu  protégeait,  excella  en  tout  au- 
dessus  d'Ésaù,  Un  ange ,  contre  qui  il  eut  un  cora^ 
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bât  plein  de  mystères,  lui  donna  le  nom  d'Israël , 
d'où  vint  celui  d'Israélites  accordé  à  ses  enfants. 
De  lui  naquirent  les  douze  patriarches  ,  entre 
autres  Lévi  ,  d'où  devaient  sortir  les  ministres 
dès  choses  sacrées  ;  Juda,  d'où  devait  sortir  le 
Christ^  Roi  des  rois  ;  et  Joseph  ,  que  Jacob  aimait 
plus  que  tous  ses  autres  enfants. 

ANALYSE. 

Jacob,   que  Dieu  protégeait  j  excella  en  tout  au-- 
dessus  cPEsaii, 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  explicative. 

Jacoh  excella  en  tout  au-dessus  d'Ésau  ,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  Jacoh ,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  fut;  l'attribut,  excellant^ 
simple;  complexe,  ayant  pour  compléments  indi- 
rects en  tout ,  —  au-dessus  d'Ésaiï. 

Que  Dieu  protégeait  ^  proposition  incidente  expli- 
cative. Le  sujet  est  Dieu ,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  était;  l'attribut,  protégeant^  simple- 
complexe  ,  ayant  pour  complément  direct  que. 

Un  Ange ,  contre  qui  il  eut  un  combat  plein  de 
mystères,  lui  donna  le  nom  d'Israël,  d'où  vînt 
celui  d^ Israélites  accordé  à  ses  enfants. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  deux  incidentes  explicatives. 

Un  Ange  lui  donna  le  nom  d'Israël  ^  proposition 
principale  absolue.  Le  Sujet  est  Ange ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  fut;  l'attribut,  donnant , 
simple 5  complexe,  ayant  pour  complément  direct 
le  nom   d'Israël,  et  pour  complément  indirect  lui. 
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Contre  qui  il  eut  un  cofnhat  plein  de  mystères^  pro- 
position incidente  explicative.  Le  sujet  est  i7,  simple 
et  incomplexe  j  le  verbe  e^t/ut;  l'attribut  ayant,  sim- 
i  pie;  complexe  ayant  pour  complément  direct  un  com- 
bat plein  de  mystères j  et  pour  complément  indirect 
contre  qui. 

D' oit  vînt  celui  d'Istnelites  accordé  à  ses  enfants  y 
proposition  incidente  explicative.  Le  sujet  est  Celui, 
simple  ;  complexe  parce  qu'il  a  un  complément  modi- 
ficatif  accordé  à  ses  enfants  ^  et  un  complément  indi- 
rect ^'/^raeV/Vej  ;  le  verbe  est/ut;  l'attribut,  venant, 
simple;  complexe  ayant  pour  complément  indirect 
d'oii.  ' 

De  lui  naquirent  les  douze  patriarches  ;  entre  autres 
Lèvi ,  d' où,  devaient  sortir  les  ministres  des  choses 
sacrées,  Juda,  d'oii  devait  sortir  le  Christ,  Roi 
des  rois;  et  Joseph,  que  Jacob  aimait  plus  que  tous 
ses  autres  enfants. 

Cette  phrase  renferme  huit  propositions  :  une 
principale  absolue,  trois  principales  relatives,  trois 
mcidentes  explicatives,  et  \me  incidente  détermina - 

tive. 

De  lui  naquirent   les    douze  patriarches,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  Sujet  est  patriarches , 
simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est/ï«ré/z^'  l'attribut, 
naissant;  simple  ,  complexe ,  ayant  pour  complément 
;  indirect  de  lui. 

\  Entre  autres  (  de    lui  naquit  )   Lévij    proposition 

I  principale  relative  et  elliptique ,  le  verbe  et  l'attri- 

I  but  étant  sous-entendus.  Le  sujet  est  Lèçi,  simple 

j  etincomplexe;  le  verbe  est  fut;  Fattribut  naissant, 
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simple  ;  complexe ,  à  cause  de  ses  compléments  indi- 
rects entre  autres  et  de  lui. 

D'où  devaient  sortir  les  ministres  des  choses  sacrées , 
proposition  incidente  explicative.  Le  sujet  est  minis- 
tres, simple,  ',  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
indirect  des  choses  sacrées;  le  verbe  est  étaient; 
l'attribut,  devant ^  simple;  complexe,  ayant  pour 
complément  direct  sortir  d'oà.  \ 

(De  lui  naquit)  Juda,  proposition  principale  re- 
lative et  elliptique.  Le  sujet  est  Juda^  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  fut,  l'attribut,  naissant, 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect 
de  lui. 

D^oii  devait  sortir  le  Christ  Roi  des  rois ,  propo- 
sition incidente  explicative.  Le  sujet  est  Christ, 
simple  ;  complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément 
modificatif  Eoi  des  rois  ;  le  verbe  est  était;  l'attribut 
devant,  simple;  complexe,  ayant  pour  complément 
direct  sortir  d'où. 

f"^ (de  lui  naquit)  Joseph,  proposition  principale 
relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  Joseph,  simple 
et  incomplexe  j  le  verbe  est  fut;  l'attribut,  naissant, 
simple  ;  complexe ,  parce  qu'il  a  un  complément  in- 
direct qui  est  de  lui. 

Que  Jacob  aimait  plus  ,  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  Jacob,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  était  ;  l'attribut  est  aimant ,  sim- 
ple ;  complexe ,  à  cause  du  complément  direct  que , 
et  du  complément  circonstanciel  plus. 

Que  (il  n'aimait)  tous  ses  autres  enfants,  propo- 
sition incidente  déterminative  et  elliptique,  le  sujet, 
I  e  verbe  et  l'attribut  étant  sous-entendus.  Le  suget 
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est  iV,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  èiait;  l'at- 
tribut est  aimant^  simple;  complexe,  parce  qu'il  a 
pour  complément  direct  tous  ses  autres  enfants. 


EXERCICE  XXVII. 

Dans  ce  monde,  dans  ce  séjour  où  l'intérêt  est 
si  vif,  l'ambition  si  active ,  les  plaisirs  si  variés , 
sait-on  s'il  y  a  des  misérables  sur  la  terre?  On  y 
écarte  avec  soin  ce  qui  porte  l'image  de  l'infor- 
tune. Et  que  deviendront  les  pauvres?  L'indi- 
gence est-elle  un  ana.hême  qui  efface  en  eux  le 
caractère  d'homme?  Pourquoi  les  exclure  de  la  so- 
ciété? Ils  sont  ce  qu'il  faut  qu'ils  soient  pour 
intéresser  des  âmes  généreuses  :  hommes  et  mal- 
heureux. Ne  savez-vous  pas  que  la  libéralité  est 
l'humanité  des  riches,  et  que  ne  pas  assister  ses 
frères ,  quand  on  le  peut,  c'est  les  égorger  en  quelque 
sorte? 

ANALYSE. 

Dans  ce  inonde^  dans  ce  séjour  où  F  intérêt  est  si  vif, 

V ambition  si  acti\>e^  les  plaisirs  si  variés  ^  sait-on 

s' il  y  a  des  misérables  sur  la  terre  ? 

Cette  phrase  renferme  cinq  propositions  :  une 
principale  absolue ,  et  quatre  incidentes  détermina* 
tives 

Dans  ce  monde  ,  dans  ce  séjour.,.  5<2iZ-07i.^  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  071,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  sachant, 
simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  direct 
l'incidente  s'ily  a  des  misérables  ,  etc. ,  et  pour  com- 
pltment  indirect  <ia7i5  ce  monde  j  dam  ce  séjour^ 
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Om  rin/efe/e^^^i-vi/,  proposition  incidente  déter* 
minative.  Le  sujet  est  intérêt^  simple  et  incomplète; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  vif^  simple  ;  complexe ,  à 
cause  du  complément  circonstanciel  si. 

(Où)  Vamhition  (est)  si  active^  proposition  inci- 
dente déterminative  et  elliptique,  te  sujet  est  am- 
bition, simple  et  incomplexe,  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut, active  y  simple;  complexe,  parce  qu'il  a  pour 
complément  circonstanciel  si. 

(Ou)  les  plaisirs  (sont)  si  variés,  proposition  inci- 
dente déterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  plai- 
sirs, simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sont;  l'attri- 
but,  varier ,  simple;  complexe,  ayant  pour  complé- 
ment circonstanciel  si. 

S'ily  a  des  maïlieureux  sur  la  terre j  proposition  in- 
cidente déterminative.  Le  sujet  est  il  (pour  cea), 
simple;  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément 
le  sujet  réel  des  maïlieureux;  le  verbe  est  est;  l'attri- 
but, existant,  simple;  complexe^  à  cause  du  com- 
plément indirect  ^wr /a  terre.  {Y.  p.  26.) 

Onf  écarte  d^^ec  soin  tout  ce  qui  porte  C image  de  l'in- 
fortune. 

Cette  phrase  contient  deux  propositions  :  une 
principale  absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

On  y  écarté  avec  soin  tout  ce ,  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  on,  simple  et  incom- 
plexe; ïe  verbe  est  e^^;  Fattribut ,  écartant,  simple; 
complexe,  ayant  un  complément  direct  tout  ce,  et 
deux  compléments  circonstanciels^,  açec  soin. 

QuiparteV image  de  r infortune ,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  qui^  simple  et 
incomplexé;  le   verbe  est  est;  l'attribut,  portant, 
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simple ,  complexe ,  à  cause  du  complément  direct 
)     V  image ,  etc. 

Et  (je  demande  ce)  que  deviendront  les  pauvres . 

Cette  phrase  renferme  deux  ptopositions  :  une 
principale  absolue,  qui  est  sous-entendue,  et  une  in- 
cidente déterminative. 

[Je demande  ce)  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  7*6,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
suis  ;  l'attribut ,  demandant ,  simple  j  complexe  ,  à 
cause  du  complément  direct  ce. 

Que  deviendront  les  pauvres,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  pauvres,  simple  et 
incomplexe  ;  le  verbe ,  seront;  l'attribut ,  devenant, 
que,  pour  devenant  cela,  simple  et  incomplexe. 
[F»  Remarque,  pag.  i45.) 

Vindigence  est-elle  un  anathéme  qui  efface  en  eux 
le  caractère  d'homme? 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

L'indigence  est-elle  un  anathéme,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  indigence  ,  elle; 
il  est  répété  par  pléonasme  ;  il  est  simple  et  incom- 
plexe, le  verbe  est  est;  l'attribut,  anathéme ,  simple; 
complexe,  à  cause  de  son  complément  la  proposition 
incidente  qui  efface ,  etc. 

Qui  efface  en  eux  le  caractère  d'homme ,  proposi- 
tion incidente  déterminative.  Le  sujet  est  qui^  sim- 
ple et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  effa- 
çant, simple;  complexe,  ayant  pour  complément 
direct /e  caractère  d'homme,  et  pour  complément  in- 
direct en  eux. 
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(Je  derasinde) pourquoi  (voulez-vous)  les  exclure 
delà  société?  Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propo- 
sitions :  une  principale  absolue,  et  une  incidente 
déterminative ,  ayant  chacune  le  sujet,  le  verbe  et 
l'attribut  sous-entendus. 

{Je  d!e/72û^We),  principale  absolue.  Le  sujet estye, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut, 
demandant^  simple;  complexe,  ayant  pour  complé- 
ment direct  l'incidente  pourquoi  voulez ,  etc. 

PoMr^MOi( voulez- vous)  les  exclure  de  la  société? 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
'VOUS  ^  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  êtes;  Ydii- 
tT\h\it  ^  voulant ,  simple;  complexe  ,  ayant  pour  com- 
plément direct  les  exclure  de  la  société^  et  pour  com- 
plément indirect  pourquoi. 

Ils  sont  ce  qu  il  faut  quils  soient  pour  intéresser  des 
âmes  généreuses  :  hommes  et  maUieureux. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue ,  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

Ils  sont  ce,  proposition  principale  absolue.  Le 
sujet  est  ils^  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  es,ïsont,' 
l'attribut,  ce ,  simple;  complexe  à  cause  du  complé- 
ment la  proposition  incidente  qu'il  faut. 

Quil  faut ,  proposition  incidente  déterminative. 
Le  sujet  est  tZ(pour  ceci),  simple  ;  complexe  ,  ayant 
pour  complément  le  sujet  réel  la  proposition  sui- 
vante; le  verbe  este^^;  Tattribut , /à/ta^,  simple  et 
incomplexe. 

Qu'ils  soient  cela,  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  ils  ^  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  .90 z'e/z^;  l'attribut  est  le  pronom  relatif  ç«€, 


pour  cela,  simple  et  complexe,  ayant  pour  com- 
plément indirect,  pour  intéresser  des  âmes  géné- 
reuses. 

(Ils  sont)  hommes  et  malheureux,  proposition 
principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ils  , 
simple  et  incomplexe,  le  verbe  est  sont;  l'attribut, 
hommes  et  malheureux,  composé,  exprimant  deux 
manières  d'être  du  sujet,  et  incomplexe. 
Use  savez'vous pas  que  la  libéralité  est  l'humanité  des 

riches  ;  et  que  ne  pas  assister  ses  frères,  quand  on  le 

peut ,  c'est  les  égorger   en  quelque  sorte. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  deux  incidentes  déterminatives, 
et  une  incidente  explicative. 

Ne  savez-vous  pas ,  proposition  principale  abso- 
lue. Le  sujet  est  vous,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  êtes;  l'attribut,  sachant,  simple;  com- 
plexe, ayant  pour  complément  direct  les  propositions 
incidentes  que  la  libéralité ,  etc.;  —  et  que  ne  pas  as- 
sister ,  etc. 

Que  la  libéralité  est  Vhumanité  des  riches,  pro- 
position incidente  déterminative.  Le  sujet  est  libéra- 
lité ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe ,  est;  l'attribut , 
humanité,  simple,  complexe,  ayant  pour  complément 
indirect  des  riches. 

Et  que  ne  pas  assister  ses  frères ,  c'est  les  égorger 
en  quelque  sorte,  proposition  incidente  détermina- 
tive. Le  sujet  est  ne  pas  assister  ses  frères ,  ce;  il  est 
répété  par  pléonasme  et  simple;  complexe,  ayant 
pour  complément  direct  ses  frères  ;  le  verbe  este^^; 
l'attribut,  égorger,  simple;  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  les ,  et  du  complément  circonstan- 
ciel en  quelque  sorte. 
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Quand  on  ie  peut;  proposition  incidente  explica- 
tive. Le  sujet  est  on>,  simple  et  incomplexe  ;  le  yerfee 
est  est;  l'attribut,  powant,  simple,  et  complexe,  ayanl 
pour  complément  direct  le. 

EXERCICE  XXVIII. 

Ce  monstre  impétueux,  sanguinaire,  inflexible, 

De  ses  propres  sujets  est  l'ennemi  terrible  : 

Aux  malheurs  des  mortels  il  borne  ses  desseins. 

Le  sang  de  son  parti  rougit  souvent  ses  mains. 

Il  habite  en  tyran  dans  les  cœurs  qti'il  déchire , 

Et  lui-même  il  punit  les  forfaits  qu'il  inspire. 

Son  haleine  en  cent  lieux  répand  l'aridité  ; 

Le  fruit  meurt  en  naissant  dans  son  germe  infecté. 

ANALYSE. 
Ce  monstre  impétueux ,  sanguinaire  ,  inflexible  j 
De  ses  propres  sujets  est  l'ennemi  terrible  : 
Aux  malheurs  des  mortels  il  borne  ses  desseins. 
Il  y  a  là  deux  propositions  :  une  principale  absolue, 
et  une  principale  relative. 

Ce  monstre  impétueux ,  sanguinaire ,  inflexible  y  de 
ses  propres  sujets  est  V ennemi  terrible,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  monstre j  simple; 
complexe  ,  à  cause  des  compléments  modificatifs  im- 
pétueux, sanguinaire,  inflexible.  Le  verbe  est  esij 
l'attribut,  ennemi,  simple;  il  est  complexe,  ayant 
pour  complément  modificatif  terrible  ,  et  pour  com- 
plément indirect  <fe  ses  propres  ennemis. 

Aux  maïlieurs  des  mortels  il  home  ses  desseins, 
proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  //,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  bor* 
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nant,  simple  ;  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  ses  desseins ,  et  du  complément  indirect  aux 
malheurs  des  mortels. 

Le  sang  de  son  parti  rougit  souvent  ses  mains. 
Ce  vers  ne  renferme  qu'une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  san^^  simple,  com- 
plexe, à  cause  de  son  complément  indirect  de  son 
parti;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  rougissante  simple  ; 
complexe ,  ayant  pour  complément  direct  ses  mains, 
et  pour  complément  circonstanciel  soucient. 

Il  habite  en  tyran  dans  les  cœurs  qu'il  déchire ^ 

Et  lui-même  il  punit  les  forfaits  qu'il  inspire. 

II  y  a  là  quatre  propositions  :  une  principale  abso- 
lue, une  principale  relative,  et  deux  incidentes  dé- 
terminatives. 

//  habite  en  tyran  dans  les  cœurs ,  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  il,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  habitant,  simple; 
complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  dans  les 
cœurs,  et  du  complément  circonstanciel e/2  tyran. 

Qu  il  habite,  proposition  incidente  déterminative. 
Le  sujet  est  d,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
est ;Vdiiiv'\h\xi habitant,  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  que. 

Et  lui-même  il  punit  les  forfaits,  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  est  il,  lui-même,  il  est 
répété  par  pléonasme  ;  il  est  simple ,  ne  représen-' 
tant  qu'un  seul  être,  et  complexe,  à  cause  du  com- 
plément modificatif  772é^/7ie;le  verbe  est  e^i;  l'attribut, 
punissant,  simple  ;  complexe,  ayant  pour  complément 
îHrect  les  forfaits. 

Quil  inspire,   proposition  incidente    détermina- 
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tive.  Le  sujet  est  i/,  simple  et  incomplexe;  le  verbe 
est  65/;  l'attribut,  inspirant^  simple  ;  complexe ,  ayant 
pour  complément  direct  que. 

Son  haleine  en  cent  lieux  répand  C  aridité  ; 

Le  fruit  meurt  en  naissant  dans  son  germe  infecté. 

Ces  vers  renferment  deux  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue ,  et  une  principale  relative. 

Son  haleine  en  cent  lieux  répand  V aridité ,  propo- 
sition principale  absolue.  Le  sujet  est  haleine ,  simple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  répan- 
dant, simple;  complexe  à  cause  du  complément 
direct  Varidité,  et  du  complément  indirect  en  cent 
lieux. 

Le  fruit  meurt  en  naissant  dans  son  germe  infecté , 
proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  fruit., 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
mourant,  simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément 
indirect  dans  son  germe  infecté,  et  pour  complément 
circonstanciel  en  naissant. 

EXERCICE  XXIX. 

Les  bergers,  avec  leurs  flûtes,  se  virent  bientôt  plus 
heureux  que  les  rois;  et  leurs  cabanes  attiraient  en 
foule  les  plaisirs  purs,  qui  fuient  les  palais  dorés.  Les 
jeux,  les  ris,  les  grâces  suivaient  partout  les  inno- 
centes bergères.  On  n'entendait  que  le  gazouille- 
ment des  oiseaux ,  ou  le  murmure  d'une  onde  claire 
qui  tombait  de  quelque  rocher ,  ou  les  chansons  que 
les  Muses  inspiraient  aux  bergers.  Les  Dieux  mêmes 
devinrent  jaloux  des  bergers  :  cette  vie  leur  parut 
plus  douce  que  leur  gloire,  et  ils  rappelèrent  Apollon 
dans  l'Olympe. 
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ANALYSE. 

Les  bergers ,  ai^ec  leurs  flûtes ,  se  virent  bientôt  piUs 

heureux  que  les  rois;  et  leurs   cabanes  attiroienl 

en  foule    les  plaisirs  purs,  qui  fuient  les  palais 

dorés. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue,  une  principale  relative,  une 
incidente  déterminative,  et  un<i  incidente  explica- 
tive. 

Les  bergers,  avec  leurs  flûtes,  sévirent  bientôt 
plus  heureux,  proposition  principale  absolue.  Le 
I  sujet  est  bergers,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
furent;  l'attribut,  voyant ,  simple^  complexe  ,  ayant 
pour  complément  direct  ^e ,  plus  heureux  avec  leurs 
flûtes  ,  et  pour  complément  circonstanciel  bientôt. 

Que  les  rois  (  ne  sont  heureux  ) ,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  rois ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  sont;  l'attribut ,  heureux,  sim- 
ple et  incomplexe. 

Et  leurs  cabanes  attiraient  enfouie  les  plaisirs  purs , 
proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  cabanes, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  étaient;  l'attribut , 
attirant,  simple  -,  complexe,  ayant  pour  complément 
direct  les  plaisirs  purs  ^  et  pour  complément  circon- 
stanciel enfouie. 

Qui  fuient  les  palais  dorés  ,  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  sont;  Vâtirïhut, fuyant,  simple;  complexe, 
à  cause  du  complément  direct  les  palais  dorés. 
Les  jeux,  les  ris,  les  grâces  sui^^aient  partout  les  inno- 
centes bergères. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition ,  qui 
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est  principale  absolue.  Le  sujet  est  jeux,  ris  ^  grâces  , 
composé,  exprimant  des  objets  de  natures  différentes, 
et  incomplexe.  Le  verbe  est  étaient;  l'attribut,  sui- 
t^ari?,  simple  ;  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
les  innocentes  bergères  ^  et  du  complément  circonstan- 
ciel partout. 

On  n'entendait  que  le  gazouillement  des  oiseaux ,  ou 
le  murmure  d'une  onde  claire  qui  tombait  de  quelque 
rocher,  ou  les  chansons  que  les  Muses  inspiraient 
aux  bergers. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  ;  une 
principale  absolue,  et  deux  incidentes  déterminalives. 

On  n'entendait  que  le  gazouillement  des  oiseaux  , 
ou  le  murmure  d'une  onde  claire,  ou  les  chansons , 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  on, 
simple  et  incomplexe j  le  verbe  est  était,  l'at- 
tribut, entendant j  simple;  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  le  gazouillement  des  oiseaux-, 
eu  le  murmure  d^  une  onde  claire,  ou  les  chansons  y 
et  du  complément  circonstanciel  l'adverbe  ne.  .  ,  . 
que. 

Qui  tombait  de  quelque  rocher ,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  était;  l'attribut,  tombant  ^ 
simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  indirect 
de  quelque  rocher. 

Que  les  Muses  inspiraient  aux  bergers,  proposi- 
tion incidente  déterminative.  Le  sujet  est  Muses, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  étaient;  l'attri- 
but, mspiV^wZ,  simple;  complexe,  à  cause  du  com- 
plément direct  çwe,  et  du  complément  indirect  omx 
bergers. 
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Les    dieux    mêmes    deviment  jaloux    des    ùerge/s  : 

cette  vie  leur   parut  plus  douce    que  leur  gloire, 

et  ils  rappelèrent  Jpollon  dans  V  Olympe. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  quatre  propositions  :  une 

principale  absolue,  deux  principales  relatives^  et  une 

I   incidente  déterminative. 

Les  dieux  mêmes  dei'inrent  jaloux  des  bergers , 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  t/zeMJC, 
j  simple;  complexe,  à  cause  du  complément  modifi- 
I  CAi\ï  mêmes ,  le  verbe  est/wren^;  l'attribut ,  <iere/z««r 
!  jaloux^  simple;  complexe  ,  à  cause  du  complément 
I  inàueci  des  bergers. 

Remarque.  L'analyse  de  cette  dernière  proposilion  fait  voir 
que  lorsqu'un  verbe  neutre  est  suivi  d'un  mudiUcalif,  comme 
dans  dtuenir  jaloux j  tomber  malade,  paraître  bon,  sembler 
coupable,  l'atiril>ut  se  compose  du  participe  du  verbe  neutre 
et  du  modificatif  qtii  suit.  Ain>i,  dans  ces  exemples,  l'attribut 
est  devtnaiit  jaloux.^  tombant  malade  ■,  paraissant  bon, 
semblant  coupable.  Si,  au  lieu  d'un  moditicatif,  le  verbe 
nei.tre  eiait  sui\i  d'un  subslanlil'  ou  d'uu  pronom^  Tatlribul  se 
comj, oserait  du  subslaniif  ou  du  prouoai  et  du  participe,  comme 
dans  //  devient  votre  ami'j  il  parait  le  votre,  propositions  dent 
i'atlribul  es\.  dei^enaut  votre  ami,  paraissant  Lt  vôtre. 

Cette  vie  leur  parut  plus  ^oi^ce,  proposition  prin- 
cipale relative.  Le  sujet  est  ^'/e,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  e^tfut;  Tattiibut ,  paraissant  douce.) 
simple;  complexe  ,  à  cause  du  complément  circon- 
stanciel plus. 

Que  leur  gloire  (ne  leur  paraissait  douce) ,  proposi- 
tion incidente  déterminative  et  elliptique.  Le  sujet 
est  gloire^  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  était; 
l'attribut,  paraissant  douce,  simple;  complexe,  à 
cause  du  complément  indirect  leur. 

ANALYSE    LOGIQUE.  -^ 


Et  ils  rappelèrent   JpoRon  dans  l'Olympe,  pro-j, 
position  principale  relative.   Le  sujet  est  iZ^,  simple 
et  incomplexç ;  Iç.  verl?e   est  furen^t;  l'attribut  rap--^ 
pelant,  simple;  complexe,  à  cause  du  complément' 
direct  Apollon,  et  du  complément    indirect  dans 
V  Olympe. 

EXERCICE  XXX. 

Grands  du  monde , 

Que  deviendront  ces  bieus  où  votre  orgueil  se  fonde, 

Et  dont  vous  étalez  Torgueilleuse  moisson  ? 

Sujets, amis,  parents,  tout  deviendra  stérile, 

Et  dans  ce  jour  fatal,  l'bomnae ,  à  l'h.oxftrïie  iqutilç , 

Ne  paîra  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon. 

Yous  avez  vu  tomber  les  plus  illustres  têtes , 

Et  vous  pourriez  encore  ,  insensés  que  vous  êtes, 

Ignorer  I,e  tribut  que  Ton  doit  à  la  mort  ? 

Non,  non,  tout  doit  franchir  ce  terrible  passage. 

ANALYSE, 

Grands  du  monde, 

Que  deviendront  ces  biens  où  votre  orgueil  se  fonde  ^ 
Eldontvous  étalez,  t orgueilleuse  moisson  ? 

Il  y  a  dans  ces  vers  quatre  propositions  :  une  prinit  f 
clpale  absolue,  et  trois  incidentes  déterminatives. 

Grands  du  monde  {je  demande  ce)  ^  propositioa  l' 
principale  absolue   et    elliptique.    Le  sujet  est  /a,   ^ 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  suis;   l'attribut 
demandant ,  simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complé- 
ment direct  ce. 

Remarque.  On  voit  par  l'analyse  de  cette  proposition  que  les    - 
mots  en  apostrophe,  c'est-à-dire  ceux  qwi  repr^ntent  les  per-    \ 
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ou  les  choses  auxquelles  on  adresse  la  parole,  comme 
grands  du  monde ,  dans  la  propasitiou  qui  précède,  ae  se  ratta- 
chent à  aucun  des  termes  de  la  proposition,  et  conséquemment  ne 
s'analysent  point  logiquement. 

Que  deviendront  ces  biens?  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  hiens  ^  simple;  com- 
plexe, à  cause  de  son  complément  la  proposition 
incidente  où  votre  orgueil  se  fonde  ;  le  Acerbe  est 
seront;  l'attribut,  devenant  ^Me  (c'est-à-dire  devenant 
ce^),  simple  et  in  complexe.  ' 

Remarque.  Pour  bien  comprendre  l'analyse  de  la  proposition 
qui  précède,  il  faut  se  rappeler  ce  que  nous  avons  dit  dans  la 
remarque,  p.  145.  «  Toutes  les  fois  qu'iua  verbe  neutre  a  sous 
sa  dépendance  un  modificalif  (soit  adjectif ,  soit  participe) ,  ou 
un  substantif,  ou  un  pronom,  l'attribut  se  compose  du  par- 
ticipe du  verbe  neutre,  auquel  on  joint  le  modificatif,  ou  le 
substantif,  ou  le  pronom  qui  est  placé  sous  la  dépendance  du 
verbe  neutre.  »  Yoilà  pourquoi  nous  prenons  pour  attribut  deve- 
nant que,  c'est-à-dire  devenant  ce  y  devena?it  cela^  le  qut 
relatif  remplaçant  ce ,  cela. 

Ou  votre  orgueil  se  fonde  ^  incidente  détermi- 
native. Le  sujet  est  orgueil^  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  est;  l'attribut ,  ybrtc?<2w^ ,  simple-  com- 
plexe, à  cause  de  son.  complément  direct  5e,  et  du 
complément  circonstanciel  ou. 

Et  dont  vous  étalez  V orgueilleuse  moisson,  pro- 
position incidente  déterminative.  Le  sujet  est  vousy 
simple  et  in  complexe  ;  le  verbe  est  é4es;  l'attribut , 
étalant  y  simple^  complexe  ,  il  a  un  complément  di- 
rect ,  r orgueilleuse  moisson,  d'eux  (  dani  pour  d'eux  )» 

Sujets,  amis,  pçireais ,  tout  (ievêendra^slégile; 

Et  dam  ce  jour  fatal  j  l  homme  .^  à  ^  homme  iautile 

Ne  paira pointa  D-i»u  le  priay  de  sa  ranfart. 
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Il  y  a  la  cinq  propositions  :  une  principale  absolue] 
et  quatre  principales  relatives.  - 

Sujets  (  deviendront  stériles  )  ,  proposition  prin- 
cipale absolue  et  elliptique.  {V.  Leçons  d^ Analyst 
Gramm.  pag.  20.  )  Le  sujet  est  sujets^  simple  et 
incomplexe 5  le  verbe  est  seront;  l'attribut,  de\^e-[ 
nant  stériles^  simple  et  incomplexe.  [Voy,  remarque, 
pag.  145.) 

Amis  { de\>iendront  stériles  )  ,  proposition  princi- 
pale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  amis,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  seront;  l'attribut,  (iep'e- 
nant  stériles ,  simple  et  incomplexe.  ^j 

Parents  [deviendront  stériles)  ^^roipositlon  princi- 
pale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  parents ,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  seront;  l'attribut  deve-  ■ 
nant  stériles ,  simple  et  incompîexe. 

Tout     deviendra    stérile  ^    proposition    principale 
relative.    Le   sujet  est  toutj    simple;    il  est  incom-  7 
pi  exe  ,    n'ayant    aucun    complément^  le  verbe    est  q 
sera;  Vaittrihut, devenant  stérile,  simple  et  incom- 
plexe. 

Et  dans  ce  jour  fatal  ^  C/io/nme,  à  C homme  inutile , 
Me  paiera  point  à  Dieu  le  prix  de  sa  rançon ,  proposi-  ) 
tion   principale  relative.  Le  sujet  est  l'homme,   sim 
pie;  complexe,  à  cause  du  complément  modificatif  j 
inutile  à  l'homme;  le  verbe  est  sera;  l'attribut  payant, 
simple  ,  complexe  .  à  cause  du  complément  direct  le  ^ 
prix  de  sa  rançon,  du  complément  indirecte  Dieu, 
et  du  complément  circonstanciel  ^«72.y  ce yoi/r/a/âr/. 

f^ous  avez  vu  tomber  les  plus  illustres  têtes. 

Et  vous  pourriez  encore ,  insensés  que  vous  êtes , 

Ignorer  le  tribut  que  Von  doit  à  la  mort? 
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Ces  vers  renferment  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

j  Vous  ai^ez  vu  tomber  les  plus  illustres  têtes  ,  pro-* 
position  principale  absolue.  Le  sujet  est 'woms,  simple 
et  incomplexe  ;  le  verbe  est  açez  été  ;  l'attribut  , 
voyant ,  simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément 
direct  les  plus   Illustres  têtes  tomber. 

Et  vous  pourriez  encore  ignorer  le  tribut ,  insensés  , 
proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  vous, 
simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  modi- 
ficati£ insensés  ;  le  verbe  est  seriez;  l'attribut,  pou- 
vant ^  siin^îe ,  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  ignorer  le  tribut ,  et  du  complément  circon- 
stanciel  encore. 

Que  vous  êtes  ,  proposition  incidente  détermina- 
tive.  Le  sujet  est  vous ,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  êtes;  l'attribut ,  que,  il  est  simple  et  inconi' 
plexe. 

Que  l'on  doit  à  la  mort,  proposition  incidente  dé- 
terminât! ve.  Le  sujet  est  /'o/z,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  e5^  ;  l'attribut,  devant.,  simple; 
complexe  ,  à  cause  du  complément  direct  que,  el  du 
complément  indirect  à  la  mort. 
Non  ,    nofî  ,   tout  doit  franchir  ce  terriblf  passage. 

Il  y  a  là  trois  propositions  :  une  principale  ab- 
solue ,  et  deux  principales  relatives. 

Non ,  proposition  principale  absolue  et  implicite  , 
équivalant  à  vous  ne  pouvez  pas  l'ignorer.  Le  sujet 
est  l'O//^,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  éies  ; 
l'attribut,  pouvant ,  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du 
complément  direct  l'ignorer. 
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Non ,  proposition  principale  relative  et  imf)littttfe ,  \ 
équivalant  à  vous  ne  pouffez  V ignorer*  De  sujet  éit 
vous  ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  êtes;  l'at* 
tribut ,  pouvant ,  simple  ;  complexe ,  ayant  pour  cotn- 
plcment  direct  V  ignorer.  ; 

Tout  doit  franchir  ce  terrible  passage  ^  propôsM 
tion  principale  relative.  Le  sujet  est  /oa/ ,  simple  et 
incomplexe  ;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut  devant ,  sim- 
ple 5  complexe ,  à  cause  du  complément  directymn- 
chir  ce  terrible  passage. 


EXERCICE    XXXI. 

A  peine  le  vaisseau  phénicien  était-il  dans  le  poTty 
que  les  Cretois  donnèrent  à  Télémaque  toutes  lès 
preuves  d'une  amitié  sincère.  On  se  hâta  d'avertir 
Idoménée  de  l'arrivée  du  fils  d'Ulysse.  Le  filg 
d'Ulysse  !  s'écria-t-il  :  qu'on  l'amène  ici  j  afin  que 
je  lui  montre  combien  j'ai  aimé  son  père.  Ido- 
ménée le  reçut  avec  un  visage  riant,  et  lui  dit  : 
Quand  on  ne  m'aurait  pas  dit  qui  vous  êtes  ,  je 
vous  aurais  reconnu. 

ANALYSE. 

A  peine  le  vaisseau  phénicien  étàit-il  dans  le  port , 
que  les  Cretois  donnèrent  à  Télérhaque  toutes  les 
preuves  d'une  amitié  sincère. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  ut^ 
principale  absolue ,  et  une  incidente  déterminative. 

J  peine  le  vaisseau  phénicien  ètdit-il  (e?itrè)  ddrtS 
le  port,  principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet 
est  vaisseau  phénicien ,  //;  il  est  répété  par  pléonasme: 
il  est  simple  j  il  est  complexe  parce  qu'il  a  pour  com'- 
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pléttiént  niodifioâtif  phénicien;  le  verbe  eàl  élaiï  ; 
l'attribut  est  ejitrê ,  simple  ;  et  complexe  ,  âyatit  pOUf 
Goniplément  indirect  dans  le  port,  et  pour  complé-»- 
ment  circonstanciel  à  peine. 

Que  les  Cretois  donnèrent  à  Tèlêrnaque  toutes 
les  preuçes  dune  amitié  sincère,  proposition  inci- 
dente déterminative.  Le  sujet  est  Cretois  ^  il  est  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  furent;  Tattribut , 
donnant^  simple j  complexe,  parce  qu'il  a  pour  com- 
plément direct  toutes  les  preuçes  d'une  amitié  sin- 
cère f  et  pour  complément  indirect  à  Télémaque, 

On  se  hâta  d avertir  Idamênée  t/t?  ^arrivée  du 
fils    d  Ulysse. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue.  Le  sujet  est  on ,  il  est  simple  et 
incompiexe;  le  verÎDè  é^tfût;  l'attribut ,  hâtant ,  il 
est  simple  ;  il  est  complexe  a  cause  dU  complément 
direct  se,  et  du  coniplénieiit  indirect  d'avertir  Ida- 
menée  de  târirivèe  du  jîb  dUfysSè. 

Le  fils  d'Ulysse!  sécria-t-il. 

Cette  phrase  renferme  deux  propositions  :  uile 
proposition  principale  absolue,  et  une  proposition 
principale  relative. 

//  s  écria  y  proposition  principale  absolue.  Le  su- 
j'et  est  il  y  simple  et  incompîexe;  le  verbe  est  fut; 
rÛtebut  ^  écriant ,  èlttiplè  ^  comt)liexfe ,  pâtce  qu'il  à 
jibur  complément  direct  èè ,  et  polir  âUtté  complé- 
ment la  proposition  lejîls  d'Vlyi^é  j  ete. 

Le  fils  d'Ulysse  {est  arrii^éjy  proposition  inci- 
dente déterminative.  (^.  p.  ii.)  Le  sujet  est  fils ^ 
simple  ;  il  est  complexe  à  cause  du  complément  in- 
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direct  cT Ulysse;  le  verbe  est  esr,  l'attribut,  arrivé; 
il  est  simple  et  in  complexe. 

Qu'on  ramené  ici ,  afin   que  je    lui  montre  combien 
f  ai  aimé  son  père. 

Cette  pbrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue,  deux  incidentes  déterminatives 
et  une  incidente  explicative. 

(Je  demande)^  proposition  principale  absolue  et 
sous-entendue.  Le  sujet  est  je.  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  suis;  l'attribut,  demandant  y 
simple  ;  il  est  complexe  ,  parce  qu'il  a  pour  complé- 
ment direct  la  proposition  incidente  quon  t amené 
ici. 

Qu'on  l'amené  ici.  proposition  incidente  déter- 
minative.  Le  sujet  est  on  ,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  50i7;  l'attribut ,  amenant,  il  est  simple;  il 
est  complexe  à  cause  du  complément  direct  le .  et 
du  complément  circonstanciel  ici. 

Jjin  que  je  lui  montre  ,  proposition  incidente  ex- 
plicative. Le  sujet  est  je  ,  simple  et  incomplexe  )  le 
verbe  est  S0L9  ;  l'attribut,  montrant,  simple;  com- 
plexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  indirect  lui  . 
et  pour  complément  direct  la  proposition  incidente 
combien  f  ai  aimé  son  père. 

Combien  fai  aimé  son  père  ,  proposition  incidente 
détevminative.  Le  sujet  est  je,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  ai  été  ;  l'attribut  ,  aimant.,  simple;  com- 
plexe, à  cause  du  complément  direct  son  père  .  et 
du  complément  circonstanciel  combien. 

^doménée  le  reçut  a^ec  un  visage  riant.,  et  lui  dit: 
Quand  on  ne  in  aurait  pas  dit  qui  vous  êtes  ,  je 
vous  aurais  reconnu. 
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Cette  phrase  renferme  cinq  propositions  :  une 
principale  absolue,  deux  principales  relatives ,  une 
incidente  explicative,  et  une  incidente  détermina^ 
tive. 

Idoménée  le  reçut  avec  un  visage  rianiy  proposition 
principale  absolue.  Le  sujet  est  Idoménée,  simple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  Jut;  l'attribut,  recevait 
simple ,  complexe ,  à  cause  du  complément  direct  le  , 
et  du  complément  circonstanciel  a^^ec  un  visage 
riant. 

Et  {il)  lui  dit ^  proposition  principale  relative.  Le 
sujet  est  i/,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  fut; 
l'attribut ,  disant,  il  est  simple  ;  il  est  complexe ,  ayant 
pour  complément  direct  la  proposition ye  vous  aurais 
reconnu^  ex.  pour  complément  indirect  lui. 

Quand  on  ne  m'aurait  pas  dit ,  proposition  inci- 
dente explicative.  Le  sujet  est  o/i ,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  aurait  été;  l'attribut,  disant,  sim- 
ple, et  complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  di- 
rect la  proposition  qui  vous  êtes,  et  pour  complément 
indirect  me. 

Qui  vous  êtes ,  proposition  incidente  détermina- 
tive.  Le  sujet  est  vous,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  êtes;  l'attribut,  qui,  simple  et  incom- 
plexe. 

Je  vous  aurais  reconnu^  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  ye,  simple  et  incomplexe,  le 
verbe  est  aurais  été;  Tattribut,  reconnaissant, 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
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EXERCICE  XXXII. 

Les  dieut  sont  de  nos  joufs  les  maîtres  souverains  ^  ^ 
Mais,  seigneur,  notre  gloire   est   dans  nos  propres 

mains. 
Ne  soiigeons    qu'à  nous  rendre  immortels   connue 

eux-mêmes, 
Et  laissant  faire  àtt  Sort ,  Cout-otiS  où  la  valéut^ 
Nous  promet  Un  destin  aussi  grand  que  le  lètîî"  : 
C'est  à  Troie,  et  j'y  cours  -,  et  quoi  qu'on  me  prédise, 
Je  ne  demande  aux  flieui  <jil*un  rebt  <pii  m'y  dcW- 

duise  'j 
Et  quand  mbi  seul  éhfln  il  faudrait  Ta^siéger, 
PatfOcle  et  moi,  seigneur,  nous  irons  tous  venger. 

ANALYSE. 
Les  dieux  sont  de  nos  jours  les  maîtres  souverains  ; 
Mais,  seigneur,    notre  gloire    est    dans  nos  propres 
inains. 

Il  y  a  dans  ces  \eti  deUi  propositions  :  une  princi- 
pale absolue,  et  une  principale  relative. 

Les  dieux  sorti  de  nos  jours  les  maîtres  som>erains . 
proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  dieux, 
simple  et  incomplexe  ^  le  verbe  est  èont;  l'at- 
tribut, maîtres,  simple j  complexe,  ayant  pour  com- 
plément modificatif  ^owt^erfliVw  ,  et  pour  complément 
indireiCt  dé  nôSjôuiHi 

Mais ,  ^êi^hèUr  j  notfe  gloire  est  ^placée;  dans  nos 
prôphs  maitis ,  proposition  principale  relative  et 
elliptique.  Le  sujet  est  gloire,  simple  et  incomplexe, 
le  verbe  est  est,  l'attribut ,  placée;  il  est  sous-entendu. 
Il  est  simple  ;  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
indirect  dans  nos  propres  mains. 


A^è  son^éôf)É  qu'à    nom    mndre     imummis    tbnune 

Et,  îàissrînt faire  au  sort  y  CoicrOnU  ou  la  vdteur 
Nous  promet  un  destin  aussi  ^rdiîd  que  le  leur  : 
C'est  à  lYDie^  ^ify  COtirs;  et  qiivi  qu'on  nie  prédise  ^ 
Je  ne  demandé  àUx  dieux  qïiuh  'Vcnt  qili  m'f  con^ 

duLse; 
Et  quand  moi  seul  enfin  il  faudrait  Cassiêgef , 
Pdtrocle  et  moi ^  seigneur^  nous  irons  vous  venger* 

Ces  vers  renfetttiént  û'ùX.vtt  pfQJîOsitions  :  une 
principale  absolue^  cinq  principales  relatives,  trois 
incidente^  explicatives,  et  trois  incidentes  détermi- 
natives. 

[Noos)  ne  songeons  qiih  nous  rendre  immortels^ 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  nous^(\m. 
est  sous-entendu^  il  est  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  es,i soyons;  l'attribut,  songeant,  simple;  com- 
plexe, ayant  pour  complément  indirect  à  nous  rendre 
immortels,  et  pour  complément  circonstanciel  ne,., 
que,  mis  pour  seulement. 

Comme  eux-mèiiies  {sont  immortels),  pr6positibn 
incidente  explicative  et  eîiiptîque.  Le  sujet  est 
eux,  simple;  complexe,  à  bause  du  complément  irio- 
diiicatif  mêmes;  le  verbe  esïsoht,  sous-entendu  ;  l'at- 
tribut zmmorfôZs,  qui  est  également  sous-enténdii;  il 
est  simple  et  incotnpléxe. 

Et,  laissant  faire  Si  5^7*^,  (nbùs)  cèàrb'às,  |)rè- 
pôsitiôri  principale  reïdtive  et  èîIijiJtiqUe.  Le  slljét 
est  nous ,  sous-entendii  ;  il  est  simple  et  incompleit;  ; 
le  vétbë  est  soyons;  l'attribut,  courant,  slniplè;  com- 
plexe, à  càu^e  du  complément  indirect  (en)  laissahi 
faire  au  sort.  (Voy.  nos  Leçons  d* Analyse  Grahïm  , 
pag.  t73.) 
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où  la  valeur  nous  promet  un  destin  aussi  grand  y  i 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
valeur,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  Vât- 
tr'ihut ,  promettant ,  simple;  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  un  destin  aussi  grand,  du  com- 
plément indirect  nous,  et  du  complément  circon- 
stanciel om. 

Que  le  leur  {est  grand),  proposition  incidente  dé- 
terminative. Le  sujet  est  le  leur,  le  verbe  est  est;  Vât- 
trïhut ,  grand ,  simple  et  incomplexe. 

C'est  [existant)  à  Troie,  proposition  principale 
relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ce,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  existant  y 
[P^.  la  Remarque,  p.  17)  •  il  est  simple^  complexe  à 
cause  du  complément  indirect  à  Troie. 

Et  j'y  cours ,  proposition  principale  relative.  Le 
sujet  esty'e,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  suis; 
l'attribut.  C''?'r,7/i?,  simple;  complexe  ,  à  cause  du 
complément  circonstanciel  jr. 

Quoi  qu'on  me  prédise,  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  on,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  so/V;  l'attribut,  prédisant,  simple;  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  quoi  que ,  et  du 
complément  indirect  me. 

Je  ne  demande  aux  dieux  qu'un  vent,  proposi- 
tion principale  relative.  Le  sujet  est  je,  simple  et 
ncomplexe  ;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  deman^ 
dant,  simple;  complexe  .  parce  qu'il  a  pour  com- 
plément direct  un  vent,  pour  complément  indirect 
aux  dieux,  et  pour  complément  circonstanciel  ne... 
que.,  mispoi:"  'seulement. 

Qui  m'y    condr/ise,  proposition    incidente    déter- 
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minative.  Le  sujet  est  qui^  simple,  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  soit;  l'attribut ,  conduisant;  il  est  simple; 
il  est  complexe  ,  ayant  pour  complément  direct  m<?, 
et  pour  complément  circonstanciel  y. 

Quand  moi  seul  enfin  il  faudrait  C assiéger  j  pro- 
position incidente  explicative.  Le  sujet  est  //(pour 
ceci),  il  est  simple;  il  CvSt  complexe,  ayant  pour 
complément  le  sujet  réel  du  verbe,  Vassiéger  moi 
seul;  le  verbe  est  serait;  V attribut , /allant ,  sim- 
ple; complexe,  à  cause  du  complément  circonstan- 
ciel enfin. 

Patrocle  et  moi,  seigiieur,  nous  irons  vous  ven- 
ger, proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  Pa- 
trocle et  moi,  nous;  il  est  répété  par  pléonasme. 
(^.  p.  19.)  Il  est  composé,  parce  qu'il  représente 
deux  êtres  différents,  et  il  est  incomplexe;  le  verbe 
jest  seront;  l'attribut,  allant,  simple;  complexe, 
ayant  pour  complément  indirect  ( /?oz<r)  vous  ven- 
ger, le  verbe  neutre  aller  ne  pouvaut  avoir  qu'un 
complément  de  cette  nature.  (  Fof.  nos  Leçons  d  A- 
nalyse  Grainm.,  pag.  21.  ) 

EXERCICE  XXXITI. 

Les  dieux  se  déclarent;  ils  veulent,  mon  cher  Té- 
lémaque,  vous  mettre  en  sûreté.  Heureux  qui  pour- 
rait vous  suivre  jusque  sur  les  rivages  les  plus 
éloignés!  Mais  un  destin  sévère  m'attache  à  cette 
malheureuse  patrie;  il  faut  souffrir  avec  elle,  et 
peut-être  faudra-t-il  que  je  m'ensevelisse  dans  ses 
ruines.  Je  prie  les  dieux,  qui  vous  conduisent 
comme  par  la  main,  de  vous  accorder  le  plus 
précieux  de  tous  les  dons,  une  vertu  pure  et  sans 
tache. 
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ANALYSE. 

Les  dieux  se  déclarent;  Us  veulent^  mon  cher  Tè- 
lêmaque)  vous  mettre  en  suretè. 

Cette  phrase   renferme    deux   propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  principale  relative. 

Les   dieux   se    déclarent^   proposition   principale 
absolue.  Le  sujet  est  dieax,  simple  et  incomplexe; 
\e  verbe  est  sont  ;  Tâttribut,  déclarant^  simple;  com-  j^ 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  se.  ,;.| 

Ils 'veulent,  mon  cher  Tèlèmaque,  'vous  mettre  en 
sûreté,  proposition  principale  relative.  Le  sujet  est 
ilS)  simple  et  incomplexe  I  le  verbe  est  sent;  l'attri- 
but, voulant,  simple;  compieie,  ayant  pour  complé- 
ment direct  vous  mettre  en  sûreté. 
Heureux  qui  pourrait  vous  suivre  jusqiie  sur  les  ri-"  \ 
vages  les  plus  éloignés/ 

Cette  phrase  contieht  deux  propositiôhs  :  ttûe  pHii- 
clpàle  absolile  ,  et  lilie  incidente  dëtferminative. 

Heureux  { serait  celui) ,  proposition  principale  àbî^ 
solue  et  elliptique.  Le  sujet  est  ce/«t^  simple;  coiâ-  ï 
plexe,  ayant  pour  complément  la  proposition  inci- 
dente qui  pourrait ,  etc.;  lé  verbe  est  serait;  Tattri- 
but,  heureux,  sirtiple  et  incomplexe. 

(^li  pourrait  vous  suivre  jusque  sur  les  rivages  les 
plus  éloignés!  proposition  incidente  déterminativè. 
Le  sujet  est  çit/^  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
serait;  l'attribut ,  jcok(^<2/U ,  simple;  tomplexe,  ayant 
pour  complément  direct  vous  suivre  jusque  sur  les  ri^ 
vttges  fey  plus  éloignés i, 
Mais  un  destin  sévère  m'attache  à  cette  malheur>euSé 

patrie;  il  faut  Èduffrir  avec  elle,  et  pètit-êttè  fàll^ 

dra-t-il  que  ie  m'ensevelisse  dans  ses  ruines. 
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Il  y  â  dans  celte  phtixse  quatfe  pfd{>ositiônà  :  tine 
principale  absolue ,  deux  pritici^alëS  relatives ,  et 
iihe  incidente  déteritiinative. 

Mais  un  iestin  séçere  tii'altdthe  à  cette  fnalkëtt- 
retisB  patrie  y  proposition  principale  âb^dlae.  Le 
sujet  est  destin  ,  simple;  com{île?te,  à  cattse  du  com- 
plément niodifieatif  ^eVère;  leterbeést  est;  l'attri- 
but j  attachant,  simple  ;  complexe,  ayant  pour  coûi- 
plénlènt  direct  me ,  et  pour  complément  indirect  à 
cette  înàlliêitréiisé  pdtHei 

Il  faut  sàiiffYîr  açèc  elle,  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  il  (pour  ceci);  il  est  siniple; 
il  est  complexe,  aVànt  pôiir  complément  lé  sujet 
réel  soiljfrir  dçec  elle;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,/àf-»- 
laht  j  simple  et  irtcomplexe. 

Et  peut-être  fatidra-t-il ,  propôsitidh  {)rirtci|Jàlè 
relative.  Le  sujet  est  il  (pôiir  ceci)i  simple;  cotti^ 
plexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  le  sujet  réel 
du  verbe ,  la  proposition  incidente  c/uè  je  hi'eiiseue- 
lisse,  etc.;  le  verbe  est  sera;  l'attribut,  ^//«/lij 
simple  et  incomplexe. 

Que  je  m'^r^velisse  dani  ^s  ï-uimi,  proposi- 
tion incidente  déterminative.  LÔ  Sujet  eàt  /ë,  siluple 
et  incomplexe;  le  verbe  est  sois;  l'attribut,  ense- 
velissant, simj'îe^  complexe,  à  cause  du  complé- 
ment dirçct  me,  et  du  complément  indirect  d.ans  ses 
ruines. 

Je  prie  les  dieux  ^  qui  vous  conduisent  comme  par 

la  main,  de  vous  accorder  le  plus  précieux  de  toUs 

les  dons,  une  vertu  pure  et  sans  tache. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  utiè 

-!  principale  absolue ,  deux  incidentes  explicatives    et 

une  incidente  déterminative  - 


I 
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Je  prie  les  dieux  de  vous   accorder   te   plus  pré-  ■ 
deux  de  tous  les    dons,  proposition  principale  ab- 
solue.  Le  sujet  est/e,  simple    et    incomplexe;    le' 
verbe  est  suis;  Y Sitirihut, priant,  simple;  complexe, 
à  cause  du  complément  direct  les  dieux,  et  du  com- 
plément indirect  de  vous  accorder,  etc. 

Qui  vous  conduisent,  proposition  incidente  expli-' 
cative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incomplexe;  le* 
verbe  est  sont;  l'attribut ,  conduisant ,  simple;  com- 
plexe, ayant  pour  complément  direct  vous  ,  et  pour 
autre  complément  la  proposition  incidente  comme 
par  la  main. 

Comme    [ils    vous    conduiraient)  par    la   main  ^ 
proposition  incidente   déterminative    et   elliptique. 
Le  sujet  est  zYs,  simple  et  incomplexe  ;   le  verbe  est. 
5ertfze/z^;  l'attribut,  conduisant,  simple;  complexe,  à; 
cause  du  complément  direct  vous ,  et  du  complément' 
indirect  par  la  main. 

(  Qui  est  )  une  vertu  pure  et  sans  tache  ,  proposition 
incidente  explicative  et  elliptique.  Le  sujet  est  qui^ 
smiple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut  ç 
vertu,  simple;  il  est  complexe ,  f>  c^nse  du  complé- 
ment pure  et  sans  tache. 


EXERCICE  XXXIV. 

Adorable  vertu,  que  tes  divins  attraits 
Dans  un  cœur  qui  te  perd  laissent  de  longs  regrets! 
De  celui  qui  te  hait  ta  vue  est  le  supplice  ; 
Parais!  que  le  méchant  te  regarde  et  frémisse. 
La  richesse ,  il  est  vrai ,  la  fortune  te  fuit , 
Mais  la  paix  t'accompagne,  et  la  gîoire  te  suit; 


I 

Et ,  perdant  tout  pour  toi ,    l'heureux    mortel    qui 

t'aime , 
Sans  biens ,  sans  dignités ,  se  suffit  à  lui-même. 

ANALYSE. 

!  Adorable  vertu ,  que  tes  di^i?is  attraits 
Dans  un  cœur  qui  te  perd  lai  s  sent  de  longs  regrets! 

I  De  celui  qui  te  hait  ta  vue  est  le  supplice. 

I      Ces  vers  renferment  quatre  propositions  :  une  prin- 

!  cipale  absolue ,  deux   incidentes   détermlnatives,    et 

'  une  principale  relative. 

Adorahk  vertu ,  que  tes  dis^ms  attraits  laissent  de 

\  longs  regrets  dans  un  cœur ,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  attraits  ,  simple  ,  complexe ,  à 
cause  du  complément  modificatif  divins ,  le  verbe 
est  507Z?;  l'attribut,  laissant,  simple;  complexe,  à 
cause  du  complément  direct  (jrz^e  de  longs  regrets ^  et 
du  complément  indirect  dans  un  cœur. 

Qui  te  perd.,  proposition  incidente  détermina- 
tive.  Le  sujet  est  qui ,  simple  et  incomplexe  ,  le  verbe 
est  est;  Vditir'ïhul^  perdant  y  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  te. 

Ta  vue  est  le  supplice  de  celui.,  proposition  prin- 
cipale relative;  le  sujet  est  vue^  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est;  l'attribut ,  supplice  ,  simple  ; 
complexe,  à  cause  du  complément  indirect  de  celui. 
Qui  te  hait,  proposition  incidente  déterminative. 
Le  sujet  est  ^f«/,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
est  ;  l'attribut,  hnïssnnt,  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  te. 
Parais!  que  le  méchant  te  regarde  et  frémisse. 

I     Ce  vers  renferme  quatre  propositions  :  une  prin- 
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cipale  absolue ,  une  principale  relative  ^  et  deux  in*  i 
cidentes  déterminatives.  3 

[Tu) parais^  proposition  principale  absolue  et  el^ 
liptique.  Le  sujet  est  tu,  sous-entendu,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe,  sois;  l'attribut,  paraissant,  sim-f 
pie  et  incomplexé* 

Je  demande ,  proposition  principale  relative  et 
sous-entendue.  Le  sujet  est  je ,  simple  et  incomplexe  ;' 
le  Verbe  est  suis  ;  Tattribut,  demandant  ^  simple; 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  la  pro*^ 
position  incidence  que  le  méchwit ,  etc. 

Que  te  méchant  tê  regarde,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  méchant ,  simple  et  ih- 
compîexe  ;  le  verbe  est  soit^  l'attribut ,  regar- 
dant, simple;  complexé;  à  cause  du  complément 
direct  te. 

Et  (  qu'il) frémisse ,  proposition  incidente  détermi- 
native. Le  sujet  est  z7,  simple  et  incomplexe  ,  le  verbe 
est  soit;  l'attribut,  frémissant,  simple  et  incom- 
plexe. 

La  richesse ,  il  est  vrai ,  la  fortune ,  te  fuit; 

Mais  la  paix  t'accompagne ,  et  la  gloire  te  suit; 

Et j  pei^dant  tout   pour  toi,  l'Iieureux  mortel    qid 

faime , 
Sans  biens ,  sans  dignités^  se  suffît  à  lui-même. 

Il  y  a  dans  ces  vers  sept  propositions  :  une  princi- 
pale absolue ,  cinq  principales  relatives ,  et  une  inci- 
dente déterminative. 

La  richesse  {te  fuit),  propt)sition  principale  ab- 
solue et  elliptique.  (  Foy,  pag.  18.  )  Le  sujet  est  n- 
ehesse,    simple  et   incwnplexe;    le  verbe  est   est; 
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Fattribut,  fuyant ^^  simple;    complexé,    à  cause  du 
I  coinplément  direct  te. 

i  La  fortune  te  fuit^  proposition  principale  rela^ 
I  tive.  Le  sujet  est/orZïme,  simple  et  incomplexe;  le 
j  verbe  estes^;  l'attribut  ,/î/ja7z?;  simple ,  et  complexe, 
I  à  cause  du  complémeht  difect  té. 

Il  est  vrai  y  proposition  principale  relative.  Le 
j  sujet  est  il  (pour  ceci),  simple;  complexe,  parce 
I  qu'il  a  pour  complément  la  proposition  qui  précède 
j  et  celle  qui  suit.  (  C'est  comme  s'il  y  avait  :  Ceci, 
■  la  richesse  te  fuît ,  la  fortune  te  fuit.  )  Le  verbe  est 
'  est;  l'attribut ,  vrai,  simple  et  incomplexe. 

Mais  la  paix  f accompagne,  proposition  prinôi» 
pale  relative.  Le  sujet  est  paix,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  accompagnant^ 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  direct  fe. 
j  Et  là  gloire  té  suit  y  proposition  principale  relâ- 
,j  tive.  Le  sujet  est  gloire,  simple  et  incomplèxe,  le  verbe 
est  est;  l'attribut,  suivant,  simple;  complexe^  à  causé 
du  complément  direct  te. 

Et  VheUreux  mortel,  en  perdant  tout  pour  ton, 
sans  biens ,  sans  dignités ,  se  suffit  a  lui-même  ,  pro- 
position principale  relative.  Le  sujet  est  mortel, 
simple;  complexe,  ayant  pour  complément  modifi*- 
catif  heureux ,  et  pour  autre  complément  la  proposi- 
tion incidente  qui  f aime ;\e  y erhe  est  est;  l'attribut, 
suffisant,  simple;  complexe,  à  cause  du  complément 
indirect  se ,  et  à  lui-même ,  répété  par  pléonasme ,  et 
des  autres  compléments  indirects  sans  liens,  sanf 
dignités;  (en)  perdant  tout  pour  toi.  {Foj.  nos  Leçons 
d^ Analyse  gr'amm. ,  pag.  173.) 

Qui  faime^  proposition  incidente  déterminative. 
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Le  sujet  est  qui ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est 
est;  l'attribut,  aimant,  simple;  complexe ,  à  cause  du  ^ 
complément  direct  le. 


EXERCICE  XXXV. 

Voici  Heux  choses  qu'on  peut  regarder  comme  le 
mobile  des  actions  des  hommes  :  l'intérêt  et  le 
plaisir.  —  La  droiture  du  cœur  ,  la  pureté  des  mœurs, 
voilà  la  seule  gloire  réelle  que  personne  ne  puisse 
nous  disputer.  —  Voici  trois  choses  que  nous  devons 
consulter  dans  toutes  nos  actions  :1e  juste,  l'hon- 
nête et  l'utile.  —  Gaieté,  doux  exercice,  et  modeste 
repas  :  voilà  trois  médecins  qui  ne  se  trompent 
jamais. 

Observation.  Toute  la  difficulté  de  celte  analyse  porte  sur  les 
prépositions  voici,  -voilà.  Os  deux  mots  sont  la  contraction  de 
l'iinpératii'  vois  (du  verbe  voir),  et  des  adverbes  ici  et  là. 
/^oici  est  conséqiiemmeul  pour  tu  vois  ici,  el  voilà,  pour  tu  vois 
là.  Ainsi,  chacun  de  ces  mots  forme  une  proposition,  qui  est 
elliptique,  puisque  son  sujet  est  sous-enleiidu ,  et  en  quelque 
sorte  implicite,  attendu  qu'aucune  des  parties  qui  la  composent 
n'y  est  visiblement  exjjrimée. 

ANALYSE. 

p^oici  deux  choses  qu'on  peut  considérer  comme  le 

mobile  des    actions   des  hommes  :  l'intérêt    et   le 

plaisir. 

Cette  phrase  renferme  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue  -  une  principale  relative ,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

yo'ci  deux  choses .  proposition  principale  abso- 
lue, équivalant  à  tu  vois  ici  deux  choses.  Le  sujet 
est  tu,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  es;  l'attri- 
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but  voyant ,  simple  ;  complexe,  ayant  pour  complé* 
!  -ment  à\Tect  deux  choses ^  et  pour  complément  cir^ 
!    constanciel  ici. 

Qu'on  peut  considérer,  proposition  incidente  dé- 
terminative.  Le  sujet  est  o/z  ;  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  e^^;  ï aittrïbut,  pouçant^  simple;  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  considérer  elles 
{que  est  pour  elles). 

Comme  (on  considère)  le  mobile  de  nos  actions^ 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est  o/i, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
considérant^  simple;  complexe,  à  cause  du  complé- 
ment direct  le  mobile  de  nos  actions. 

{C est)  V intérêt  et  le  plaisir  j   proposition   princi- 
pale relative  et  elliptique.   Le  sujet  est  ce,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  l'intérêt  et 
leplaisir  ;  composé,  parce  qu'il  exprime  deux  manières 
I  d'être  du  sujet;  il  est  incomplexe. 

La  droiture  du  cœuretla  pureté  des  mœurs,  voilà  la 
seule  gloire  réelle  que  personne  ne  puisse  nous  dis~ 
puter. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue,  une  principale  relative,  et  une  inci- 
dente déterminative. 

Voilà  la  seule  gloire  réelle,  principale  absolue  équi- 
valant à  tu  vois  là  la  seule  gloire  réelle.  Le  sujet  est 
tu,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  es  ;  l'attribut, 
voyant,  simple,  complexe,  à  cause  du  complém.  dir. 
la  seule  gloire  réelle,  et  du  compl.  ciiconst.  là. 

Que  personne  ne  nous  puisse  disputer,  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  personne;  il 
est  simple  et   iucomplexe;  le  verbe  est  .wif.c    attri- 
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hnijpouifant,  simple;  complexe  à  cause  du  compîé 
ment  direct  nous  disputer. 

(C'est)  la  droiture  du  cœur ,  et  la  pureté  des  mœurs^, 
proposition  principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet 
est  ce,  simple ,  et  incomplexe  ;  le  Tcrbe  est  est;  l'attrî 
but,  droitur&et  pureté;  composé,  parce  qu*il  exprime 
deux  manières  d*être  du  sujet,  et  complexe,  à  cause 
des  compléments  indirects  du  cœur  et  des  mœurs. 
V&ieî  trois  choses  que  nous  devons  coiuulter  dans 
toutes  nos  actions  :  kfuste,  Vkonnête  et  Vutile. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  trois  propositions  :  une 
principale  absolue ,  une  principale  relative  et  une 
incidente  détermiaative. 

Voici  trois  choses ^^Yo^oûiiom  principale  absolue, 
équivalant  à  tu  'vois  ici  trois  choses.  Le  sujet  est  tu^ 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  es;  Fattribut, 
voyant^  simple;  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  trois  choses,  et  du  eomj^émenfe  circonstancief 
ici. 

Que  nous  devons  consulter  dans  toutes  nos  actions , 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
nous^  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  sommes, 
Fattribut,  devant,  simple,  complexe,  à  cause  du 
complément  direct  consulter  elks  [que  pour  elles), 
dans  toutes  nos  actions. 

{C'est)  le  juste,  l'honnête  et  U utile,  proposition 
principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ce;  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  Tattribut,  le  Juste, 
l'honnête  et  l'utile,  composé,  exprimant  plusieurs  ma- 
nières d'être  du  sujet;  il  est  incomplexe.  ^ 
Gaieté,  doux  exercice,  et  modeste  repas  :  voilà  trois 
médecins  qui  ne  se  trompent  Jamais. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  ;  une 


!  principale  absolue,  une  principale  relative,  et  une 

I  incidente  détermi native. 

Voilà  trois  médecins^  proposition  principale  abso- 

,1  lue,  équivalant  à  tu  'vois  la  trois  médecins.  Le  sujet  est 

•  /zf,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  es;   l'attribut, 
voyant,  simple^  complexe,  à  cause  du  complément 

I  direct  trois  médecins ^  et  du  complément  circonstan- 

!  ciel  là. 

Qui  ?ie  se  trompent  jamais j  proposition  incidente 
détermi  native.  Le  sujet  est  qui.^  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  sont;  l'attribut,  trompant .^  simple^  com- 
plexe ,  ayant  pour  complément  direct  5e,  et  pour  com- 
plément circonstanciel  yâfmû^is. 

{C'est)  kl  gaieté T  doux  exercice  et  mcdeste  repas, 
proposition  principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet 
çst  ce,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attri- 
but, gaieté^  doux  exercice  et  modeste  repas;  com- 
posé, parce  qu'il  marque  plusieurs  manières  d'être 
du  sujet,  et  complexe,  à  cause  des  compléments  mo- 
dificatife  doux  et  modeste. 


EXERCICE  XXXYI. 

Le  monde,  à  mon  avis,  est  comme  un  grand  théâtre, 
Où  chacun  en  public,  l'un  par  l'autre  abusé. 
Souvent  à  ce  qu'il  est  joue  un  rôle  opposé. 
Tous  les  jours  on  y  voit ,  orné  d'un  faux  visage , 
foipudemment  le  fou  représenter  le  sage , 
L^ignorant  s'ériger  en  savant  fastueux  , 
Et  le  plus  vil  faquin  trancher  du  vertueux. 
Mais,  quelque  fol  espoir  dont  leur  orgueil  les  berce, 
Bientôt  on  les  connaît ,  et  la  vérité  perce. 
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On  a  beau  se  farder  aux  yeux  de  l'univers , 
A  la  fin  sur  quelqu'un  de  nos  vices  couverts 
Le  public  malin  jette  un  œil  inévitable. 
Du  mensonge  toujours  le  vrai  demeure  maître. 

ANALYSE. 

i 
Le  monde ,  a  mon  açis ,  est  comme  un  grand  théâtre ,   i 

OU  chacun  en  public  ,  Vun  par  Vautre  abusé , 

Souvent  à  ce  qu  il  est  joue  un  rôle  opposé. 

Ces  vers  renferment  quatre  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue ,  une  incidente  explicative ,  et  deux  in- 
cidentes déterniinatives. 

Le  monde ^  à  mon  avis, est  (existant),  proposition 
principale  absolue  et  elliptique  ,  l'attribut  étant 
sous-entendu.  Le  sujet  est  monde,  simple  et  incom- 
plexe j  le  verbe  est  es/;  l'attribut,  existant^  simple; 
complexe  ,  à  cause  du  complément  circonstanciel  à 
mon  avis. 

Comme  un  grand  théâtre  (existe  ) ,  proposition 
incidente  déterminative  et  elliptique,  Itr  verbe  et 
l'attribut  étant  sous-entendus.  Le  sujet  est  théâtre, 
simple;  complexe,  à  cause  du  complément  modifica- 
tif  gr^^m^i ;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est  existant, 
simple  et  incomplexe. 

OU  chacun  en  public,  Vun  par  Vautre  abusé,  joue 
souvent  un  rôle  opposé  à  ce,  proposition  incidente 
explicative.  Le  sujet  est  chacun  ,  simple  et  in- 
complexe ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  jouant,  simple, 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  un  rôle 
opposé  à  ce,  des  compléments  indirects  en  public, 
■  —  [après]  Vun  par  Vautre  abusé  {Yojez  nos  Leçons 
d'Analyse  gramni, ,  pag.  'i\),  et  du  complément  cii- 
constanciei  souvent. 
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Quil  est^  proposition  incidente  déterminative.   Le 
sujet  est  z7,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  e$t 
l'attribut,  que,  simple  et  incomplexe. 
Tous  les  jours  on  y  voitj  orné  d'un  faux  visage , 
Impudemment  le  fou  représenter  le  sa^e  ; 
L'ignorant  s* ériger  en  savant  fastueux  , 
Et  le  plus  vil  faquin  trancher  du  vertueux, 

U  n'y  a  là  qu'une  proposition  qui  est  pripicipale  ab- 
solue. Le  sujet  est  on ,  siiiaple  et  incomplexe  j  le  verbe 
est  65^; l'attribut,  voyant ^  sitnple,  complexe,  ayant 
po gif  complémeijt  direct ,  le  fou  orné  ^'u,n  faux  vi- 
I  sa^e^  représenter  impud&mm^nt  Je  sagè^  l'ignorant 
s'ériger^  etc. ,  etc.  ;  pour  coaipléi»eot  circonstanciel 
y  et  itious  les  jours. 

Mais ,  quelque  fol  espoir  dont  leur  orgueil  les  heree  ^ 
Bientét  on  les  connaît ,  et  la  vérité  perce, 
j       Ces  vers  renferment  trois  propositions  :  une  pro- 
!  position  principale  absolue ,  une  principale  relative  , 
et  une  incidente  déterminative. 

Mais  bientôt  on  les  connaît ,  [en  supposant)  quelque 
fol  espoir,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  on  ,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est  ;  l'at- 
tribut, connaissant ,  simple;  complexe  ,  à  cause 
du  complément  direct /e5,  du  complément  indirect 
{en  mpposofit)  quelque  fol  espoir  ,  ^t  du  complément 
circonstanciel  bientôt  (Voy.  Les  Leçons  d'Analyse 
grantmaiicaie ,  pag.  206). 

Et  la  vérité  perce ,  proposition  principale  rela- 
tive. Le  sujet  est  vérité  ,  il  est  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  est;  l'attribut,  perçant,  il  est  simple  , 
et  in  complexe. 

Dont  leur  orgueil  les  berce ,  proposition  incidente 

ANALÏSE    LOGIQUE.  S 
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déterminative.  Le  sujet  est  orgueil,  simple  et  in- 
eomplexe  j  le  verbe  est  est;  l'attribut,  berçant; 
il  est  simple  ;  il  est  complexe  ,  parce  qu'il  a  pour 
complément  direct  les,  et  pour  complément  indi- 
rect dont. 

On  a  beau  se  farder  aux  yeux  de  l'unwers ,  1 

J  là  fin  sur  quelqu'un  de  nos  vices  coui^erts  \ 

Le  public  malin  jette  un  œil  inévitable.  i 

Il  y  a  là  deux  propositions  :  une  principale  abso-  i 
lue  ,  et  une   principale  relative. 

On  a  beau  (jeu  pour  )  se  farder  aux  yeux  de 
l'uniçers  ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  OJif  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'at- 
tribut ,  ayant ,  simple  ;  complexe  ,  ayant  pour  com- 
plément direct  (yea),  et  pour  complément  indirect 
{pour)  se  farder  aux  yeux  de  P univers. 

A  la  fin  sur  quelqu'un  de  nos  vices  couverts  ,  le  pu- 
blic malin  jette  un  œil  inévitable  y  proposition  princi- 
pale relative.  Le  sujet  est  public ,  simple  ;  complexe, 
à  cause  'du  complément  niodificatif/7z<2/m;  le  verbe  est 
est  ;  l'attribut ,  jetant ,  simple  ;  complexe  ,  parce  qu'il 
a  pour  complément  direct  un  œil  inévitable,  pour 
complément  indirect  sur  quelqu'un  de  nos  vices  cou- 
verts ,  et  pour  complément  circonstanciel  à  la  fin. 
Du  mensonge  toujours  le  vrai  demeure  maître. 

Il  y  a  dans  ce  vers  une  proposition  principale  ab- 
solue. Le  sujet  est  le  vrai ,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe,  es^;  l'attribut,  demeurant  maître  {Y  .t^.  i45), 
simple  :  complexe  ,  à  cause  du  complément  indirect 
du  mensonge  ,  et  du  complément  circonstanciel 
toujours. 
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1  EXERCICE  XXXVII. 

[ 

I      Que  faut-il  pour  émouvoir  la  multitude  et  l'en- 
I  traîner?  Que  faut-il  pour  ébranler  la   plupart    des 
I  autres  hommes  ?  Un  ton  véhément  et  pathétique , 
I  des  gestes  expressifs  ,  des    paroles  rapides  et  son- 
nantes. Mais  pour  le  petit  nombre  de  ceux  dont  la 
tête  est  ferme  et  le  goût  délicat,  il  faut  des  cho- 
j  ses  ,  des  pensées  ,  des  raisons.  Il  faut  savoir  les  prc- 
!  senter  ,  les  nuancer  ,  les  ordonner.  Il  ne  suffit  pas 
I  de  frapper  l'oreille ,  ni  d'occuper  les  yeux  :  il  faut 
I  agir  sur  Tame ,  et  toucher    le  cœur  en  parlant  à 
l'esprit. 

ANALYSE. 
Que  faut-il  pour    èmou\foir  la  multitude    et    l'en* 
tramer  ? 
Cette  phrase    renferme  deux    propositions  :    une 
principale    absolue ,    et    une  incidente   détermina- 
tive. 

(  Je  demande  ce  )  ,  proposition  principale  absolue 
et  sous-entendue.  Le  sujet  est  je  ,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  demandant^ 
simple, et  complexe,  à  cause  du  complément  direct  ce. 
QiCû  faut  (avoir)  pour  émouvoir  la  multitude  et 
f  entraîner  ^  proposition  incidente  déterminative.  Le 
îujet  est  il  (pour  ceci)  ;  il  est  simple  ;  il  est  complexe  , 
ayant  pour  complément  le  sujet  réel  avoir  cela  [que 
étant  pour  cela)  pour  émouvoir^  etc.  Le  verbe 
est  est  ;  l'attribut ,  /allant ,  simple  et  incomplexe. 
Que  faut-il  pour  ébranler   la  plupart  des    autres^ 

hommes 
Cette  phrase  renferme  également    deux  proposi- 
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tions  :  une  principale  absolue  ,  et  une  incidente  dé-? 
terminât!  ve. 

[Je  demande  ce),  proposition  principale  absolue  et 
sous-entendue.  Le  sujet  est/e,  simple  et  incomplexe^ 
le  verbe  est  suis ,  l'attribut ,  demandant ,  simple  } 
complexe  ,  à  cause  du  complément  direct  ce. 

Quil  faut  (avoir)  your  ébranler  la  plupart  des 
autres  hommes  ,  proposition  incidente  détermina tive 
Le  sujet  est  il  (pour  ce-cï)  ;  il  est  simple  -,  complexe  , 
ayant  pour  complément  le  sujet  réel  a^^oir  cela  pour 
ébranler  la  phipart  des  autres  hommes, 
(  Il    faut  )    un    ton    véhément    et   pathétique  ,    des 

gestes   expressifs  ,    des    paroles    rapides    et    son- 
nantes. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition  ,  qui 
est  principale  absolue.  Elle  est  elliptique ,  le  sujet, 
le  verbe  et  l'attribut  étant  sous-entendus. 

Le  sujet  est  il  (pour  ceci);  il  est  simple;  il  est 
complexe ,   parce  qu'il  a  pour  complément  le  sujet 
réel  un  ton  véhément ,  etc.  ;  le  veri>e  est  cs^,-  l'attri- 
but ,  fallant^  simple  et  incomplexe. 
Mais  pour  le  petit  nombre  de   ceux  dont    la    tête 

est  ferme  et  le  goût  délicat ,  il  faut  des  choses ,  des 

pensées  ,  des  raisons. 

Cette  phrase  renferme  trois  propositions  :  une 
principale  absolue  ,  et  deux  incidentes  détermina- 
tives. 

Mais  il  faut  des  choses  ,  des  pensées  ,  des  raisons 
pour  ie  petit  nombre  de  ceux,  proposition  princi- 
pale absolue.  Le  sajet  esté/  (pour  ceci)  ;  ii  est  sim- 
ple ;  il  est  complexe ,  à  cause  de  son  complément 
le  sAi^et  réel  du  Tfiri»e  des  choses^  de$femtéc$y  des 
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raisons.  Le  yerbe  est  est;  l'attribut,  faUant^  simple, 
!  il  est  complexe ,  à  cause  du  complément  indirectpowr 
ij  h  petit  nombre  de  ceux. 

\      Dont  la  tête  est  ferme  y  proposition  incidente  dé- 
•  terminative.  Le  sujet  est  tête^  simple,  il  est  com- 
I  plexe^  à  cause  du  complément  indirect  dont;  le  verbe 
I  est  est,  l'attribut  ,yèr/7ie,  simple  et  incomplexe. 
I      {Dont)   le  goût  [est)   délicat,    proposition    inci- 

dente  déterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  goiit  y 
j  simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect 
I  dont; le  verbe  est  est;  l'attribut,  délicat,  simple  et 
i  incomplexe. 

//  faut    savoir  les  présenter ,  les   nuancer,    les   or- 
donner. 

Cette  phrase  ne  renferme  qu'une  proposition,  qui 
est  principale  absolue.  Le  sujet  est  //  (pour  ceci)  ;  il 
est  simple;  il  est  complexe,  ayant  pour  complément  le 
sujet  réel  savoir  les  présenter,  etc.}  le  verbe  est  est; 
l'attribut  est /allant ,  simple  et  incomplexe. 
Il  ne  suffit  pas  de  frapper  V oreille  ni  d'occuper  les 

yeux,  il  faut  agir  sur  Vame,  et  toucher  le  cœur  en 

parlant  à  V esprit. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  deux  propositions  :  une 
principale  absolue  et  une  principale  relative. 

Une  suffit  pas  de  frapper  V  oreille  ni  d'occuper  les 
/eMX ,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est  il 
(pourced);il  est  simple;  il  est  complexe ,  à  cause 
de  son  complément  c?e /r^zpjyer  V  oreille,  etc.,  sujet 
I  réel  du  verbe  ;  le  verbe  est  est  ;  l'attribut ,  suffisant; 
il  est  simple  et  incomplexe. 

Il  faut  agir  sur  Vame ,  et  toucher  le  cœur  en  par- 
lant à  V esprit  y  proposition   principale  relative.   Le 
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sujet  est  il  (pour  ceci) ;  il  est  simple;  il  est  complexe ,1 
ayant  pour  complément  le  sujet  réel  a^ir  sur  Vamey 
et  toucher  ^  etc.  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut  est/allant, 
simple  et  incomplexe. 


EXERCICE  XXXYIII. 

Nos  observateurs  admirent  à  l'envi  l'intelligence 
et  les  talents  des  abeilles  :  il  est  vrai  qu'elles  ont  un  . 
art  qui  n'appartient  qu'à  elles,  l'art  de  se  bien 
gouverner.  Il  faut  savoir  observer  pour  s'en  aper- 
cevoir. Une  ruche  est  une  république  où  chaque 
individu  ne  travaille  que  pour  la  société  ,  où  tout  est , 
ordonné,  distribué,  réparti  avec  une  prévoyance 
admirable  :  Athènes  n'était  pas  mieux  conduite  ni 
mieux  policée.  Plus  on  observe  ce  panier  de  mouches, 
plus  on  découvre  une  vigilance  singulière ,  un  amour 
constant  pour  la  patrie,  etc.  :  traits  qui  distinguent 
ces  insectes  de  tous  les  autres. 

ANALYSE. 
d/os     observateurs     admirent   à    l'envi    l'intelligence 

et  les  talents  des  abeilles  ;   il  est  vrai  qu'elles   ont 

un  art  qui  n'appartient  qu'à  elles ^  l'art  de  se  bien 

gouverner. 

Cette  phrase  renferme  cinq  propositions  :  une 
principale  absolue,  deux  principales  relatives,  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

Nos  observateurs  admirent  a  l'envi  Fintelligence  et 
les  talents  des  abeilles ,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est  oiserç^/2feMrs ,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  so/i?;  l'attribut ,  admirant,  s\m\)\e'j  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  l'intelligence  et 
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les  talents  des  abeilles^  et  du  complément  circonstan- 
ciel à  Venvi, 

Il  est  vrai ,  proposition  principale  relative.  Le  sujet 
est  il  (pour  cec/) ,  simple;  complexe,  ayant  pour 
complément  la  proposition  qu'elles  ont  un  art ,  sujet 
réel  du  verbe  unipersonnel;  le  verbe  est  est  ;  l'attri- 
but, vrai^  simple  et  incomplexe. 

Quelles  ont  un  art^  proposition  incidente  détermi- 
native.  Le  sujet  est  elles ,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  sont  ;  l'attribut ,  ayant,  simple  ;  complexe , 
ayant  pour  complément  direct  un  art. 

Qui  n'appartient  qu'à  elles  ,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  qui ,  simple  et  incora- 
plexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  appartenant ,  sim- 
ple ;  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  à 
elles,  et  du  complément  circonstanciel  ne...  que^  mis 

i^our  s  eulemejit, 

I  {C'est)  Vart  de  se  bien  gouverner,  proposition  princi- 
pale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ce,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  estes^;  l'attribut,  art,  simple; 
complexe ,  parce  qu'il  a  pour  complément  indirect  de 
se  bien  goui^erner, 

I  II  faut  savoir  observer  pour  s'en  apercevoir. 

Il  n'y  a  dans  cette  phrase  qu'une  proposition,  qui 
est  principale  absolue.  Le  sujet  est  z7(pour  ceci)j  sim- 
ple; complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  le 
sujet  réel  savoir  observer  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
/allant ,  simple  ;  complexe  ,  à  cause  du  complément 
indirect  pour  s'e?i  apercevoir. 

Une  ruche  est  une  republique  oii  chaque  individu  ne 
travaille  que  pour  la  société,  où  tout  est  ordonne ^ 
distribué,  réparti  avec  une   prévoyance  admira^ 
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ble  :  Athènes  n'était  pas  mieux  conduite  ni  mieux 
policée. 

Cette  phrase  se  compose  de  quatre  propositions  : 
une  principale  absolue ,  une  principale  relative  ,  et 
deux  incidentes  déterminatives. 

Une  ruche  est  une  république ,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  jiichey  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  est;  VaittrihuU république,  simple  ;  complexe, 
ayant  pour  complément  la  proposition  incidente  où 
chaque  individu ,  etc. 

Où  chaque  individu  ne  travaille  que  pour  la  société  ^ 
proposition  incidente  déterminative.  Le  sujet  est 
individu^  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  travaillant,  simple  ;  complexe  à  cause  du 
complément  indirect  pour  la  société ,  et  du  complé-  ' 
ment  circonstanciel  ne...  que. 

Où  tout  est  ordonné,  distribué,  réparti  avec  une. 
prévoyance  admirable ,  proposition  incidente  déter- 
minative. Le  sujet  est  tout,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  e^Z ;  l'attribut,  ordonné,  distribué,  réparti; 
composé,  parce  qu'il  exprime  plusieurs  manières 
d'être  du  sujet;  et  complexe,  à  cause  du  complé- 
ment indirect  avec  une  prévoyance  admirable ,  et  du 
complément  circonstanciel  où. 

Jthenes  n'était  pas  mieux  conduite  m  mieux  poli- 
cée, proposition  principale  relative.  Le  sujet  est 
Athènes,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  était; 
ÏRttvihut,  conduite  et  policée,  composé,  exprimant 
deux  manières  d'être  du  sujet  ;  et  complexe ,  à  cause 
des  compléments  circonstanciels  mieux,  mieux. 
Plus   on  observe    ce  panier  de    mouches  y  plus   on 

découvre    de  vigilance,   d'assiduité    au    travail, 
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d'amoixr  pour  la  patrie  ;  traits  qui  distinguent  ces 

insectes  de  tous  les  autres. 

Il  y  a  dans  cette  phrase  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue,  une  principale  relative^  et  deux 
incidentes  déterminatives. 

Plus  on  ohsen^e  ce  panier  de  mouches ,  plus  on  de- 
couvre  de  vigilance,  etc.  :  ces  deux  propositions  doi- 
vent être  analysées  comme  s'il  y  avait  ;  on  découvre 
d*  autant  plus  de  vigilance  ^  etc.,  qu'on  observe  plus  ce 
panier  de  mouches  (Voy.  notre  Nouv.  Gramm.  Fran- 
çaise, n*  638). 

On  découvre  d'autant  plus  de  vigilance^  d'assi- 
duitéau  travail,  d'amour  pour  la  patrie  ^  proposi- 
tion principale  absolue.  Le  sujet  est  on ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est  ;  l'attribut,  découvrant^ 
simple;  complexe^  parce  qu'il  a  pour  complément 
direct  d'autant  plus  de  vigilance ,  d'assiduité ,  d'a- 
mour; et  des  compléments  indirects  au  travail,  et 
pour  la  pati'ie. 

Qu'on  observe  plus  ce  panier  de  mouches,  propo- 
sition incidente  détermina tive.  Le  sujet  est  ojt ,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  obser- 
vant, simple,  complexe,  à  cause  du  complément  di- 
rect ce  panier  de  mouches ,  et  du  complément  circon- 
stanciel p/M5. 

(Ce  sont)  les  traits^  principale  relative  et  ellipti- 
que. Le  sujet  est  ce ,  simple  et  incomplexe;  le  verbe 
est  son^;  l'attribut,  traits,  simple;  complexe,  avant 
pour  complément  la  proposition  incidente  qui  distin- 
guent ,  etc. 

Qui  distinguejit  ces  insectes  de  tous  les  autres 
proposition    incidente  déterminative.  Le    sujet  est 

8* 


—  178—  ' 

qui,  simple  et  incomplexe;  le  yerheestsont,  Tattri- 
hut,  distinguant^  simple;  complexe,  à  cause  du  com- 
plément direct  ces  msec/cs,  et  du  complément  indi- 
rect de  tous  les  autres. 


.  EXERCICE  XXXIX. 

Le  Lici^re  et  les  Grenouilles. 

Un  Lièvre  en  son  gîte  songeait, 
(Car  que  faire  en  un  gîte,  à  moins  que  Ton  ne  songe?) 
Dans  un  profond  ennui  ce  Lièvre  se  plongeait  : 
Cet  animal  est  triste,  et  la  crainte  le  ronge. 

Les  gens  de  naturel  peureux 

Sont ,  disait-il ,  bien  malheureux  ! 
Ils  ne  sauraient  manger  morceau  qui  leur  profite  : 
Jamais  un  plaisir  pur;  toujours  assauts  divers. 
Voilà  comme  je  vis;  cette  crainte  maudite 
M'empêche  de  dormir,  sinon  les  yeux  ouverts. 
Corrigez-vous,  dira  quelque  sage  cervelle.  ^ 

Eh!  la  peur  se  corrige-t-elle? 

Les  hommes  ont  peur  comme  moi. 

A-insi  raisonnait  notre  Lièvre , 

Et  cependant  faisait  le  guet. 

ANALYSE. 

Le  Lièvre  et  les  Grenouilles  (  sont  le  sujet  de  cette 
Fable). 
Cette  phrase  renferme  une  proposition ,  qui  est 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  L^èyre 
et  Grenouilles j  composé,  parce  qu'il  exprime  des 
êtres  d'espèces  différentes  ;  il  est  incomplexe.  Le  verbe 
est  sont;  l'attribut,  sujet  ^  simple;  complexe,  à  canse 
du  complément  indirect  de  cette  fable. 
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Un  Liè'.'re  en  son  gîte  songeait . 
[Car  que  faire  en  un  gîte.,  //  moins  que  l'on  ne  songe?) 

Il  y  a  dans^ces  vers  quatre  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue ,  une  incidente  déterminative  ,  et  deux 
\  incidentes  explicatives. 

Un  Lièvre  en  son  gîte  songeait^  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  Lièvre  ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  était ^  l'attribut,  songeant^ 
simple,  complexe,  à  cause  du  complément  indirect 
en  son  gîte. 

Car  [je  demande  ce) ,  proposition  incidente  ex- 
plicative et  sous-entendue.  Le  sujet  est  je  ,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  deman- 
dant^ simple;  complexe  ,  à  cause  du  complément  di- 
rect ce. 

Que  [Von  peut)  faire  en  un  gîte  ,  proposition  inci- 
dente déterminative  et  elliptique.  Le  sujet  est  Von  , 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
pouvant^  simple;  complexe,  ayant  pour  complément 
direct//7zre  cela  en  un  gîte  [que  est  pour  cela). 

A  moins  que  Von  ne  songe,  proposition  incidente  ex- 
plicative. Le  sujet  est  Von,  simple  et  incomplexe ,  ie 
verbe  est  soit;  l'attribut,  songeant ^  simple  et  inconi- 
plexe. 

Dans  un  profondennui  ce  Lièvre  se  plongeait  : 
Cet  animal  est  triste ,  et  la  crainte  le  ronge. 

Il  y  a  dans  ces  vers  trois  propositions  :  une  princi^ 
pale  absolue,  deux  principales  relatives. 

Dans  un  projond  ennui  ce  Lièvre  se  plongeait , 
proposition  principale   absolue.  Le  sujet  est  Lie^^re, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  était;  l'attiibut, 
plongeant^  simple;   complexe,  ayant  pour  comple  s 
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ment  direct  se,  et  pour  comple'ment  indirect  dans  un 
profond  ennui. 

Cet  animal  est  triste^  proposition  principale  rela- 
tive. Le  sujet  est  animal^  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  estes?,  l'attribut,  triste,  simple  et  incomplexe. 

Et  la  crainte  le  roJige ,  proposition  principale  rela- 
tive. Le  sujet  est  crainte,  simple  et  iticomplexe;  le 
verbe  est  est  ;V  attribut,  rongeajit,  simple  complexe, 
à  cause  du  complément  direct /e. 

Les  gens  de  naturel  peureux 
Sont,  disait-il,  bien  malheureux. 

Il  y  a  dans  ces  vers  deux  propositions  :  une  princi- 
pale absolue  et  une  incidente  déterminafive. 

Il  disait,  proposition  principale  absolue.  Le  sujet 
est  il,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  était;  l'at- 
tribut, disant,  simple;  complexe,  ayant  pour  corn- 
plém.  dir.  la  proposition  les  gens  de  naturel j  etc. 

Les  gens  de  naturel  peureux  sont  bien  malheureux , 
incid.  détermin.  Le  sujet  est  gens,  simple  ;  complexe, 
à  cause  du  complément  indir.  de  naturel  peureux;  le 
\evbe,soJît;  l'attribut,  maUieureux;  simple;  com- 
plexe, ayant  pour  complém.  circonst.  bien. 
Ils  ne  sauraient  manger  morceau  qui  leur  profite  : 
Jamais  un  plaisir  pur  ;  toujours  assauts  divers. 

Ces  vers  renferment  quatre  propositions  :  une 
principale  absolue,  deux  principales  relatives  ,  et  une 
ncidente  déterminative. 

Ils  ne  sauraient  manger  morceau,  proposition  prin- 
cipale absolue.  Le  sujet  est  ils ,  simple  et  incomplexe,' 
le  verbe  est  seraient;  l'attribut;  sachant,  simple; 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  manger 
morceau. 


—  i8i  — 

Qui  leur  profite,  proposition  incidente  détermi- 
native.  Le  sujet  est  qid^  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  soit;  l'attribut,  profitant^  simple;  complexe, 
ayant  pour  complément  indirect  leur. 

Jamais  (ils  n'ont)  un  plaisir  jpwr,  proposition 
principale  relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ils  , 
simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  sont;  l'attribut, 
ayant  y  simple ,  complexe ,  il  a  pour  complément  di- 
rect un  plaisir  pur,  et  pour  complément  circonstanciel 
Jamais. 

(  Ils  ont)  toujours  assauts  divers ,  proposition  prin- 
cipale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ils,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  sont;  l'attribut,  ayant ,  sim- 
ple )  complexe,  à  cause  du  complément  direct  assauts 
divers ,  et  du  complément  circonstanciel  toujours. 
Voilà  comme  je  vis  :  cette  crainte  maudite 
M'empêche  de  dormir  ^  sinon  les  yeux  ouverts. 

Il  y  a  dans  ces  vers  quatre  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue,  une  principale  relative,  une  inci- 
dente déterminative  ,  et  une  incidente  explicative. 

Voila  ^  proposition  principale  absolue  ,  équivalant 
à  tu  vois  là.  Le  sujet  est  tu ,  simple  et  incomplexe  : 
le  verbe  est  es  ;  VâUrihut,  voyant^  simple  ;  complexe, 
à  cause  du  complément  direct  la  proposition  comme 
je  vis ,  et  du  complément  circonstanciel  là. 

Comme  je  vis.,  proposition  incidente  détermina- 
tive.  Le  sujet  est  je,  simple  et  incomplexe;  le  verbe 
est  SM7S; l'attribut,  vivant,  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  circonstanciel  comme. 

Cette  crainte  maudite  m'empêche  de  dormir,  pro- 
position principale  relative.  Le  sujet  est  crainte, 
simple  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  modiâ'» 


—  l82  — 

cdXxi  maudite  ;  le  verbe  e&test;  l'attribut,  empêchant^ 
simple,  il  est  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  me,  et  du  complément  indirect  de  dormir. 

Sinon  [que  je  n'aie)  les  yeux  ouverts.,  proposition 
incidente  explicative.  Le  sujet  est ye,  simple  et  in- 
complexe ;  le  verbe  est  sois  ;  l'attribut ,  ayant ,  sim- 
ple; complexe,  à  cause  du  complément  direct  les  yeux 
ouçerts. 

Corrigez  vous ,  dira  quelque  sage  cervelle. 

Ce  vers  contient  deux  propositions  :  une  princi- 
pale absolue,  et  une  incidente  déterminative. 

Dira  quelque  sage  cervelle^  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  cervelle^  simple,  complexe, 
il  a  s«7ge  pour  complément  modificatif;  le  verbe  est 
5er<2 ,  l'attribut ,  disant^  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  la  proposition  corrigez-vous, 

[Vous)  cofTigez-vous ,  incidente  déterminative. 
Le  sujet  est  vous,  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe, 
50/ez; l'attribut,  corrigeant^  simple;  complexe,  ayant 
pour  complément  direct  ^'ows. 

Eh  !  la  peur  se  corrige-t-elle? 

Il  y  a  là  deux  propositions  :  une  principale  abso- 
lue, et  une  principale  relative. 

Eh!  principale  absolue  et  implicite,  équivalant 
à/e  suis  ètonnè.  Le  sujet  estye ,  simple  et  incomplexe  ; 
le  verbe  est  suis;  l'attribut,  ètonnè^  simple  et  incom- 
plexe. 

La  peur  se  corrige-t-elle?  proposition  principale 
relative.  Le  sujet  est  peur ,  elle ,  il  est  répété  par 
pléonasme  (60 ,  61,  62 ,  64) ,  il  est  simple  et  incom- 
plexe, le  verbe  estes?;  Va.itrihut,  corri géant ^  simple; 
complexe,  à  cause  du  complément  direct  5e. 
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Les  hommes  ont  peur  comme  moi. 

Ce  vers  renferme  deux  propositions  :  une  princi- 
pale absolue  ,  et  une  incidente  explicative. 

Les  hommes  ont  peur  ^  proposition  principale  abso- 
lue. Le  sujet  est  hommes,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  sont;  ï aitrlhul ,  aj^ant ^  simple  ;  complexe , 
il  a  pour  complément  direct  peur. 

Comme  moi  {ai peur),  proposition  incidente  ex- 
plicative et  elliptique.  Le  sujet  est  moi,  simple  et 
incomplexe,  le  verbe  est  suis;  Y  Attribut ,  ayant , 
simple,  complexe,  à  cause  du  complément  direct 
peur. 

Ainsi  raisonnait  notre  Lièvre, 
Et  cependant  faisait  le  guet. 

Il  y  a  dans  ces  vers  deux  propositions  :  une  princi- 
pale absolue,  et  une  principale  relative. 

jéinsi  raisonnait  notre  Lièvre,  proposition  princi- 
pale absolue.  Le  sujet  est  Zzèt^re ,  simple  et  incom- 
plexe; le  verbe  est  ètaU;  l'attribut,  raisonnant, 
simple  ;  complexe ,  il  a  pour  complément  circonstan- 
ciel ainsi. 

Et  cependant  {il)  faisait  le  gwe^,  proposition  prin- 
cipale relative.  Le  sujet  est  il,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  était;  l'attribut,  faisant,  simple  ;  il  est 
complexe,  parce  qu'il  a  pour  complément  direct 
le  guet,  et  pour  complément  circonstanciel  cepen-' 
dant. 

EXERCICE  XL. 

Suite  de  la  fable  du  Lièvre  et  des  Grenouilles, 

Il  était  douteux,  inquiet; 
Un  souffle,  une  ombre,  un  rien  lui  donnait  la  fièvre» 
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Le  mélancolique  animal , 

En  rêvant  à  cette  matière , 
Entend  un  lég^er  bruit  :  ce  lui  fut  un  signal 

Pour  s'enfuir  devers  sa  tanière. 
Il  s'en  alla  passer  sur  le  bord  d'un  étang. 
Grenouilles  aussitôt  de  sauter  dans  les  ondes; 
Grenouilles  de  rentrer  dans  leurs  grottes  profondes. 

Oh  !  dit-il ,  j'en  fais  faire  autant 

Qu'on  m'en  fait  faire  I  Ma  présence 
Effraie  aussi  les  gens  1  Je  mets  l'alarme  au  camp! 

Et  d'oîi  me  vient  cette  vaillance  ? 
Comment!  des  animaux  qui  tremblent  devant  moi! 

Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre  I 
Il  n*est,  je  le  vois  bien ,  si  poltron  sur  la  terre, 
Qui  ne  puisse  trouver  un  plus  poltron  que  soi. 

ANALYSE. 

{C*€St  la)  suite  de  la  fable  du  Lièvre  et  des 
Grenouilles. 

Cette  phrase  renferme  une  proposition,  qui  est 
principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet  est  ce,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est  es^;  l'attribut ,  suite , 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect 
de  la  fable  du  Lièvre^  etc. 

Il  était  douteux .,  inquiet  ; 
Un  souffle^  utie ombre,  un  rien  lui  donnait  la  /Teçre. 

Ces  vers  renferment  quatre  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue  et  trois  principales  relatives. 

Il  était  douteux,  inquiet,  proposition  principale 
absolue.  Le  sujet  est  //,  simple  et  incomplexe  ;  le 
verbe  est  était;  l'attribut,  douteux,  inquiet,  composé, 
parce  qu'il  représente  deux  manières  d'être  du  sujet; 
il  est  incomplexe* 
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Un  souffle  (lui  donnait  la  fiè\>re)^  proposition 
principale  relative  et  elliptique  (K.  p.  i8).  Le  sujet 
est  souffle  y  simple  et  incomplexe  ;  le  verbe  est  était  ; 
V  3ii\.Y\hut  ^  donnant  y  simple;  complexe ,  à  cause  du 
complément  direct /(^^ètre,  et  du  complément  in- 
direct lui. 

Une  omhre  {lui  donnait  la  fièvre) ,  proposition  prin- 
cipale relative  et  elliptique.  Le  sujet  est  ombre  y 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  était;  l'attribut, 
donnant j  simple j  complexe,  à  cause  du  complément 
direct  lafieçre  et  du  complément  indirect  lui. 

Un  rien  lui  donnait  la  fièvre  ^  principale  rela- 
tive et  elliptique.  Le  sujet  est  r/e/z,  simple  et  incom- 
plexe ;  le  verbe  est  était;  l'attribut ,  donnant ,  sim- 
ple; complexe,  ayant  pour  complément  direct  la 
fièvre  et  indirect  lui. 

Le  mélancolique  animal .^ 
En  rêvant  a  cette  matière^ 
Entend  un  léger  bruit  :  ce  lui/ut  un  signal 
Pour  s'enfuir  devers  sa  tanière. 

Il  y  a  dans  ces  vers  deux  propositions  :  une  princi- 
pale absolue,  et  une  principale  relative. 

Le  mélancolique  animal^  en  rêvant  à  cette  matière , 
entend  un  léger  bruit ,  proposition  principale  absolue. 
Le  sujet  est ^/zzmûf/,  simple;  complexe ,  à  cause  du 
complément  modificatif  mélancolique;  le  verbe  est 
est;  l'attribut,  entendant^  simple;  complexe,  il  a 
pour  complément  direct  un  léger  bruit ,  et  pour  com- 
plément indirect  en  rêvant  à  cette  matière. 

Ce  lui  fut  un  signal  pour  s'enfuir  devers  sa  tanière, 
proposition  principale  relative.  Le  sujet  est  ce,  sim- 
ple et  incomplexe  ;  le  verbe  est/w^;  l'attribut,  signal^ 
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simple;  complexe,  ayant  pour  complément  indirect 
/««',  et  autre  complément  indirect  ^^owr  s'enfuir  devers 
sa  tanière. 
Il  s'en  alla  passer  sur  le  bord  d'un  étang. 

Ce  vers  renferme  une  propositiot» ,  qui  est  princi- 
pale absolue.  Le  sujet  est  il,  simple  et  incomplexe  j 
le  verbe  est  fut;  l'attribut,  allant,  simple  ;  complexe, 
il  a  pour  complément  direct  se.  et  pour  complément 
indirect  [pour)  passer  sur  le  bord  d'un  étang  (Yoy. 
nos  Leçons  d'Analyse  gramm. ,  pag.  11  ). 

Grenouilles  aussitôt  de  sauter  dans  les  ojides  ; 
Grenouilles  de  rejitrer  dans  leurs  grottes  profondes. 

Ces  vers  contiennent  deux  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue ,  et  une  principale  relative. 

Grenouilles  [  se  Mterent  )  aussitôt  de  sauter  dans 
les  ondes,  proposition  principale  absolue  et  ellip- 
tique (  Voy.  nos  Leçons  d'Analyse  gramm.,  pag.  16)» 
Le  sujet  est  grenouilles^  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est^re/if;  l'attribut,  hâtant,  simple;  complexe  , 
il  a  pour  complément  direct  se,  pour  complément 
indirect  de  sauter  dans  les  ondes,  et  pour  complément 
circonstanciel  aussitôt. 

Grenouilles  [se  hâtèrent)  de  rentrer  dans  leurs 
grottes  profondes,  principale  relative  et  elliptique. 
Le  sujet  est  grenouilles,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  furent;  l'attribut,  hâtant.,  simple;  com- 
plexe ,  à  cause  du  complément  direct  se ,  et  du  com- 
plément indirect  de  rentrer  dans  leurs  grottes  pro- 
fondes. 

Oh!  dit-il,f  en  fais  faire  autant 
Quon  m'en  fait  faire!  Ma  présence 
Effraie  aussi  les  gens  !  Je  mets  l'alarme  au  camp  ! 
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Ces  vers  renferment  six  propositions  :  une  princi- 
pale absolue,  quatre  principales  relatives,  et  une  in- 
cidente déterminative. 

Ildit^  proposition  principale  absolue.  Le  sujet  est 
z7,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  est;  l'attribut, 
disant^  simple  ;  complexe ,  il  a  pour  complément  di- 
rect oh!  j'en  fais  faire  autant^  etc. 

Oh!  proposition  principale  relative  et  implicite 
é({\i\yai\diiiïk  je  suis  étonné.  Le  sujet  est  je,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est ^mzV ;  l'attribut,  étonné,  sim- 
ple et  incomplexe. 

J'en  fais  faire  autant ,  proposition  principale  rela- 
tive. Le  sujet  estye,  simple  et  incomplexe,  le  verbe 
est  iuis;VdiiïY'\hui^  faisant.,  simple;  complexe,  à  cause 
du  complément  direct  faire  autant  de  cela  (  en  est 
^ovLY  de  cela). 

Qu'on  m'en  fait  faire ,  proposition  incidente  dé- 
terminative ;  le  sujet  est  o/i,  simple  et  incomplexe; 
le  verbe  est  est;  l'attribut ,  y«is<27i^ ,  simple;  com- 
plexe ,  ayant  pour  complément  direct  faire  de  cela 
{en  est  pour  de  cela  ). 

Ma  présence  effraie  les  gens.,  proposition  prin- 
cipale relative.  Le  sujet  est  présence ,  simple  et  in- 
complexe; le  verbe  est  est;  l'attribut,  effrayant^ 
simple  ;  complexe  ,  ayant  pour  complément  direct 
les  gens. 

Je  mets  l'alarme  au  camp ,  proposition  principale 
relative;  le  sujet  est  ye,  simple  et  incomplexe;  le 
verbe  est  suis;  l'attribut,  mettant.,  simple;  complexe, 
à  cause  du  complément  direct  l'alarme,  et  du  com-» 
plément  indirect  au  camp. 
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Et  d'où  me  vient  cette  vaillance? 

Il  y  a  dans  ce  vers  deux  propositions  :  une  princi» 
pale  absolue  ,  et  une  incidente  déterminatire. 

Et  (je  demande  ) ,  proposition  principale  absolue , 
et  sous-entendue.  Le  sujet  est /e,  simple  et  incom-, 
plexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut,  demandant ^  sim-, 
pie  ;  complexe ,  ayant  pour  complément  direct  la  pro-i^r 
position  suivante. 

D'où  me  vient  cette  vaillance?  proposition   inci- . 
dente  déterminative.  Le  sujet  est  vaillance ,  simple  ; 
et  in  complexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut,  venant  ^ 
simple  ;  complexe ,  à  cause  du  complément  indirect 
77ze,  et  du  complément  circonstanciel  d*oîi. 
Comment!  des  animaux  qui  tremblent  devant  moi! 
Je  suis  donc  un  foudre  de  guerre! 

Ces  vers  contiennent  quatre  propositions  ;  une  prin- 
cipale absolue,  deux  principales  relatives  et  une  inci- 
dente déterminative. 

Comment!  proposition  principale  absolue  et  im- 
plicite^ équivalant  à  je  suis  surpris.  Le  sujet  est  ye, 
simple  et  incomplexe;  le  verbe  est  suis;  l'attribut, 
surpris ,  simple  et  incomplexe. 

[Il existe  )  des  animaux^  principale  relative  et  el- 
liptique. Le  sujet  est  il  (mis  pour  ceci),  simple; 
complexe  ,  il  a  pour  complément  le  sujet  réel  des 
animaux; le  verbe  est  est;  l'attribut,  existant ,  sim- 
ple et  incomplexe. 

Qui  tremblent  devant  moi,  proposition  incidente 
déterminative.  Le  sujet  est  qui,  simple  et  incom- 
plexe, le  verbe  est  sont;  l'attribut,  tremblant,  sim- 
ple; complexe,  àcausedu  complément  màiTect devant 
moi^_ 
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Jé^sujs  donc  un  foudre  de  guerre,  proposition 
principale  relative.  Le  sujet  estye,  simple  et  incom- 
plexe ,  le  verbe  est  suis ,  l'attribut  foudre ,  simple  ; 
complexe ,  à  cause  du  complément  indirect  de  £,uerre 
et  du  complément  circonstanciel  donc. 
Il  n'est  ,je  le  vois  lien,  si  poltron  sur  la  terre, 
Qui  ne  puisse  trouver  un  plus  poltron  que  soi. 

Il  y  a  dans  ces  vers  quatre  propositions  :  une  prin- 
cipale absolue,  une  principale  relative  et  deux  inci- 
dentes déterminatives. 

//  n'est  {existant  un  être)  si  poltron  sur  la  terre , 
proposition  principale  absolue  et  elliptique.  Le  sujet 
est  £7 (mis  pour  ceci),  simple;  complexe,  à  cause 
du  sujet  réel  uji  être  si  poltron;  le  verbe  est  est; 
l'attribut,  existant ,  simple;  conxplexe  ,  ayant  pour 
complément  indirect  sur  la  terre. 

Qui  ne  puisse  trouver  un  plus  poltron ,  proposition 
incidente  déterminative.  Le  sujet  est  qui ,  simple  et 
incomplexe;  le  verbe  est  sml;  l'attribut,  poumnt, 
simple;  compl€K€,  ayant  pour  complément  direct 
trouver  un  plus  poltron. 

Que  soi  {est  poltron),  proposition  incidente  dé- 
terminative et  elliptique.  Le  sujet  estsoif,  simple  et 
incomplexe  ;  le  verbe  est  est;  l'attribut ,  poltron ,  sim- 
ple et  incomplexe. 

Je  le  vois  bien ,  proposition  principale  relative. 
Le  sujet  est /e,  simple  et  incomplexe;  le  verbe  est 
suis;  l'attribut,  voyant,  simple;  complexe,  ayant 
pour  complément  direct  k,  e4;  pour  complément  cir- 
constanciel bien. 
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SECONDE  PARTIE. 

CHAPITRE  I. 
De  la  Syntaxe. 

1.  Quel  est  l'objet  de  la  syntaxe  ? 

2.  Qu'est-ce  que  la  proposition  ? 

3.  Combien  de  propositions  dans  une  phrase? 
û.  Combien  la  proposition  a-t-elle  de  parties,  considérée  gram- 

malicalement  et  logiquement? 

5.  Qu'est-ce  que  le  sujet  ? 

6.  Qu'est-ce  que  l'attribut  ? 

7.  A  quoi  sert  le  verbe? 

8.  Par  quels  mots  le  sujet  est-il  exprimé  ? 

9.  Par  quels  mots  l'attribut  est-il  exprimé? 

10.  Qu'entend-on  par  complément  logique? 

11.  Pourquoi  le  verbe  n'a-t-il  aucun  complément? 

12.  Comment  faut -il  considérer  le  sujet  et  l'alb-ibHt  ? 

13.  Quand  le  sujet  est-il  simple  ? 
lu.  Quand  est-il  composé? 
15.  Quand  l'attribut  est-il  simple? 
)6.  Quand  est41  composé  ? 
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17.  Quand  le  sujet  et  l' attribut  sont-ils  incomplexes  î 

18.  Quand  sont-ils  complexes  ? 

19.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  propositions? 

20.  Qu'est-ce  que  la  proposition  principale? 

21.  Qu'est-ce  que  la  proposition  incidente  ? 

22.  Quel  est  le  mot  qui  lie  une  proposition  incidente  à  la  pro- 

position qu'elle  complète  ? 

23.  Combien  de  sortes  de  propositions  principales  î 

24.  Quelle  différence  entre  la  principale  absolue  etla  principale 

relative? 

25.  Combien  de  sortes  d'incidentes? 

26.  Quelle  différence  entre  l'incidente  déterminative et  l'inci- 

deute  explicative? 

27.  Comment  considère-t-on  la  proposition  relativement  anx 

parties  qui  la  composent  ? 

28.  Qu'est-ce  que  la  proposition  pleine  ? 

29.  Qu'est-ce  que  la  proposition  elliptique? 

30.  Qu'est-ce  que  la  proposition  implicite  ? 

CHAPITRE  II. 

Du  Substantif. 

1.  De  quel   genre  sont    les    substantifs    amour  ,     délice  et 

orgue?  —  aigle? —  automne?—  couple?—  enfant? —  exem- 
ple? —  foudre? 

2.  De  quel  genre  estle  substantif  g'ens  ? 

5.  Au  lieu  de  toutes ,  quand  met-on  tous  devant  gens  ? 
k.  De  quel  genre  est  hymne  ?  —  quelque  chose  ? 

5.  Comments'écrivent  les  noms  propres  au  pluriel? 

6.  Faut-il  écrire  avec  la  marque  du  pluriel  les  J?oMr6on.f , 

les  Coudés,  les  Guises,  etc.  ? 

7.  Quand  prennent-ils  la  marque  du  pluriel  ? 

8.  Les  noms  propres  précédés  de  l'article  les  changent-ils  de 

terminaison? 

9.  Comment  s'écrivent  au  pluriel  les  substantifs  empruntés 

des  langues  étrangères? 
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10.  Quels  sonOes  mots  exceptés  î 

11.  Comment  s'écrivent  au  plurielles  mots  employés  acciden- 

tellement comme  substantifs? 

12.  Comment  s'écrivent  au  pluriel  les  noms  composés  formé» 

d'unsubstantif  et  d'un  adjectif?  —  Quelles  senties  ck- 
ceptions? 

13.  Comment  faut-il  considérer  et  écrire  au  pluriel  les  mots 

qui  terminent  les  substantifs    composés  pie- grièche, 
loup-garou,  etc.? 

14.  Comment  s' écrivent  au  pluriel  les  noms  composés  formés  de 

deux  substantifs  placés  immédiatement  l'un  après  l'au- 
tre ?  —  Quelles  sont  les  exceptions  ? 

15.  Comment  s'écrivent  au  pluriel  les  noms  composés  formés  de 

deux  substantifs  unis  par  unepréposition?— Quelles  sont 
les  exceptions  ? 

16.  Comment  s'écrivent  au  pluriel  les  noms  composés  formés 

d'un  substantif  joint  à  un  verbe  ou  à  une  préposition  ou 
à  un  adverbe  ? 

17.  Comment  s'écrivent  au  pluriel  les  noms  C6i£^M)£és  fonnéi 

de  mots  invariables  ? 

CHAPITRE  III. 

De  V Article. 

%,  Quand  enaploie-t-ou  l'article  devant  les  su^stâotifs  com- 
muns? 

2.  Quand  met-on  du ,  de  la ,  des ,  devant  ies  substantifs  com- 

muns? 

3.  Dans  quel  cas  met-on  simplement  4^  devant  un  substantif 

pris  dans  un  sens  partitif? 

4.  Qu'arrive  t-il  quand  un  substantif  pris  dans  un  sens  partitif 

est  précédé  d'un  adjectif  auquel  il  est  lié  par  le  sens  d'une 
manière  inséparable  ? 

5.  Dans  quels  cas  n'emploie-t-on  pas  l'ai-ticle  devant  les  sub- 

stai^tifs  communs  ? 

6.  Querésulte-t-il  de  cette  règle  î 

7.  Quand  emploie-t-on  le,    la,  1»»^  deiw4   fiJ^i»  -»«e««/ 

motn«? 
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i.  Quand  emploic-i-ou  simplement  le  detant  plus,  mieusû, 

moins  ? 
9,  Dans  quels  cas  répète-t*on  l'article  et  les  adjectifs  déterini' 

natifs  ? 


CHAPITRE  IV. 
De  V Adjectif  qualificatif. 

,  1.  Pourquoi  ne  doit-on  pas  dire  :  Riche  et  puissant ,  vous 
m'avez  toujours  été  fidèle  't 

2.  Comment  l'adjectif  s'accorde-t-il  ayec  le  substantif  ou  le 

pronom  qu'il  qualifie? 

3.  Qu'arrive-t-il  quand  uu  adjectif  qualifie  deux  ou  plusieurs 

substantifs  ou  pronoms  ? 
a.  Que  faut-il  faire  quand  les  deux  substantifs  qualifiés  n'ont 

pas  le  même  genre? 
9.    Dans   quels  cas  l'adjectif  s'accorde-t-il  avec  le  dernier 

substantif? 

6.  Que  remarquez-vous  sur  l'accord  de  l'adjectif  nu? 

7.  Que  remarquez-vous  sur  l'accord  de  l'adjectif  demi? 

8.  Quand  demi  prend-il  la  marque  du  pluriel  î 

9.  Dans  quel  cas  l 'adjectif /lea  s'accorde-t-il? 

1  .  L'adjectif  employé  adverbialement  s'accorde-t-il? 

11.  Quelles  sont  les  régies  auxquelles  sont  soumis  les  adjectifs 

composés  ? 

12.  Pourquoi  écrit-on  le  premier  et  le  second  étage,  sans  mettre 

une  s  au  substantif? 

13.  Comment  écrit-on  deux  adjectifs  dont  le  premier  est  qua« 

lilié  par  le  second? 

14.  Pourquoi  ne  dit-on  y  as  une  personne  pardonnable  y  une  dou- 

leur inconsolable? 


CHAPITRE  V. 
JDes  Adjectifs  déterwinatifs , 

1.  Comment  s'écrivent  vingt  çX  cent  au  pluriel?  —  Quelle  est 

l'exception? 

2.  Coninn^nl  s'écrivent  vingt  et  cent  employés  pour  vingtième, 

centième? 

3.  Quelles  sont  les  trois  manières  d'écrire  mille  f 

4.  Quand     remplace  - 1  -  on     les     adjjectifs     possessifs    par 

l'article? 
li.  Dans  quels  cas  les  adjectifs  possessifs  notre,  votre,  leur  se 

ANALYSE    LOGIQUE,  ^ 
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rapportantàdesuQilésn^^se£coi]ÊClivcnlent,semçtteut- 
lis  au  pluriel  ?  —  Quelle  est  l'exception? 

6.  Quand  eioploie-t-on son ,  sa,  ses,  leur,  (eitr* ? -r^  Quand  les 

remplace-ton  par  le  pronom  en  ? 

7.  Aucun  et  nul  prennent-ils  la  marque  du  pluiiel?  —  Quelle 

est  l'exception? 

8.  De  quelle  manière  s'emploie  cAa<7ae? 

9.  Quand  même  est-il  adjectif? 
tO.  Quand  même  est-il  adverbe? 

11.  Quelles  son  lies  trois  manières  d'écrire  quelque? 

Par  quelle  expression  ne  dqH-QP  p,a5  repîplacer  ^ucl^ue? 
13,  0\xaïx4  ^^?^'  ^st-ii  a(^eçtif  ? 
lu.  Quand  tout  est-il  adverbe? 
1^,  p^Qs  gvgj  Gfts  içut  adTprbie  variç-t-jU 

CHAPITRE  VI. 

DES    PRONOMS. 

P^  leur  çmploi  en  gçnérdl^ 

1 .  Les  pronoms peuyent-ils  repr4seiitey  un  substautif  pris  d^ms 

un  sens  indéterminé  ? 

2.  ï-es  pronoms  peuvent-ils  être  répétés  avçc  des  rapports  çUf- 

férentsî 

5.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  ;  FirgU§  a  imité  Homère  dans  toui  ce 
'  qu'iladebeau? 

a.  CQmment s'açccr^ent  Içs prononos  î 

Des  Pronoms  personnels. 

6.  Quelle   est    la   place  des  pronoms  personnels  employés 

conmie  sujets  ? 

6 .  Quelles  sont  les  quatre  exceptions  ? 

7.  Quelle  est  1  a  place  des  pronoms  personnels  employés  comme 

compléments  t 

8.  Quelles  sont  les  deux  exceptions  auxquelles  cette  régie 

donne  lieu? 
,  Quand  il  y  a  deux  impératifs  unis  par  et,  on,  quelle  place 
peut-on  donner  au  pronom  complément  direct  du  der- 
nier impératif? 

10.  Quand  un  verbe  à  l'impératif  a  deux  proncnis  pour  cora- 

plénients, l'un  direct  et  l'autre  in4iTçct,quei  compiément 
Renonce  le  premier  ? 

11.  Quels  pronoms  sont  çxçepié^? 
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12.  Quand  répète-t-on  les  pronoms  personnels  employés  comme 

sujets} 

13.  Quand  répètc-t-on  les  pronoms  personnels  employés  comme 

compléments} 

14.  Conmient  s'emploie  le  pronom  soi  ? 

15.  Y  a-t-il  un  cas  où  le  pronom  soi  puisse  être  employé  avec 

une  expression  déterminée? 

16.  Le  pronora leur  et  les  pronoms  lui,  eux,  elles,  employés 

comme  complér^ent  indirect,  se  disent-ils  des  personne» 
et  des  choses  ? 

17.  Quand  le  pronom  le  varie-t-il? 

18.  Quand reste-t-ilinvariable? 

Des  Pronoms  démonstratifs. 

19.  Quand  I(s  pronom  ce  remplace-l-ii  les  pronoms  il,  ils,  elle, 

elles?  '         ' 

^f  pans  quel  cas  doit-on  répéter  le  pronom  ce  dans  le  sçcoqd 

menibre  de  la  phrase  ? 
21.  Quand  peut-on  ne  pas  répéter  ce  pronom? 
?2.  Quand  faut-il  l'employer  devant  le  verbe  être,  quoiqu'il  |ie 

soit  pas  au  commencement  de  la  phrase? 

23.  Dans  ce  cas  la  répétition  du  pronom  ce  est-elle  toujours  in 

dispensable? 

24.  Ce  pronom  s'emploie-t-il  devant  le  verbe  être  précédé  de 

deux  infinitifs  et  suivi  d'un  substantif? 

25.  Quand  il  n'y  a  qu'un  infinitif,  l'emploi  du  pronom  ce  est-il 

absolument  nécessaire  ? 

26.  Dans  quel  cas  le  pronom  ce  dpit-il  tquJQurs  précé(Je|fle 

verbe  être? 

27.  Quel  est  l'emploi  des  pronoms  celui,  ceux,  celle,  cellesl 

28.  Y  a-t-il  une  différence  entre  celui-ci,  celle-ci,  ceci,  et  celui-là, 

celle-là ,  cela  f 


Des  Pronoms  possessifs. 

29.  Quel  est  l'emploi  des  pronoms  possessifs  ? 

Des  Pronoms  relatifs, 

30.  Comment  s'accorde  le  pronom  relatif  avec  spi^  antécé 

dent? 

31.  Quelle  est  la  place  du  pronom  relatif  ? 

32.  Qui,  complément  d'une  pféppsitipn,  s§  dJt-U  des  personnes 

et  des  choses? 


4^4'  t)aii»  quel  C{i9  les  pronoois  tiûi,  que,  dont  se  remplscéoHfV 
par  lequel,  duquel? 

S4.  Étt  quoi  dont  ^id'oii  diffèrent-iïs?  ^ 

35.  Pourquoi  ne  doil-on  pas  dire  :  la  pluralité  dei  dteux  est 
une  chose  Qv'on  ne  peut  s'imaginer  qvj  ait  été  adoptée 
par  des  hommes  de  bon  sens?' 


Des  Pronoms  indéfinis. 

56.  De  quel  genre  et  de  quel  nombre  est  le  pronom  on  ? 

57.  Quand  faut-il  préférer  l'on honT  i 

38.  Peut-on  employer  l'on  au  commencement  d'une  phrase  ? 

39.  Dans  quel  cas  chacun  est-il  suivi  de  son,  sa, ses? 

40.  Dans  quel  case/tac  an  est-il  suivi  de  leur,  leurs? 

41.  Quelle  est  la  différence  entre  personne ,  pronom  indéfloi, 

et  personne ,  substantif? 

42.  En  quoi  l'un  et  l'autre  diffère-t-il  de  l'un  l'autre? 

45.  Comment  s'exprime  la  réciprocité  quand  il  s'agit  de  plus 
de  deux  objets? 

CHAPITRE  VIL 

Accord  du  verbe  avec  son  sujet. 

\.  Tout  verbe  à  un  mode  personnel  doit-il  avoir  un  sujet  i' 

2.  Tout  sujet  doit-il  avoir  un  verbe? 

5.  Le  sujet  d'un  verbe  doit  il  être  exprimé  deux,  fois  quand, 
un  seul  sujet  sulfit? 

ft.  Comment  s'accorde  le  verbe  avec  son  sujet?  , 

5.  De  quelle  manière  se  fait  l'accord  si  le  sujet  se  compose  de 

plusieurs  substantifs  ou  de  plusieurs  pronoms  ? 

6.  Dans  quels  cas  le  verbe  s'accorde-t-il  avec  le  dernier  su- 

jet? 

7.  Quand  s'accorde-t-il  avec  le  premier  sujet  ? 

8.  A  quel  nombre  met -on  le  verbe  qui  est  après  l'un  et  l'autre  ? 

9.  A  quel  nombie  met-on  le  verbe  après  ni  l'un  ni  l'autre? 

Quelle  est  l'exception  ? 

10.  Après  deux  ou  plusieurs  infinitifs  à  quel  nombre  met-on  le 

verbe  ? 

11.  Dans  quel  cas  faut-il  le  mettre  au  pluriel? 

32,  Quaod  le  verUe  être  précédé  de  ce  se  niel-il  au  plurielî 


i. 
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13.  Avec  quel  mot  s'accorde  le  verhe, quand  il  est  précédéd'un 

collectif  ayant  pour  complément  la  préposition  de  et 
un  substantif? 

14.  Comment  se  fait  l'accord  du  verbe  quand  l'action  ou  l'état 

exprimé  par  le  verbe,  peut  être  attribué  également  au 
collectif  et  au  substanlifqui  suit? 
Quelle  est  la  raison  de  cet  accord  ? 

15.  Lorsque  le  collectif  est  exprimé  par  un  adverbe  de  quan- 

tité, avec  quel  mot  a  lieu  l'accord  du  verbe? 

16.  Avec  quoi  se  fait  l'accord,  quand  le  complément  de  l'ad- 

verbe de  quantité  est  sous-entendu  ? 

17.  Que  faut-il  remarquer  sur  l'accord  du  verbe  qui  a  pour  sujet 

le  pronom  qui'* 


Complément  des  -verbes. 

18.  Un  verbe  actif  peut-il  avoir  deux  compléments  directs? 

19.  Un  verbe  peut-il  avoir  deux  compléments  indirects  pour 

exprimer  Je  même  rapport  ? 

20.  Faites  ressortir  le  vice  de  cette  phrase  :  c*tst  à  vous  à  qui  Je 

parle  ? 

I  21.  Pourquoi  ne  peut-on  pas  dire  :  c'est  ici  où  je  demeure  ? 

22.  Peut  on  donner  à  un  verbe  un  autre  complément  que  celui 

qu'il  exige  ? 

23.  Que  faut-il  faire  quand  deux  verbes  ne  veulent  pas  le  même 

complément? 

i  24.  A  quelle  sorte  de  mots  cette  règle  est-elle  encore  applica- 
ble ? 

25.  Quel  complément  doit  être  énoncé  le  premier,  quand  un 
i  verbe  a  deux  compléments  de  natures  différentes  ? 

26.  Lequel  doit-on  énoncer  en  premier  lieu,  si  les  compléments 

sont  d'égale  longueur  ? 

27.  Que  faut-il  éviter  dans  la  place  des  compléments  indirects? 

28.  Que  doit-on  observer  quand  le  complément  d'un  verbe  ren- 

ferme plusieurs  parties  unies  par  et ,  ni,  ou? 

29.  Quel  est  le  complément  des  verbes  passifs? 

Emploi  des  au. -rili aires. 

80.  Que  marque  le  verbe  avoir  ? 
31.  Que  marque  le  verbe  être  ? 
I  32,  Quel  auxiliaire  prennent  la  plupart  des  verbes  neutres? 
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3S.  î)ésignezles  verbes  neutres  qiii  se  conjuguent  aVec  étire  f  • 

34.  Quand  accoartr,  disparaître,  croître,  ceiseTi  ètc;  y  prennent- 
ils  avoir,  être  ? 

35i  Quels  Terbes  neutres  changent  d'auxiliaire  en  changeant 
d'acception  ? 

■Einploi    des   terHps  de   Vindicûtif  et  du  condi- 
tionnel. 

S6.  Le  présent  s'emplbie-t-il  à  la  place  du  passé  ? 

37i  Dans  quel  cas  ne  doit-on  pas  employer  l'imparfait?  ] 

58.  En  quoi  le  passé  indéfini  diffère-t-il  du  passé  défini  ? 

39.  Quel  emploi  ne  doit-on  pas  faire  du  plus-que-parfait  ? 

ÛO.  Pour  quel  temps  ne  doit-on  pas  employer  le  condition- 
nel? 

Al.  Pour  quel  temps  ne  doit-on  pas  employer  le  conditionnel 
passé? 

De  Remploi  du  subjonctif. 

â2.  Qu'exprime  le  subjonctif  ? 

43.  Quelles  sont  lès  différentes  circonstances  bûl'oii  fait  usage' 

de  ce  mode  ? 
ÛÛ.  Quand  le  subjonctif  n'a-t-il  pas  lieu  aprfe  tiùè  liiteiroga- 

tion?  1 

45.  Quels  verbes  unipersonnels  exigent  rindlcatif  ? 

66.  Quand  emploië-t-on  le  subjonctif  et  l'indicatif  après  d% 

façon  que ,  de  sorte  que,  etc  ? 

kli  Qu'est-ce  qui  détetmiae  ie  temps  du  subjdDclif  qu'il  faut 
employer? 

48.  Letenips  qui  détermine  Je  temps  du  subjonctif  est-il  lou-^ 
jours  placé  avant  le  subjonctif? 

49^  Après  quels  temps  met-on  le  présent  et  le  passé  du  subjonc- 
tif? 
5b.  A  quelle  exception  cette  régie  donné-l-ëilè  lieu  ? 

51.  Après  quels  teqaps  met-on  l'imparfait  etle  plus-que-paifatk 

dusubjonctif? 

52.  Quelle  est  l'exception  à  cette  règle  ? 

De  l'emploi  de  V infinitif. 

53.  Comment  s'emploie  l'infinitif? 

54.  A  quel  nombre  se  met  le  verbe  après  l'infinitif  employé 

comme  sujet  ? 
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55;  Que  faut-il  observer  dans  l'emploi  de  l'iiifiaitif  comùle 
complémenl? 

56.  Peut  on  sous-entendrelemotauquel  se  rapporte  l'infinitif? 

57.  Quand  doit-on  préférer  rinûtiitifà  l'Indicatif  et  àti  Sub- 

jonclir? 

58.  Quelles  prépositions  précèdent  le  plus  souvétit  l'itiflnitif 

compiémetit  d'un  autre  verbe? 

59.  Après  quels  verbes  l'infiiiitif  n*ést-il  ^fècààé  l'âÙCUne 

préposition? 

60.  Après  quels  verbes  l'iaûnitif  est-il  précédé  de  la  préposi- 

tion à  f 

61.  Après  quels  verbes  l'infinitif  est-il  précédé  de  la  préposi- 

tion de? 

.  62.  Quels  sont  les  verbes  après  lesquels  on  peut  supprima  Ué 
avant  l'infinitif? 

l   63.  Après  quels  verbes  l'infinitif  est-il  précédé  IrldlffBrétntJieat 
deàouderfe? 

6/ï.  Un  verbe  peut-il  être  suivi  de  plusieiirs  itifîtittifs? 
CHAPITRE  VIII. 
Du  Pûrticipé  p'rêèénî. 

1.  Le  participe  présent  varie-t-îl  ? 

2.  Quelle  différence  entré  le  participe  présent  et  l'adjectif 

verbal? 

3.  A  quoi  reconnaît-on  le  participe  présent? 
û.  A  quoi  reconnaît-on  l'adjectif  verbal  ^ 

5.  De  quelle  nature  est  le  qualificatif  en  ant^  qui  a  uti  Compte* 

plément  direct? 

6.  De  quelle  nature  est  le  qualificatif  en  ant  qui  n'a  aucun 

cohipléraeritf 

7.  De  quelle  nature  est  le  qualificatif  en  ant  qui  n'a  qu'un 

complément  iiiditett  ? 

CHAt^ITRË  IX. 

Du  Participa  passé. 
j      1.  Le  participé  paéSé  sans  auxiliaire  s'âccbrdè-t-il ? 
I      2.  Quefaut-ilremarquersurles  participes  eaîcepféeUupposéî 

I      3.  Lé  participe  passé,  accoinpagné  de  l'auxiliaire  être,  s'ac- 
corde-t-il?  ' 

!      a.  LesujetétantpIàcéàpréslepàrHelpë,cëlUî-cis'aBfedrdé-Ml  t 
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5.  Dans  quel  cas  s'accorde  le  participe  passé ,  accompagné  de 

l'auxiliaire  avoti'  ? 

6.  Pourquoi  le  participe  d'un  verbe  neutre  conjugué  avec 

avoir  ne  s'accorde-t-il  pis  ? 

7.  Dans  quel  cas  s'accorde  le  participe  passé  d'un  verbe  pro- 

nominal ? 

8.  Pourquoi  le  participe  d'un  verbe  essentiellement  prono- 

minal s'accorde-t-il  toujours  ? 

9.  Quel  verbe  essentiellement  pronominal  fait  exception  ? 

10.  Le  participe  des  verbes  pronominaux  neutres  esl-ii  tou- 

jours invariable? 

11.  Quels  sont  les  trois  verbes  qui  font  exception? 

12.  Quelle  règle  suit  le  participe  d'un  verbe  unipersonnel? 

13.  Quelle  règle  suit  le  participe  entre  deux  que  ? 

Id.  Quelle  règle  suit  le  participe  précédé  de  /'  représentant  nn 
membre  de  phrase  ? 

15.  Dans  quel  cas  s'accorde  le  participe  passé ,  suivi  immédia- 

tement d'un  infinitif  ? 

16.  Quand  reste-t-il  invariable  ? 

17.  Le  participe  laissé  est-il  assujetti  à  la  même  régie? 

18  .  Comment  reconnaît-on  mécaniquement  que  le  participe 
suivi  immédiatement  d'un  infinitif  est  précédé  ou  suivi 
de  son  compiémenl  direct? 

19.  Pourquoi  fait,  suivi  d'un  infinitif,  est-il  invariable  ? 

20.  Quels  verbes  ont  quelquefois  l'infinitif  sous-entendu  après 

eux? 

21.  Quelle  règle  suit  le  participe  suivi  d'une  préposition  et  d'un 

infinitif? 

22.  Quand  s'accorde  le  participe  précédé  de  le  peu  ? 

23.  Quand  reste-t-il  invariable? 

2a.  Pourquoi  le  pronom  en  n'exerce-t-il  aucune  influence  sur 
le  participe  passé  ? 

25.  Dansque-l  cas  coûté  et  valu  s'accordent-ils  ? 
CHAPITRE  X. 
De  t Adverbe. 

1.  Dessus,  dessous,  dedans,  dehors,  ont-ils  un  complément?  — 

Quelles  sont  les  exceptions? 

2.  A  l'entour,  auparavant,  davantage, ont-Us  un  complément? 

3.  Davantage  peut  il  s'employer  pour  le  plus? 
l\.  Quelle  différence  entre  plus  tôt  et  plutôt  ? 
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5.  A  quels  mots  se  joignent  s/,  aM5stV,  tant,  autant? 

6.  Que  marquent  aussi,  autant?  —  si,  tant? 

7.  Par  quel  mot  s'unissent  les  deux  termes  d'une  compa* 

raison  ? 

8.  En  quoi  diffèrent  de  suite  et  tout  de  suite  ?  ^ 

9.  En  quoi  diffèrent  tout-à-coup  et  tout  d'un  coup  ? 

Emploi  de  la  négation. 

10.  De  quels  mots  se  compose  la  négation  ? 

11.  Quelles  locutions  conjonctives  veulent  toujours  ne  après 

elles  ? 

12.  Après  quels  adverbes  et  quels  verbes  met-on  ne    —  Quelle 

est  l'exception  ? 

13.  Quand  met-on  ne  pas,  ne  points  au  lieu  de  ne,  après  crain-^^ 

dre,  trembler^  etc.  ? 

14.  Quels  verbes,    accompagnés    d'une  négation,  exigent  ne 

après  eux  ? 

15.  Quelles  locutions  conjonctives  le  rejettent  toujours  î 

16.  Dans  quel  cas  supprime-t-on  pas  et  point"} 

CHAPITRE   XI. 

De  la  Préposition. 

1.  Comment  se  construisent  au  travers  et  à  travers? 

2.  Quelle  différence  entre  près  de  et  auprès  de  ? 

3.  Quelle  préposition  veulent  après  eux  vis-à-vis,  en  facê. 

procJie,  près,  hors  ?  —  Quelle  est  l'exception? 

A.  Dans  quel  sens  ne  doit  pas  s'employer  vis-à-vis? 

5.  Quelle  différence  entre  parmi  et  entre  ? 

6.  Quelle  différence  entre  voici  et  voilà  ? 

7.  Quelles  prépositions  répète»t-on  toujours  ? 

8.  Quand  se  répètent  les  autres  prépositions? 

CHAPITRE  XII. 
De  la  Conjonction. 

1.  Quelle  différence  entre  ef  et  ni? 

2.  Dans  quel  cas  fait-on  usage  de  et  ? 
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3.  Dans  quel  cas  emploîe-t-on  ni? 

Û.  Quel  est  l'emploi  de  et  et  de  ni  avec  saiis  ? 

5.  Que  doit-on  observer  à  l'égard  de  plus,  mieux,  moîûs,  au- 

tant, placés  au  conunencement  de  deux  membres  de 
phrase  ? 

6.  Quand  écrit-on  parce  que  et  ftar  ce  qae  f 

7.  Quand  écrit-on  quoique  et  quoi  que  ?  ' 

8.  Quelle  différence  entre  quand  et  quant  f 

9.  Nommez  les  locutions  conjonctives  qui  ont  vieilli  ? 
10.  Citez  les  principaux  usages  de  la  conjonction  que? 

CHAPITRE  XIII. 

De  l'Interjection. 

1.  Emploie-t-on  indifféremment  ah  !  et  ha  !  oh!  et  ho!  eh  i 
cthéîetci 

CHAPITRE  XJV 

Des  figurés  &e  syntàâce. 

1.  Qu'entend-on  par  cdnsti'ùctioh  gratninaticale  ? 

2.  Qu'entend-on  par  construction  figurée  ? 

3.  Quelles  sont  les  figures  de  construction  ? 
û.  Qu'est-ce  que  l' ellipse? 

5.  Quand  cette  figuré  est-ellë  pèhiiîsè  t 

0.  QU'est-ce  que  le  pléonasftie? 

1.  Quand  cette  figure  est-elle  autorisée  ? 

8.  Qu'est-ce  que  la  syllepse  ? 

9.  Qu'est-ce  que  Vitiversiàh  ? 

10.  Quand  cette  figure  è^t-èlîé  ticiëîisë  J 

CHAPITRE  Xy. 

Obserçations  particulières. 

1.  Quelle  différence  entre  c'est  à  vous  a,  et  c'est  à  vous  de  ? 

2.  Quand  emploie-t-on  à  et  ou  entre  deui  nombres  ? 

3.  Quelle   diiférence  entre  aider  quelqu'un  ^  ci  aider  à  quel- 

qu'un? 

^i.  Doit-on  dire  :  Cette  femiiiè  â  i*âif  boh ,  ù\i  l'air  hôHhê? 
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5.  Emploi e-t-dh  indiffdrettimeîit  anoblir  et  ennoblir  ? 
6*  Emploie-t-on  indifféremment  armistice  et  aninistie? 

7.  Quelle  diffe'iGnce  eiifcre   assurer   qael(^ii'un   et   assurer  à 

quelqu'un  ? 

8.  Quelle  différence  entre  atteindre  à  'quelque  chose^  et  attein- 

dre quelque  chose  ? 

9.  Dans  quels  cas  emploie-t-on  aussi  et  non  plus  ? 

10.  Quel  mauvais  emploi  peut-on  faire  des  verbes  baigner^ 

coucher ,  'promener'? 

11.  Quelle  différence  entré  à  ta  campagne  et  ch  campagne'^ 

12.  Quelle  différence  entré  commencer  à  et  commencer  ds? 

13.  Quelle  diffétence  entre  consomme^  et  consumera 
1/».  Capable  et  suscepftôic  s'emploient-ils  indistinctement î 

15.  Quel  est  le  coinplément  des  verbes  déjeâner,  dîner,  etc.? 

16.  Quel  est  l'emploi  des  adjectifs  indigne  et  digne  ? 

17.  Quelle  différence  entre  durant  et  pendant? 

18.  En  quoi  différent  éminent  et  imminent  ? 

19.  Quelle  différence  entre  entendre  raillerie  et  entendre  la 

raillerie? 

20.  Comment  se  construit  le  verbe  emprunter  ? 

21.  Quelle  différence  entre  envier  et  porter  envie? 

22.  A  quel  temps  doit  être  le  verbe  placé  après  espérer ,  pro' 

mettre  ? 

23.  La  conjonctidû  et  tieiit-ëile  tidîf  des  ëiiitèSsioiis  synony- 

mes? 
2Zi.  Le  verbe  éfre  peut-il  s'employer  pour  aller? 
25.  Dans  quel  sens  ne  doit-on  pas  employer  éviter? 

6.  Comment  doit-on  employer  le  verbe  fixer  ? 

27.  Quelle  différence  entre  né  faire  que,  et  ne  faireque  de? 

28.  Quelle  différence  entre  flairer  et  fleurer  ? 

29.  Quelle  différence  entre  imaginer  et  s'imaginer  ? 

30.  Quelle  différence  entre  imiter  l'exemple,  et  êaiorè  l'exem' 

pie? 

31.  Quelle  différence  entre  imposer  et  en  imposer? 

32.  Quelle  difféirence  entre  infecter  et  infester  ? 

33.  Comment  se  construit  insulter  ? 
Z4.  Conunent  se  construit  jornetre  ? 

35.  Pourquoi  ne  doit-ori  pas  dire  :  on  ne  détruit  paS  cèi  dbUs 

comme  ils  devraient  Vétre? 
86.  î»eiit-on  dire  :  il  U  été  reçu  comme  il  méritait  ? 

37.  Quelle  différence  entre  matiiiaî,  matîneiix,  matinier? 

38.  Comment  se  construit  mêler  ? 

59.  Quand  obsei^er  doit-il  être  précédé  du  verbe  faire  ? 
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40.  Quelle  différence  entre  oublier  à,  oublier  de? 

41.  Quelle  différence  entre  participer  à,  participer  de .' 

42.  Quelle  différence  entre  se  plaindre  de  ce  que,  et  se  plaindre 

que? 

43.  Quelle  différence  entre  ce  qui  plaît  et  ce  qu'il  plaît  ? 

44.  Quelle  différence  entre  plier  et  ployer? 

45.  Quelle  différence  entre  près  de  et  prêt  à  ? 
4Ct.  Quelle  dliïérence  enive  plus,  mieux P 

47.  Quel  nombre  met-on  après  plus  cTunP 

48.  Quel  complément  veut  le  verbe  se  rappeler? 

49.  Qu'expriment  avoir  rapport  à,  et  avoir  rapport  avec? 

50.  Quelle  différence  entre  retrancher  de  et  retrancher  à  ? 

51.  Comment  se  construisent  réunir  et  unir  ? 

52.  Quand  rien  s'emploie-t-il  avec  et  sans  négation  ? 

53.  Comment  s'emploie  5ai^«er  ^a  nez? 

5û.  Quelle  différence  entre  second  et  deuxième  ? 

55.  Quelle  différence  entre  servir  à  rien,  et  servir  de  rien? 

56.  Dans  quel  cas  succomber  prend-il  sous  et  à  ? 

57.  Comment  se  construit  le  verbe  suppléer  ? 

58.  Quand  témoin  est-il  pris  adverbialement  ? 

59.  Quelle  différence  entre  par  terre  et  à  terre? 

60.  A  quelles  observations  donne  lieu  le  mot  tout? 

61.  En  quoi  diffèrent  tous  les  deux  et  tous  deux? 

62.  Quel  nombre  emploie-t-on  après  un  de,  un  des? 

63.  Qu'y  a-t-il  à  remarquer  sur  l'emploi  de  l'adverbe^  /* 

CHAPITRE  XVI. 

De  la  Ponctuation. 

1 .  Qu'est-ce  que  la  ponctuation  ? 

2.  Quels  sont  les  signes  de  ponctuation  ? 

3.  Quand  emploie-t-on  la  virgule  ? 

û.  Dans  quel  cas  la  virgule  n'a-t-elle  pas  lieu  entre  les  parties 
semblables  unies  par  et,  ou,  ni  ? 

5.  Quand  emploie-t-on  le  point- virgule  ? 

6.  Quand  fait-on  usage  des  deux  points  ? 

7.  Quand  emploie-t-on  le  point  ? 

8.  Dans  quelles  circonstances  emploie-t-on  le  point       iuterro 

lif  et  le  point  exclamatif? 

FlîS. 


DICTIONNAIRE 

DE    LA 

LANGUE  FRANÇAISE, 

DANS    LEQUEL    ON    TROUVE 

Lc6  étymologies ,  la  prononciation,  des  définitions  claires  et  pré- 
cise!>,  toutes  les  acceptions  propres  et  figurées  des  mots ,  avec 
l'indication  de  leur  emploi  dans  les  différents  genres  de  styles , 
et  des  exemples  tirés  de  nos  meilleurs  écrivains;  les  termes 
propres  aux  sciences,  aux  arts  et  aux  manufactures;  un  voca- 
bulaire géographique  ;  les  synonymes  ;  la  cou;»igaison  de  tous 
les  verbes  irréguliers ,  et  des  verbes  réguliers  qui  peuvent  em- 
barrasser; le  pluriel  des  substantifs  composés  ou  dérivés  des 
langues  étrangères  ;  etc.,  etc. 

AVEC 

La  solution  de  toutes  les  difficultés  que  présente  notre  Langue 

PAR  M.  NOJÊL  , 

inSPECTECR-GÉNÉRAL  DE  l' UNIVERSITÉ  ,  CHEV.  DE  LA  LÉGION -D'HON., 

ET   M.    CHAPSAL, 

PROFESSEUR    DE    GRAMMAIRE    GENERALE. 
Ouvrage  mis  au  rang  des  Livres  Classiques  par  le  Conseil  Rnj  al  de 
l'Université  ,  et  adoplé  pour  les  Écoles  Militaires  et  pour  la  Maison 
Royale  de  Saint-Denis. 

HUITIÈME  ÉDITION, 

a&VCJK    AVEC     LE    PLUS    GRAND    SOIN    ET    CONSIDÉRABLEMENT 
AUGMENTÉE, 


Un  Vol.  grand  m-8".  Prix  :  8  fr.      ' 

On  désirait  depuis  long-temps  un  Dictionnaire  de  la 
langue  française  qui ,  dans  le  cadre  resserré  d'un  seul 
volume  in-8° ,  pût  suppléer  aux  dictionnaires  de  l'A- 
cadémie, de  Laveaux,  de  Boiste ,  de  Gattel^  etc.,  peu 
propres  par  leur  format  ou  leur  étendue  à  être  mis 
entre  les  mains  de  la  jeunesse  ou  des  gens  du  inonde^ 
et  d'ailleurs  d'une  acquisition  coûteuse. 


Celu4  qu'on  aniiorjce  aujourcriini  a-L-il  résolu  ce 
problème?  c'est  ce  qu  or  ne  saufa^t  réroquev  e^î  4oiite 
si  l'on  considère  que  le  Nouveau  Dictionnaire  de  la 
langue  française  a  été  adopté  pour  les  Collèges ,  pour 
les  Écoles  militaires  ei  pour  la  Maison  Royale  de  Saint- 
Denis.  Ces  suffrages  honorables  ont  été  sanctionnés 
par  le  public  :  six  éditions,  tirées  à  très-grand 
nombre ,  ont  été  vendues  dans  l'espace  de  quelques 
années. 

Peu  de  lignes  suffiront  pour  faire  connaître  le  plan 
que  les  auteurs  se  sont  tracé. 

D'abord  ils  se  sont  imposé  la  loi  de  n'omettre  au- 
cun des  mots  qui  se  trouvent  dans  les  lexiques  anté- 
rieurs ,  et  d'en  donner  spigneusement  la  prononciation 
et  l'étymologie. 

Quant  aux  définitions,  ils  ne  se  sont  pas  bornés  à 
transcrire  servilement  celles  de  leurs  devanciers  ; 
toutes  les  fois  qu'il  s'en  est  présenté ,  soit  à  leurs  re- 
cherches, soit  à  leurs  méditations ,  qui  leur  ont  paru 
plus  justes,  plus  claires,  plus  précises,  ils  n'ont  pas 
hésité  aies  adopter  j  et  l'on  sent  combien  cette  jus- 
tesse, cette  clarté,  cette  précision  sont  propres  à  faire 
contracter  insensiblement  à  l'esprit  l'habitude  d'une 
logique  pratique ,  sans  le  rebuter  par  l'appareil  dog- 
matique de  la  science. 

De  nombreux  exemples  tirés  des  écrivains  des  deux 
derniers  siècles,  viennent  à  l'appui  des  définitions, 
et  justifient  non  -  seulement  les  acceptions  tran- 
chantes ,  mais  encore  les  nuances  les  plus  délicates  , 
les  sens  détournés,  les  tours  neufs,  les  alliances  de 
mots,  les  hardiesses  heureuses,  etc.,  etc.  Ces  exem- 
ples n'ont  pas  été  pris  au  hasard  ,  on  a  fait  en  sorte 
qu'ils  présentassent  une  leçon  de  religion  ou  de  mo- 


—  3  — 

raie,  rappelassent  un  trait  historique ,  ou  cojptijissent 
quplque  instruction. 

Les  auteiJfrs  n'ont  point  exclu  les  mots  nouveaux  , 
fruits  des  progrès  de  l'esprit  humain  et  de  la  civilisa- 
tion ;  mï^is  ils  ont  cru  devoir  adopter  principalement 
p^UX  dont  il  leur  a  semblé  que  la  lapgue  ne  peut  plus 
se  passer,  soit  parce  qu'ils  sont  impérieusement  ré- 
çl^inés  par  la  pensée,  soit  parce  qu'ils  sont  autori- 
sés par  l'usage  qu'en  ont  f^it  les  bons  écrivains.  Us 
3ont  signalés  à  l'attention  du  lecteur  par  cette  abré- 
viation :  m-  nouç.  (mot  nouveau). 

Aux  mots  de  I4  langue  usuelle ,  oratoire  ou  poéti- 
que, les  auteurs  ont  joint  le  plus  grand  nombre  pos- 
sible de  termes  de  sciences ,  d'arts  et  de  métiers.  Pans 
cette  partie  de  leur  travail  est  comprise  une  no- 
menclature géographique  extrêmement  étendue ,  et 
4ans  laquelle,  outre  tout  ce  qui  a  rapport  à  la  géo- 
graphie de  la  France  ,  se  tvpiivent  les  grandes  divi- 
sipjîs  du  Globe ,  les  noms  des  provinces ,  des  monta- 
gnes ,  des  capitales  et  des  villes  importantes  des  états 
4e  l'Europe  et  des  autres  parties  du  monde. 

L'orthographe  généralement  suivie  dans  ceDiction- 
lîa^ire  est  celle  de  l'Académie ,  cette  société  pouvant 
seule  faire  autorité  à  cet  égard. 

Pour  donner  à  leur  ouvrage  un  genre  d'utilité 
qu'on  chercherait  vainement  dans  les  autres  Piction- 
naires,  MM.  Noël  et  Chapsal  ont  cru  devoir  y  join- 
dre, dans  l'ordre  alphabétique,  et  à  la  suite  de  chaque 
mot  qu'ils  concernent  : 

1°  Le  pluriel  des  substantifs  composés  et  des  sub- 
stantifs dérivés  des  langues  étrangères  ; 

'ï'  La  conjugaison  de  tous  les  verbes  irréguiiers,  et 
des  verbes  réguliers  qui  peuvent  embarrasser  ; 
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3»  les  sytionymes  ; 

4°  Toutes  les  régies  données  par  nos  plus  habiles 
grammairiens,  sur  la  place,  l'accord  et  la  construc- 
tion des  mots  ; 

5*»  Des  remarques  sur  notre  langue ,  ces  observa- 
tions fines  et  délicates  disséminées  dans  Vaugelas , 
Bouhours  ,  Yoltaire ,  la  Harpe,  Marmontel,  etc. 

L'ensemble  de  ces  règles  et  de  ces  remarques  pré- 
sente la  solution  de  toutes  les  difficultés  qu'offre  notre 
langue ,  et  donne  au  Dictionnaire  de  MM.  Noël  et 
Chapsal  le  mérite  de  remplacer ,  avec  avantage ,  le 
Dictionnaire  des  difficultés  de  Laveaux ,  la  Grammai- 
re des  Grammaires ,  le  Dictionnaire  des  SynonjTiies 
et  une  multitude  d'autres  ouvrages  estimables ,  pres- 
que toujours  volumineux  et  d'un  prix  élevé. 

Au  moyen  de  cette  addition  importante,  le  Nou^feau 
Dictionnaire  de  MM.  Noël  et  Chapsal  embrasse  tout  ce 
qui  concerne  l'art  d'écrire  et  de  parler  notre  langue  ; 
et,  sous  ce  rapport,  il  devient  un  livre  indispen- 
sable, non-seulement  pour  ceux  qui  ne  savent 
pas ,  mais  encore  pour  les  gens  du  monde,  pour 
l'homme  de  cabinet,  pour  l'écrivain,  pour  l'ora- 
teur qu'un  doute  arrête,  qu'une  difficulté  em- 
barrasse ,  enfin  pour  tous  les  Français  jaloux  de 
connaître  à  fond  le  génie  et  les  principes  de  notre 
langue. 

PARIS 

RORET,  LIBRAIRE,  RUE  HAUTEFEUILLE ,  N'  12; 
ET  MAIRE-NTON,  QUAI  GONTI,  N'  45. 

»  ■  ■ 

TARIS.  IMPRIMERIE    DE    BOURGOGNE     ET    MARTINET, 

BUE    JACOB,     3o, 


Rue  Hautefeuille ,  10  ris  9  a  l^arig. 
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ÏDIE-RORET 


co];.x.x:cTxoif 

DES 

MANUELS-RORET 

FOEMAMT  UNE  ENCYCLOPÉDIE 

DES  SCIENCES  ET  DES  ARTS, 

l'OKMAT    IN"l8; 
PAR   miE   RÉUNIOII    DE   SAYARTS  ET  DE  PRATICIBSS. 

Messieurs 

AMO&OS,     AbSIHHB  ,     BlOT,    BiBBT,     BiSTSK^     BcISOUTAL,    BoITABD,    BosC,    SoUTEBEiU, 

SoiAss^CAHEa  Cbics&ie»,  CnEVBiEit  ,  CuoBOi*  ,  Constantin  !?■  Gatffieb  ,  Da 
Lapasi,  Paulin  Désoemudx  ,  Ddboi»  ,  Dojabdis,  Francceir,  Giqdbi,,  IlsstB,  Jak- 
TiiB,  JcLia-F6STBS2LL>,  Jfliïn',  Ht}ot,  Lacboiz,  Lahobir,  Lauiiat.  Leo'huy,  Sébas- 
tien Lbnoihakt,  hssison,    Lobiol,    Maitbk,  M<né,  Mcllib,  Nicasd,  Nobl,  Jule» 

PArTBT,  BaBO,  RekDC  ,  BiCHABA  Rl»ACLT.  ScUBB,  TaiBÂ,  TbRQCEU,  TBlisADO  01 
BbMIADD,  ThiLLAÎI,  ToDSSAJST,  TftBllBKT,TlDT,  VACQDBLINt  VbBDIBB,   VElSITit», 

YvAST,  etc.,  etc. 

Cette  Collection  étant  une  entreprise  toute  philanthropique,  les  personnes  qui  au 
raient  quelque  chose  à  faire  parvenir  dans  l'iotérèt  des  sciences  et  des  arts,  sont  priée* 
deTenioyer  franc  de  port  à  !'<»dre3se  de  M.  le  Directeur  d*  l'Encyclopidie-Borét ,  cheg 
M.  RoBiT,  libraire,  rue  Baatereuille,  n.  10  ôii,  à  Paris. 

Tous  les  Traités  se  ven^put  séparément.  Les  ouvrages  indiqués  «oui  pr*st4  paraî- 
tront successÏTement.  Pour  receToir  chaque  Tclume  fi-nnc  de  port,  l'on  ajoutera  50  c. 
La  plupart  des  volumes  sont  de  3  à  400  pagts.  renfermant  des  planches  parfaitement 
dessinées  et  gravées. 

Le  Public  est  piév^nu  qu'il  trouvera  au  bas  du  titre  de  chaque  volume  de  cette 
CeUecliou  ;  A  la  LibrairitEncrelopédiqj*  de  Roret,  et  que  tou3  ceux  qui  ne  jjorlentpa» 
cette  indication  n'appartienucat  pas  à  la  Collection  de$  Manuels-Boret,  qm  a  eu  des 
fmilateurs  et  des  contrefacteurs.  iJtf.  Fréa.  Araant,  gérant  de  la  maison  Martiai  Ai" 
tant  frères,  de  Paris,  et  M.  Renault,  ont  été  condamnés,  le  1er  à  200  f.  d'amende  et 
800  fr.  de  dooinaagee  et  d'intérêts,  le  2e  à  1.000  f.  d'amende  et  6,000  fr.  dédom- 
mages et  iutéiêts. 

■lAjIUEL  POUR  GOCVERHER  les  abeilles  et  en  retirer  un  grand  profit. 
f  M  R.MADOUAN.  2  fol.  6  £. 

—  ACCORDEUR  DE  PIAROS ,  par  If.  GIORGIO  BI  ROMA.  1  vol.    1  f.  25  c. 

—  ACTES  SOCS  SIGS4TI7KES  PKIVÉES.en  matières  civiles,  commercialee,cri 
adnelles,  etc.,  par  If.  ^IIÎET,  aucien  magistrat.  1  vol.  2f.  ^  c. 

—  AÉROSTATS  ,  B ALLONS  (  Sous  preae.) 

—  ASSOLEMENTS,  JACHÈRE  ET  SL'GCESSIOS  DES  CULTURES,  par 
M.  Victor  YyART.  de  l'Iasliiut,  avec  <Jcs  notes,  par  il.  FICJOH  HE?IDU,  inspec- 
teur  de  l'agriculture,  3  vol.  10  fr.  50c. 

—  ALGEBRE,  ouEiposiiion  élémentaire  des  principes  de  cette  science ,  par 
M.   TERQOEM  l  Ouvrage  approuni  par  l'JJniversiU  ).  i  gr.  vol.  S  f.  50  C. 

—  ALLIAGES  MÉ'rAI.LIQUES  ,  par  M.  UERVE  ,  chef  d'escadron  d'artillerie 
»'ol.  3f.50c. 

Ouvrage  approuvé  par  le  comité  f  artillerie  qui  en  a  fait  prendre  un  nombre  pour 
I    le»  écoles,  les  forges  et  les  fonderies. 

—  AMIDONNIER  ET  VËR9IICELLIER  ,  par  3f.  le  docteur  MORIN,  1  vol.  S  f 
I      — ASIECDOTIQUS,  ou  Choix  d'Anecdote»  anciennes  et  modernes,  p»r  madame 

«ÏEIiV^RT.  4  vol.  iu-î8.  7f.' 

—  ANIIIIAUX  !«iUISI3LES  (  Destriictsur  des)  à  l'agriculture,  au  jardinage,  cte.j 
I  par  M.  FEBARDl.  1  vol.  orné  de  planches.  S  /, 
'  —  ARCHÉOLOGIE,  par  M.  NICARD.  3  vol.j  avec  Atlas.  Prir  des  3  vol.  10  fr^ 
j  50  c,,  de  lAllasl2  f.,   et  de  l'ouvrage  complet                                                22  f.  50  r. 

j      —  ARCHITÎ3CTE  DES  JARDINS,  ou  l'Art  de  bes  composer  e   de  les  décorer! 
par  M.  BOJTARD.  1  vol.  avec  Atlas  d«  132  planche».  » 


—  A.RCHITECTCRK,  »u  Traité  dt  l'Art  drbâiir,  par  M.  TOUSSAIST,  arcbi- 
MCte.  2  Tol.        -  .  ,  7  f. 

—  4RiTH!»F.TIQUE  DÉMOUTRÊE  ,  par  M.  COLLIS,  l»4l  If  bO  c 

—  ARiTHMETlQUi;  COMPLÉMEiSTAlRS,  >«,  tUcueil  -le  Prollèaie's  aoa- 
f«aux,  par  M.  THEU  ERY.  i  toi  1  f.  75  c 

—  ARlTUrdÉTIQUS  des  Ou^rierâ  en  bàûmeol ,  pat  M.  BELLinGEliT .  (SCui 
ffltse,) 

—  ARMURIER,  FoOKtissiwiet  AiQoispsui,  par  JT.  PAULIN  DESORJIBJUI, 
l  Tol.avKc  figures.  g  f, 

—  ARl'EÎ^ÏAGE  j  ou  Instruction  sur  cet  art  et  sur  celui  de  l»Terles  plan»  P»r 
M.  LACROll,  membre  de  riusîilut.  1  toI.  I  Autorisé  par  l'Uniserti'i  )  2  f  50  c 

—  ARi'ESTAGE  SIÎPPLÉMEISTAIRE  ,  o-j  Recueil  dVi^reples pratiques  MrtM 
Jiff*r«?ole»  opéraiiong  d'arpentage  ev  de  levée  de  pîacs,  p-»?  M.  HOGJBD;  arec  A** 
Qiodeie*  de  Topogr-jpbie ,  par  M.  CHAliTlEU,  dessinateur  *■!  dej.-ôi  de  îa  guerre 
*  *oi-  3L  50  o. 

^  ART  MILITAIRE,  par  M.  FEBGNdniX  i.  7ol.  afec  Cg.  3  f, 

—  ARTIFtClER,  Pot-uRjsa  et  SALPimi»,  par  M.  FERGHAUD,  cbefd'Mcadi'^ 
d^iriillene.  1  ïoU  orae  de  planche».  ^f. 

—  ASTROaiOMIE,  ou  Traite  éléiaeniaire  de  celte  seience  de  W.  HiuraiL ,  car 
U.  FBRaNA:jD.  1  Tol.  orné  de  plaRches.  i  f.  hS c 

—  BAIXQDIËR*  Agent  de  change  et  Courtier,  par  ]f.  PEVCSET  «t  TK&MBRÏ. 
1  »ol.  2  f.  50  c 

—  BIBLIOGRAPHIE  et  Amateur  de  litre»,  par  M-  F.  DENIS.  I  Sovs  prtu:  } 

—  BÏBLIOTHÉCOSOMIE,  Arrangement,  conservation   et  adizfiaifU-acoâ  de» 
bibliothèques ,  par  L.-A.  CONSTANTIN.  1  toL  orné  de  figures.  J  £, 

—  BUSTIER,  Joiii.WH»,  0»rèvu  ,  Graveur  t-ur  métaui  et  Œancear,  pu 
M   JULIA  DE  fONTEN ELLE.  2  roL  ^  7t 

—  BIOGRAPHIE  ,  ou  Dic.ionnaire  historique  abrégé  de»  grands  h&Buue»  ,  bm 
If.  NOËL,  iaspfc:<:ur-général  des  études.  1  vol.  '  g  f, 

~  BLASCHiMEaT  ET  BLAKCHl.«iSAGE ,  Nettoyage  et  DégraJs#age  d«»Bly  lin, 
ec'<.D,  iaiye.  «oi.,,  etc.;  par  if.  JDLId  DE  PONTENELLE.  2  vol.  5  l 

—  BliAÂi-S,  on  Traiiéde  «:el£ttsou8  le  rapport  nrchéologiqoe  et  héraldique  ,p»r 
M.  J.  PAUTI'l,  biblioiiiécairede  la  vilie  de  Beaune.  1  vol.   orné  de  pUdcbes.    3  fr 

—  BOI8  (  )larcbaod  de  )  «t  ie  Charbon,  ou  fruité  de  ee  commerça  co  céncral, 
ptrU.  MARIE  DELISLE.\  wol.  »t 

—  L*i».S  (  Matiuel  Tiiri/pour  U  conversioa  et  U  rédaction  des),  d'aprècIasyjiMM 
«lélrique,  par  41.  LOMBiHD.  1  vol.  2  f.  50  e. 

—  BO»9iETIËR  ET  FABRICAST  DE  BAS  ,  par  UM.  LEBLAliC  et  PRSABX- 
€dLTOT.  1  vol.  avec  Kgures.  St. 

--  BOTA!«iQi;E  ,  I>artie  élénieiitaîre,  par  M.   BOITABD.  1  voF  arec  pi.  îf.  50  «. 

—  BQTAKIQLË,  2e  partie.  FLORE  FRAKÇAISE,  gu  Desc^^iien  «ynop^M 
4es  plantes  qui  croissent  oaturelleiuenl  sur  le  sol  français  ,  par  M.  1«  J«cUur  B0I5- 
BÎJF^L,  S  gros  vol.  10  f.  50  c. 

ATi.às  Di*BoTA5:<ît;x,  compose  rl^  4S0  planches  rcprésemant  la  plaparl  des  plaDtes 

4écriiesd?u6  l'ouvrage  ci4ies«us.  Prix  :  ûg.  noires.  18  f. 

Figure»  coloriées.  S6  fi 

—  BOTTIER  ET  CORDO^ïIllER,  parM.  If  ORLY.  1  voi.  avec  fig.  J  t 

—  BOULANGER,  Nécoc:4HT15  cbii:vs,  .Mbisi»  »i  CoTarwtccnvw  m  Movust. 
par  VAT.  BENOIT  ei  JliLlA  DE  TONTENELLB.  2  vn,.  avec  pli.nchet.  51. 

—  BOtRBELbER  ET  SELi.lEli  ,  par  if.  LEbSON.  î  vol.  «. 

—  BOCVIËR  ET  ZOOPHILE,  ou  TArt  d'é<«vcr  et  de  so^guer  le»  aoiuiaiu  <k> 
meatiqoes,  par  un  Propriëtaire-Cailicateur.  i  vol.  2  f.  50  e. 

—  BRASSEUR,  ou  l'Art  de  faire  looles  «orles  de  bière»,  par  if.  FKBSUdUT) 
1  T*l.  2f.  50  c. 

—  BRODEUR,  Traité  r.oatpletde  cet  Art,  p^rUme  CElNAtT  1  v.  ave*  a'Us.  7f. 

—  CALENDRIER  (Ibt'oriedu)  etCoileclion  de  tous  les  Caleodrieis  des  années 
IMStées  et  futures,  par  M.  FRÂNCŒLii,  }»-.'res.'eur  à  lu  Faculté  des  sciences.  1  voL 

S&. 

-.CALLIGRAPHIE,  sk  l'Art  d  écrire  ea  peu  de  leçon.spar  li.  78Etf  fiBT.  1  vol. 

aveoAiias.  5  f . 

—  CARTES  GÉOGB APHCQUES  (  CcDslri:ction  «t  d^<«:a  des  },  pat  JT.  PBBB07, 
'\  Tol.  01  r.é  de  planche».  S  f, 

—  CAKTOSNilER.Ciiins  etf»|.ricitntdet:«T0ir.^»«5  pi.r «.IKMCA'.l  vol.  Sf. 

—  CHAMOISEUR  ,  Ps<xiiiEK-FncKt«T;i.  Macjqczsiîi  .  MEur-<s{(a  tr  CnaciiKi- 
HM,  par  M    JULIA  DE  FONTENELLE.  1  vol.  ort»é  de  piauch^»,  S  f. 

—  CUAXDEUER,  C.»n»  •ît  F^bticaot  deCis»  »  câcritirs.par  Jtf  LENOEMAXD. 
1^  gros  vol.  ernè  de  planoliKS.  5  i. 

-CHAPEAUXf  F»brieaol  de),  p«r  If  ¥.  CIOZ,  P.  et  JOLI  A  DB  TONTaaJ.B. 
Ivol.  brné  de  pUt,cheg.  8  L 

—  GHARCtllES  ,  «u  J'Art  drpwparerei  deeanserrer  IwdîtTcTeBtfj  p«iti**  do 
•ocbai».  1  vol.  4f.  50  e. 

—  CHARPENTIER,, OH  Traité  simplifié  de  cei  Art,  par  ifjf.  ffif  ^tJS.f  BISTOJI 
1  né  de  IS  p'.aneb«s.  S  f.  We. 
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—  CHARRO!«  ET  CARROSSIER  »  oo  l'Art  de  fabriquer  loult»  sorlee  de  Vol- 
wrw,  par  M.  LÈBRDiV.  i  toi.  ornM  de  ..tanches.  x,    „      ®  ^• 

—  CHASSEUR,  contenaol  un  TraKe  surtoute  espèce  de  Chasse,   pav  M.  B et 

jr.  DB  JJ£flSJ>.  1  Tol.  a\ec  ligure^  et  musique.  H. 

—  CHAl'FOURSIEB  ,  conieu^wt  l'Art  de  calciner  la  Pierre  a  chaux  et  a  pîàtra, 
(1«  composer  («-s  iloriier»,  its  Cimmta,  elC;,  par  M.  BISTON.  1  fo!.  _        S(. 

—  CUEMli'V!»  »>B  FEK,  ou  Priacipe»  généraux  de  l'Art  de  les  coDStraire,  par 
If.  BIOT,  l'uD  des  fjsrsnl»  drs  travaux  d'exécution  du  oLi  min  de  for  de  Saint-EtieaaB. 

1  TOI.  *'• 

—  CHIM:E  agricole  ,  par  UM-  DAFY  et  VESGN  AOD.  i  vol..  S  f.  50  e. 

—  CBIMIE  AMUSASTE,  ou  Nouteiles  Bécrèalions  chimiques,  par  M.  F£R 
SJfill/D.  1  Tol.  Sf- 

^  CHIMIE  lîVORGASIQUE  ET  ORGANIQUE  dans  létat  actnel  de  la  teicnce, 
par  Jf.  rEBGXAnD   1  gros  toi.  â  f.  50  c. 

—  CHIMIQUES  (Fiil.ricaiit8  de  produits ),««  Formules  et  procédés  usuel»  rdlalif» 
MX  matières  quR  la  chianie  fournit  aux- arts  industriel»  ei  à  la  médecine,  par  if.  TIL 
IJ TE,  ex  chef  des  traracx  chimiques  de  l'ancienne  fabrique  de  Vauqaelin.  S  toI. 
orcés  de  plancher.  •  4^  f •  ^  c- 

—  CIDRR  ET  POIRE  (Fabrican»  de  ),  avec  le»  moy«n«  d'imiter  aTec  le  suc  d» 
pomme  ou  de  poire  le  Vin  de  raisin,  l'Ëau-de  Vie  et  le  Vinaigre  de  tin,  par  Jf.  DU- 
B/BF.IW.  2f.50c. 

—  COIiTE'CR  ,  précédé  Je  rarv  de  se  coiETer  soi  même  ,  par  ]lf.  riLl^RBT. 
l  joli  toi.  oinè  de  tigur»s.  .   .  ,      „  î  f-  50  c. 

COLORISTE  ,  conienant  le  mélange  et  1  emploi  des  Uo'jleurs,  ainsi  que  les  dif- 

«rents  traTaii  de  l'eulrminure  ,  par  MM.  laiLLAYE  ,   PZ&ROT  ttBLANCUASO. 
iTOl.  ïtSOo. 

—  COMPAGinE  (  Bctuce  ),  «a  Guide  de  la  politesse  e|.  de  ia  Biecséance,  par  m«- 
iam*  CEI.yjRT.  1  vol.  a  f.  50  ^ 

—  COMPXË-ritlTS  ,  par  31.  NOUHEH.  [Vojtz  Poids  et  mesures) 

—  COSSTRCCTIOXS  RUSTIQUES,  «u  Guide  pour  î«s  Construction»  r?ira!e«, 
paT  if.  BEIUNTESA  Y.  (  OjtvragtcoitTonni  par  la  Société  rejal»  tt  central*  d'Agricul' 
(■r«.  jl  to!.  S.f. 

—  COKTB^B-POISONS,  »u  Trailcikient  des  Individus  empoisonnés»  asphyxiés, 
aoïés  ou  mordus,  par  Jlf.  EXSAUSSIEB,  D^M.  %  fol.  2f.  50  c. 

^  COUTKIBUTIO.^S  directes,  àTusage  des  Contribuables,  des  Rece- 
««a-s,  etc.,  pat  Af.  DèiOiVCLB,  ex  contrôleur.  1  foi.  2f.  50  e. 

—  CORDIRR  t  coDU  nant  la  culture  des  plantes  textiles,  l'ertraction  de  la  Filasse, 
kt  la  fabrication  de  louie?  sorlesde  cordes,  psr  Jf.  BOÏTARD,  1  7oI.  %t,  50  Ci 

—  CORRESPOi!if>Ai:«îCË  COMMERCIALE,  contenant  les  Termes  dg^  corn - 
nerce,  les  Modèk--  et  Formules  épisboi/ires  et  de  compliibilité,  etc.  ,  par  ll7it££j- 
EESTifiA'A'fi  «(  rhèiiERY.  1  vol.  2£,  50  e. 

—  COUPE  DES  l'iEltRES,  par  M.':rOl755JIiVT;  arcbii-r»,.  i  toI.       Sf.  50  c. 

—  COUTELIER  ,  ou  l'An  dcfa.re  tous  les  Ouvrages  de  Coutellerte,  par  If.  LAN- 
OfilJV,  ingénieur  civil.  \  vol.  3  t.  SOc, 

—  CRCSTA(;ÉS  (  Histoire  naturelle  des  ),  ccuprenatst  leur  Description  et  leurs 
McBur»,  parUM.  BOSC  *'.  BESMdREST,  de  l'Iostitut,  p.ofcsseurs ,  etc.  2  vol.  ornés 
de  planches.  6  f. 

—  Atlas  ?orm  t.is  catsT»cis,  18  pi.  Figures  noires,  S(. 

—  Figures  coloriée».  ,  6  , 
~  CtïSimiER  ET  CUISIUIIËRK  ,  à  l'usagcle  la  ville  et  de   la  camp;4gne,  p»r 

M.  CABDEILI.  1  (cr,„Tol    de  461i  p*Rcs  o.né  de.'.igure*.  îf   bO  c. 

—  CULTIVATEUR  FORESTIER  ,  cooienant  l'Art  de  cultiver  en  forêt»  tous  le» 
Afbre«Sndi(;èn»;8ete?-oliq>ies,paril.  BOITA F,D.  2  lol.  à  f , 

—  CULTIVATEUR  FRANÇAIS,  «u  l'Art  de  bien  ct,lliver  les  Terre»  et  d'en  r« 
tfrar  un  grand  proBt,  par  THIRBAUT  DB  BEBNBAOD   2  vol.  5f. 

—  DAMES  ,  ou  l'Ai:  de  l'Élégance,  p  r  mat    n«  CEUIART.  i  vo>.  S  f. 
— •  DAKSE,  couiprenanl  (a  ibsorie.la  pratique  et  l'hiitcire  de  cet  Alt,  par  MJir.BI.i4- 

tu  ft  FERGNAUD.  \  -'o»  vo!.  orn.i  Je  pi.  S  f  50  c. 

—  DEMOISELLES',  «u  Ai t&  et  Mé-tiers  qui  Isirr  couvîfDnent ,  te!»  f ue  Couture, 
BA>derie    elc, ,  par  ,>iadam*  CEllSA  RT.  1  voL  S  f. 

—  IVESSINATEUR,  «u  Traité  complet  du  Dessin,  par  M.  ^VTRBEAO, 
professeur,  1  vol.  S  f  50  e. 

—  DISTILLATEUR  ETLIQUORISTE,  païM.  XBBa<i{7,di«ti.Uatei:r  etJf.70. 
UA  BEFONTEyBLLE.X  »ol.  Sf.  59  e. 

—  DOMESTIQUES,  ou  l'Art  de  formerde  bons  Serviteur.»,  par  mediimt  CSlr 
ÊARJ.licl  2f.  SOe. 

—  £COLESPR1Sf  AIRES, MOTIXKESE'E  NORMALES  ,  «u Guide  de»lAsti 
twtenrs  etlnsiitutrices.  (  Oucrage  autirit^  par  l'Onlvrùti  ),,  ftirM.-^UATTSB,iasp*<i- 
i*«r-général  de  rUnivrrsiié.  l  vol,  .         ZirSOe. 

—  fillO?fOMIE  DOMESTIQUE  ,  contenant  tonte  sles  recettes  les  pltis  »impl«B  et 
Im  plus  efficaces,  par  madame  CELNABT.  1  vo5.  2  f.  50  c 
—  ÉCONOMIE  POLITIQUE  ,  par  Jf.  /.  P^UTET.  1  vol.  If.  59  «, 
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—  ÉLECTRICITÉ,  contenant  les  lostroclioBï  pour  établir  les  Paratonnerrei  «t 
WParagrêleg,  par  M.  HIFFJOLT.  1  T*!,  .  if    30  e 

—  E5REGISTREMEMT  ET  TIMBRE  ,  pai  M.  BIRET.  1  toi.  S  f .  50  e*. 

—  ESTOMOLOGiE,  ouUistoiie  naiur.  desinsectes,par  M.SOITJBD.  (Sous  preue.] 
>  toi.  '   10  £.  50  e. 

—  A.TLA8  o'EsToyoLOGii,  composé  de  110  planches  représentant  les  lEsecles  décrits 
Aans  l'ouTrage  ci-dessus.  Figures  naircs.  17  £, 

—  Figure*  colorif-e».  84  f 

—  ÉPISTOLAIîiE  iSi^le],  pAt  M.  BISOARRdT  ttmadam*  ta  comUut  d'EAWi- 
POUl.lTol.  if,  50e. 

—  ÊQCITÂTIOiS  à  l'uiage  des  deux  seres  ,  par  M.  FERGNAUD.  1  Tel.  S  t 

—  ESCRiMB,  ou  Traité  de  r An  de  faire  des  armes  ,  par  M.  LAFAOGERE,  ma- 
»échal-deg  logis.  1  Tcl.  S    f.50e. 

—  ESSAYEUR,  par  3f M.  VLT}Q^ELlH,aàY-LJ]SSAC  el  D'ARCET ,  publié  par 
U.  VERGNAUD;  1  »ol.  Jf. 

—  ÉTAT  CIVIL  (  OiEciers  de  1'),  pour  la  tenue  des  Registres  et  laRédacUon  de» 
Actes,  etc..  "le. ,  par  M.  LEMOLT,  ancien  magistrat.  i  fr.  50o. 

_  ÉTOFFES  IMPRIMÉES  (  Fabricant  d'  )  et  Fabricant  de  Papiers  peints  ,  par 
ît.  SEB.  LENOBMASD.  l^ol.  8f. 

—  FERBLÂ:^XiER£T  LAMPISTE  ,  ou  l'Art  de  confestionner  en  ferblaoc  tons 
!«(  Ustensiies,  par  M.  LEBRUN,  l  toI.  orné  de  fig.  S  £ 

—  FlLATEi^R  EïTISSERAMD.  {Sous prêts:) 

—  ÏLELTUSTE  ARXlFiCïEL.  ,  ou  l'Art  a'iinîier  d'après  nalare  toute  espèce  â« 
Fleurs,  suicide  l'Art  du  Piuicassier,  par  madetr.eCELNART.  iTol.omé  de  Cg.2f.  30c. 

—  FLEURS  EMBLÉMATIQUES,  ou  leur  Histoire  ,  leur  Symbole  ,  leur  Lan- 
ga^e   etc.,  etc.,  par  madame  LEyEFEGZ.  l  ïoI.  fig.  noires.  S  L 

Figures  coloriées.  ,  8  t 

—  FOiïDECR  SUR  TOUS  METAUX,  par  M.  LAONAY,  foadenr  de  la  colonn* 
de  la  place  Vendôme  ' Ouvrage  faisant  suite  au  travcùl  des  Métaux),  i  toI.  ornés  d'un 
grand  nombre  de  planches.  7  £, 

—  FORGES  (  Maître  de  ),  co  l'Art  de  traTalIler  le  fer,  par  Jf.  LANDRIN.  t  toI. 
ornés  de  planches.  Qf. 

—  GALVASASCPLASTIE ,  ou  Traité  complet  de  cet  Art ,  contenant  tous  les 
procédés  les  plus  récenls,  par  M.  SMEE.  JACOBI,  etc.,  etc.  1  vol.  orné  de  fig.       3  f. 

—  GANTS  (  Fabricant  de  dans  ses  rapports  arec  la  Mégisserie  et  la  Cbamoiserie, 
par  FALLET  D'ARTOIS,  ancien  fabricant.  1  toI.  S  f.  50  c 

—  GARANTIE  DES  MATIERES  D»OR  ET  D» ARGENT,  par  M.  LACBEZE, 
«octrôlfcur  à  Paris.  1  vol.  i  f.  75  6. 

—  GARDES-CKAMPETRES,  FORESTIERS  ET  GARDES-PECHES,  par 
W.SOir^IÎD,  pr*.'ideni  à  !a  Cour  ruyaîe  d'Orléans.  1  Toi.  2  f.  50  c. 

—  CrARDE'^-SÎH.^DES,  et  Personnes  qui  veulent  re  soigner  elles  raêmss  ,  •» 
l'Ami  de  la  saiiîn.  nar  I"  doctiur  ifORI.V.  1  vol.  ,  Sf.  50c. 

—  GARDES  MATiOiliAUX  OS  FRANCE,  contenant  l'Ecole  du  Soldat  et  de  Pe- 
loton, les  Ordoonancs,  Règlements,  etc.,  etc.,  par  M.  B.  I  ;  S3e  éd.  1  toI.  If.  i5  o- 

—  GÉOGRAPHIE  DE  LA  FRANCE  ,  avisée  p«  bassins,  parjf.  LOBJOL{am- 
ttrîsi  par  fUniversiU  ;.  1  ^oL  2  f.  50  e. 

—  GÉOGRAPHIE  GÉNÉRALE,  par  Jf.  DEVILLIERS.  i  gros  vd.  de  plus  da 
400  pages,  orné  àe  "î  iolies  cartes.  3  f.  50  c. 

—  GÉOGP  APHFÉ  PHYSIQUE ,  par  M,  EJJOI.  1  vol.  $  f. 

—  GÉOLOGIE  ,  par  M.  HÎJÔr.  1  voL  if.  50  c. 

—  GÉOMÉTRIE  ,  ou  Exposition  élémentaire  des  principes  de  cette  science,  par 
Jl.  TERQUEM.  (  Ouvrage  autorisé  par  l'Université.  )  1  gros  7ol.  i  L  50  a. 

~-  GNOMONIQUE  ,  ou  l'Art  de  tracer  les  cadrans,  f  Sous  preue.  ) 

—  GRAVEUR  ,  ou  Traité  complet  de  l'Art  de  la  Gravure  en  tons  genres,  par 
V .  PEBBOT.  1  vol.   orné  de  planches.  S  f. 

—  tlRÈCE  (  Histoire  de  la  )  depuis  les  premiers  siècles  jusqu'à  l'établissement  di 
la  domiuati;n 'omaine,  par  M.  iï4TT£B,  inspecteur-génér.   de  l'Univ.  1  vol.    S  L 

—  GYMNASTIQUE  ,  p»r  le  colonel  AMOEOS.  {  Ouvrage  courcnné  par  l'Institut , 
admis  par  CUniversilé,  etc.  )  2  v.  et  Atlas.  10  f.  50  c 

—  HABITANTS  DE  LA  CAMPAGNE  et  Bonne  Fermière,  contenant  tous  les 
BioyeDS  de  faire  valoir  de  la  manière  la  plus  profitable  les  terres,  le  bétail,  lesBé» 
«olles,  etc.,  par  madame CELN ART.  1  vol.  2  L  50  C 

—  HÉRALDIQUE,   Fe^e;  BLASON. 

—  HERBOP.ISTE(  Epicier-Droguiste,  Grainier-Pépiniériste  e»  Hoitieulteur,  par 
HM .  TOLLA  BD  et  J€-LIâ  DE  FONTENELLE,  2  gros  vol.  7  f . 

HISTOIRE  NATURELLE,  «uGenera  complet  desAiùmaax,  desTégétauz  ei  de* 
Miuéra'ix  2gros  vol.  IL 

Ati.^«  poca  Li  BoTATiQui,  composé  de  120  pi.  Fig.  noiies,  18  f.  ;  fig.  color.  S6  L 
•—  Poca  LES  MoLLFsqras.  représentant  les  Mollusques  nus  et  les  Coquilles.  51  pU 
f.  noires,  7f.  ;  fig.  coloriées.  I4t 

—  Paca  LIS  CacsTAcis,lSpl  ,  fig.  noires,  8  f.  i  fif .  coloriées.  6  f. 


—  PocB  UR  IssicTis,  110  pi.,,  fig.  ncire»,  17 f.;  fig.  coloriée».  84f. 

—  PouBLMMAirMipihBi,  80pl.,  fig.  noires,  12f.  ;fig.  coloïiéei.  24  f  • 

—  PoTTB  Lïs  MiNÉBiui,  40  pi  ,  fig.  ceife»,  S  f.  ;  fig.  coloriées.  1*2  f. 

—  P«ni  LisOihBiui,  129  pi.,  fig.  noires,  20  f.i  fig-  coloriées.  40f. 

—  PoFB  LIS  Potssosï,  155  pi. ,  fig.  noires,  24  f.  ;  fig  coloriée».  48t. 
•     Pora  LBâ  R  BPTii.BB,  54  pi.    fig.  noires,  9  f.  t  fig-  coloriées.  18 f. 

—  PoDB  LBs  ZooPHYTBS,  représeniaui  la  plupart  des  Vers  et  des  Animaux-Plantei , 
^  P'-i  fig-  noires,  6  f.  •,  fig.  coloriées.  lïf 

—  HISTOIP.E  !«ATtJ]:iELLE  MÉDICALE  ET  DE  PHâRMA^OGRAPHIB  , 
•*i  Tableau  des  Produits  que  la  Médecine  et  les  Arts  empruntent  à  l'Histoire  nalu- 
wUe,  parilf.  LESSON,  pharmaden  en  chef  de  la  marine  à  Rochefort.  ï  toI.  5  t. 

—  HISTOIBE  UMIVERStliLE,  depuis  le  commencement  du  monde  jusqu'ea 
lSS6,  par  If.  CdHEN,  traducteur  de  la  Bible.  ItoI.  2f.  50  o. 

—  HORLOGER,  ou  'Ita'idf.  des  OuTriers  qui  s'occupent  de  la  c<.nstrBCtien  de* 
machines  propres  à  mesurer  le  temps,  par  MM.  LENORMANI)  et  JAfiVIER  ,  1  toI. 
orné  de  planches.  S  i.  50  c. 

—  BORLOGES  (  Bégulateur  des  ),  montres  et  pendules  par  MM.  BERTEOUl)  tt 
UIfFIEIt.  l  lol.  1  f.  50  c. 

—  HUILES,  fabricant  et  épuraieurd'),  par  2tf.  Jïïlld  DEFONTEKELLE.  1  T.Sf, 

—  HYGIÈNE  ,  ou  l'Art  de  consetTer  sa  santé,  par  le  docteur  MOKIN.  1  toI.    Sf. 

—  INDIEnSES  .'  fabricant  d'  )  renfermant  les  Impressions  des  Laines,  des  Châlit 
•ides  Soies,  par  M.  TILLJYE.  1  ya\.  5f.  50c. 

—  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE.  (  Sous  presse.  ) 

~~  IKSTRUMENTS  DE  PHYSIQUE  ,  Chimie,  Optique  et  Mathématiques.  (5«iif 

—  JARDINIER  ,  ou  l'Art  de  cultiver  et  de  composer  toutes  sortes  de  Jardins,  par 
M«  BALLT.  2  gros  Tol.  orné  planches.  5f. 

—  JARDINIER  DES  PRIMEURS  ,  ou  l'Art  de  forcer  les  Piantes  à  donner  leur» 
Iroits  dans  toutes  les  saisons,  par  MM.  I^OISETTE  ^t  BOITARB.  Ivol.  orné  de  fig,  Sf. 

—JAUGEAGE  Eï  DÉBITANTS  DE  BOISSOWS.l  v.  orné  de  fig.  (  F.  Vin  j.)     S  f. 

—  JEUNES  GENS  ,  ou  Sciences,  Arts  et  Rcci  éatinns  qui  leur  conviennent,  et  don* 
^  petiTem  s'occuper  avec  agrément  et  utilité  ,  par  jlf.  FERGNAUD.  2  toI.  ornés  de 
figures.  6  f. 

—  JEUX  DE  CALCUL  ET  DE  HASARD  >  ou  NouTelU  Académie  des  Jem  par 
a.  IBBRCr5.  ItoL  ït. 

—  JEUX  ENSEIGNANT  LA  SCIENCE,  nu  Introduction  à  l'Etude  de  la  Mée«. 
mque,  de  la  Physique,  etc.,  pai>ar.  RICEARD.ÎJol.  6  f. 

—  JEUX  DE  SOCIÉTÉ,  renfermant  tous  ceux  qui  conviennent  aux  deuxsexes, 
par  madame  CELy/t  RT.  1  gros  ToL  5  f. 

—  JUSTICES  !>E  Paix,  om  Traite  des  Compétences  et'Attributions  tant  aa- 
tt«BDes  que  nouvelles  ,  en  toute»  matières,  par  if.  Bi'BET;,  ancien  magistral.  1  vol. 

Sf.  50  c. 

—  LAITERIE  ,  ou  Traité  de  toutes  les  méthodes  pour  la  Laiterie  ,  l'art  de 
feire  le  Beurre,  de  confectionner  les  Fromages,  etc.,  par  M.  THIEBAUn  DE  BER- 
NEAUD.  1  ïol.  orné  de  fig.  2  fr.  50  e. 

—  LANGAGE  (Pureté  du),  pav  MM.  BISCARRAT  et  BON  IF  ACE.  1  vol.   2  f.  50  c. 

—  LANGAGE (  Pureté  du  !,  par  M.  BLOISDIN.  1  vol.  1  f.  50  c. 

—  LATIN  (  Classes  élémeulaire»  de),  ou  Thèmes  pour  les  Huitième  et  Septième, 
p,ar  V.  AMEDÈE  SCP.IBE,  avicien  instituteur.  1  >ol.  2  f.  50  c. 

—  LIMONADIER,  Glacier,  Chocolatier  et  Confiseur,  parilfM.  CARBELLX,  LION- 
MM-CLEMANDOT  et  JULIA  DE  FONTENELLE.  1  grosvol.  2  f.  50c. 

—  LITHOGRAPHIE  '  Dessinateur  et  Imprimeur  ),  par  M.  BUÊQEÀVT.  1  toI.  S  f. 

—  SUPPLEMENTAIRE  DE  LITHOGRAPHIE. 

—  LITTERATURE  à  i'ufagedes  de»x  sexes,  par  Me  d'EA  CTPOVL.  i  v.l  f.  ^5  f. 

—  LUTHIER,  contenant  !;■  construction  intérieure  et  extérieure  desinstrixment» 
i  archets,  par  M.  MA  VGIN,  1  vol.  2  f.  50  c. 

—  MACHINES  LOCOMOTIVES  (Constructeur  de),  par  2i.  JDLliîW,  Ingé- 
nieur civil,  etc.;  1  gros  vol.   avecallas.  5  f . 

—  MACHINES  A  VAPEUR  appliquées  à  ta  Marine,  parilf.  JAJiVlER,  officier  d« 
marine  et  ingénieur  clvii.  1  vol.  S£.  50  c. 

Idem,  appliquées  a  l'industrie,  par  M.  J  AN  FIER.  2  vol.  7  f. 

—  MAÇON,  PLATRIÏR,  PAVEUR,  CARRELEUR,  COUVREUR,  pa 
M.  TOUSS^AINT,  architeste.  1  vol.  S  f. 

—  MAGIE  NATURELLE  ET  AMUSANTE  ,  pav  M.  FERGNA  UD.  1  vol.  3  f , 

—  MAITRE  D'HOTEL,  ou  Traité  compli:t  des  menus  ,  mis  à  la  portée  de  tout 
ke  monde  ,  par  M.  CliEFRIÉR,  1  vol.  orné  do  fieure.s.  5  f. 

—  MAITRESSE  DE  MAISON  ET  MÉNAGÈRE  PARFAITE  ,  par  madame  CEL- 
ffJBT.  Ivol.  2f.  50o. 

—  MAMMÂLOGIE,  ou  Histoire  naturelle  des  Mamm>fêres,  par  Jf.  LESSON,  cor. 
re«pondant  ie  l'Institut.  1  gros  vol.  S  f.  50  e. 
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Atl&»  m  MA«Mi^;.t»cn,  composé  de  SO  pi.  représentant  la  plupart  deé  animaui  dé 
•rils  dans  l'ouTrage  ci-  dessus.  Figures  noires.  14  f 

g.Fg,  coloriées.  sa  f. 

—  MARINE  ,  Gréement ,  MaiiœDTie  du  Nawe  et  de  l'ArtiHerie  ,  p?r  U.  FSi 
OIBH.  capitaine  de  corteWe   2  roi.  5  f . 

—  M.VtHÉUâ TIQUES  (  Applications  usnelleset  amoiaDîes),  par  M.  EJCSAiD. 
1  gros  Tol.  S  f, 

—  KÉCAiVICIEK-rairrACVIER,  POHPIEftET  PLOMBIER  ,  par  Jlflf.  JâM- 
FIBB  tt  ElSTOy.  i  vol.  orné  de  planche*.  8  f. 

—  MÉCASilQL'E  ,  ou  Eipositlon  élémentaire  des  Lois  de  l'EquiliLte  et  do  Mon 
Temeoi  det  Cor\ié  soiid.'s,  pir  Jf .  lE&QOEM.  oflicier  de  rUciTer»ilé,  profeséeur  au 
£c«»leg  roy»i«é  d'AriUlerie.  1  gros  toI.  erné  de  planches.  S  f .  59  e. 

—  MÉCANIQUE  apoli^i'ti  à  i'Induttrie  '.première partie,  SrAtiQta  ft  Hranoar*- 
n»03,  par  If.  FEEGyAUD.  1  vol.  I  L  &0  e. 

Deuitème  partie,  IlTORiCuçca,  par  if.  /ANFIER.  1  roi.  5f. 

—  ItÉOECUKEET  CHIRURGIE  DOMESTIQUE  ,  par  K.  i*  d»et*ur  MOtTV . 
iTol.     ^  Sf.  50  e. 

—  MÉXAGÉRE  PARFAITE.  '  Foyez  Maîtresse  ds  maison.) 

—  MESL^SlEIt  t  Ebtniête  «t  Lïjrtier  )  par  M.  KOSBAH.  2  toI.  aTetvçl.         •  !• 

—  MÉTAUX  Tidvail  dvs  ,,  Fer  et  Acier  ma^ufocturii,  par  U.  FERGIldïJD.  t  T.  6f. 

—  MÊTKOROi  OGIE,  pak-J».  rEI.rJCW3,l  toI.  8  f.  50  e, 

—  KICROSCOI'Ei  ObservateHr  av.),  précédé  d'une  Esposi'îon  déiaillée  de» 
principes  de  la  consirociion  de   cet  instrument,  par  M.  DUJ.i&DIN.  [Seii*  pr*itt.  } 

—  MILITAI  R  E  (  A  ri  ) ,  p  ar  M    FEDGHA  VD.  un  toI.  arec  6g.  S  f. 
-- MÎSÉRALOGIE  ,   tu  Tableau  de   toutes    les    Sabsiances    mioérales  ,    par 

M.  HUOT.  2  »ol.  oraés  de  Cffnres.  6  f. 

ATLAn»MnrÉ«iLOG:c  composé  de  50  pi.  représentant  la  plapan  des  UiDéraoz  dé- 

er,lts  dans  l'oiiTrage  ci  de-su„  :  ùg.  noires,  6f.  :  fig.  coloriées.  iît 

—  Ml!SlATURE;Goua:be.  La.isà  la  Seppia  et  A-qu;«-elle).  par  M Jf.  COySTdNl 
riGVIER  ti  LaUGLOIS.  DELQNGUEFJLLE.  1  grosTol.  orné  d.-  plaoclie».  8  f. 

—  MOLLUSQUES;  Hisloiie  naturelle  des  )  et  de  leur»  Coqnille»,  par  M.  5411- 
HEJBiBATiG,  rfficii^r  de  marine.  1  gros  toI.  orné  de  pi.  St  50  e. 

AxLiS  POU»  LIS  MoLLOsQrES,  représentant  les  Mcilnsq:ie£  dqs  et  les  CoqurUei. 
M  pl»ucbes:  fig    noires,   7  t  :  fig.  ccloriéss».  14£t 

—  BIOR  .*- LL'^Tf. ,  oii  P^usée»  etMaiimes  inslruedvecpoar  lousles  âges  d*  U  tî»» 
par  H.  TRE^fBUY.  2  toI.  5 1 

—  'JOUI  EUR  ,  ot:  l'Art  de  mouîer  en  plâtre,  carton  ,  car'cn-pîerre  ,  carton-enir, 
cire.,  plooib,  srgile.  boif,  écaille,  corne,  etc.,  et;.,  par  M.î£BLny.  1  toI  orné  de 
Ggnres  3r.  50  c. 

—  MOULEUR  ER  MÉDAILLES,  etc.,  pat  »,  BOBEBT,  f  toL  1  f  50  e. 

—  MCTrlCirAUX'Officîer»;,  ou  NouTeau  Guidé  deî  Maires.  AdioiaU  etCoufeîllen 
manicipaox,  par  V.  BGYARU,  présldeu»  à  la  Cour  rorale  d'Orléans,  i  gros  toI.    H. 

—  MUSIQUE,  o'j  Gramajaire  conteflant  les  principes  de  cet  Art,  par  M.  LE- 
VffUT.  î  'ol.  »Tec  48  papes  de  musique.  t  f.  50  e. 

—  MUSIQUE  VOCALE  ET  IKSTRUMEUTALE,  ou  Encyclopédie  mas-cale,  par 
M.  CflOBOA',  ancien  directeur  de  rOpéra,  foadaleur  du  Couserrntoire  de  Mutiqnc 
claiïique  et  religieuse;  et  U.  DE  LAFAGE,  profefseur  dt  chant  et  d*  cornposiûoD. 

DIVISION    DE    L'OUVRAGE. 


Ire  P.AKTIE.  —  EXÉCUTIOS. 

HVRE  I.  Ccnaaisbsnces  élémentairesi  (        1  Toli.m< 

Stct.  l.  ?ons,  Nr>iatiotis.  ]  a^ec 

—    2.  losiruiEenis,  exècatioa.  (  Atlas, 

Ile  PARTIE.  _  COMPCSinO!!. 

••         2.  De  1.1  Composition  en  général  , 
en  p^rioulier  de  la  Mélodie. 

—  $.  De  rilarmonie. 

—  4.  Du  Comr<  -point. 
^         5.  Imitation. 

—  6.  Insirumenlation. 

—  7.  Union  de  la  Musique  a^ec  la  Pa   |      5>olumei 

rele.  /  arec 

—  t.  Genre».  \  Allas. 

i     Eglise. 
Théâtre. 
—     S.    Ins!ru    (    particulière, 
mentale  (    générale. 
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IHe  PARTIE.  —  rOMPI.ÉMBWÏ  013  A<:<iE8SOIRE» 

9.  Théorie  pljyïico-uiatliém.ilique.      /  \  ^' 

11.  Ilibloire  de  la  Musique.  <  avec  ^  1^ 

12.  Bibliographie.  I  Allus. 
Bésumé  général.                               V 

SOLFÉCKS,  MÉTHODE». 
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5 

» 

__ 

de  Piano. 

& 

50 

— 

Haiitbo-is. 
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75 

— 

de  H-rpe. 

S 

50 

— 

Cor  anpiaù. 

_. 

de  (TU'.tare. 

s 

■ 

— 

de  Clarinelle. 
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— 

de  Fiageoiet. 

5 

• 

-  MiTTJfLOGIES 

grecque , 

roma 

ne,  égyptienne,  syrienne 

africaine, 

etc. 

pac  Jf.  DUBOIS,  ouvrage  autoviié  par  l'UniKeniU.  2f.50c. 

—  IfAGEURSj  liaijjneurs  Fabricants  d'eaux  mïaérales  ei  de^  Pédicuret,  par 
Jf.  JOLIA  DE  PÔSSTEyBLLB.  1  vol.  5f. 

—  HATURAIiJSTE  PRÉPARATEBB,  eu  l'Art  d'empail'er  les  s.niaiauï.  d« 
eonierver  les  Tcgétaux  et  le-i  MiQérau4C,  de  préparer  les  pièces  d'Anatomic  et  d'em- 
baumer, par  M.  BOITdRD.  1  to!.  S  f. 

—  NÂVIGATiOni,  ccnt'-nanl  la  manière  de  »«  «ervir  de  l'octata  et  éa  «exiant,  de 
sectiûer  ces  iuslru.ntuu  cl  de  ^'assurer  à  e.  leur  bonlé  :,  l'exposé  dr»  tnéihndes  les  plck» 
usuelle»  d'asti  oiioaiie  nautique  ,  j.cur  déleroiiiier  l'iui-lani  de  la  pleine  oter,  etc.  etc», 
«l  le»  tables  néressaires  pour  efl'ectuer  ces  diU'creuls  calculs,  p.>r  M.  GIQOEL,  pro- 
fesseur d'hvdrograpliio.  i  Toi.  orné  de  fig.  2  fr.  50  e. 

—  MÉGÔGIAS'Î  ETMAÎSUFACTDKIËR,  per  Jf.   PKU'TRET.  1  *ol.  2f.  50<!. 

—  OCTROIS  enutres  îajpasiiions!ndirecte.s  .  par  if.   BTRET.  1.  toi.     S  t.  50  e. 

—  OI«.AaiIS.<(f  E  ,  (  dangFrs  de  1'  ) ,  p^r  SI.  DOCSSIN-DUBREOIL.  1  »ol.     1  f.  ««• , 

—  OPTIQUE,  par  BHEiySTER  et  FdRGNéUD.  2  toI.  6  f. 

—  ORCrA^lâTE,  oaNouveile  Méthode  pour  etéculersur  l'orgue  tous  le»  offices 
i«  l'aonée  ,  etc. ,  par  âf ,  MISÉ  .  orgauistR  à  Saint-Roch.  i  toI.  oblong.  3  f.  50  e. 

—  ORGUES  ;ficieur  d'j,  par  if.  Afr.VB.  {Sous pretst.) 

—  SUPPLÉ\IK.?«TAIRE  DU  FACTEUR  D'OHGUES.  {Soui  preste.) 

—  ORNITHOLOGIE,  ou  Description  des  çenres  et  des  principales  espèce»  d'ol- 
«eaux  ,  par  M.  LE'si5(M,  crm-spond  \i:t  de  l'Institut.  'igrcsTol-  '/. 

Atl&b  D'OssiTanLOGif  ,  composé  de  129  planches  représentant  les  oiseaux  décrits 

èaii»  l'ouTrage  ci-d*ssusiiigu»e4  noires.  Mf  . 

Figure»  col,.'riécs.  SOf . 

—  ORNITHOLOGIE  OOMESTÏQUE,  ou  Guide  de  l'Amateur  d«B  oisaaux  de 
reliére,  par  Vf.   r.fi>50;V,  corret-pondaul  d"  l'Institut,  1  »oI.  2  f.  50  c 

—  ORTHOGUVPH15TE,  ou  Couis  ihéciique  et  pratique  dOrthographR ,  p«r 
M.  THEMES  y.  1  vol.  2f.  50*. 

—  PAPETIKR  ET  RÉGLEUR  (marcLaQd),  parlfjf.  JVLU  DE  FONTSSRLLt 
et  POISSOy.  1  liro'i  vol.  ^vte.  planches.  5  f. 

—  PAriERS'(!abricaul  d«i,  Gano.i  et  Art  du  Formaire  ,  par  K  ISNOatf^.VD. 
t  fol.  et  AiUf.  10  f.  50  c. 

—  PARFUMEUR,  par  ma:iamt  CELNASiT.  1  toi.  2  f.   50   c. 

—  PAEH  ;Voy.is;eui-dans),  ou  lîuide  dans  c«=tle  capit»le,par  Jf.  lEfiRDiV.  1  gros 
»o!.  orné  de  Sg,  3   f.    50  c. 

—  PAR-ÏS  i  Vovajîeur  aux  entirons  de  ).  par  Jf,  DEPJT7.  1  toI.  aTécaj-ures.  S  f. 

—  PATISÎitE"' 3T  PATISSIERE,  o'/lrniiécùinplet  et  simplifié  de  la  Pà-'isserU 
de  m^:iage,  dt:  i.outiq.ift  ft  d'L'")!''! ,  par  4f.    LE'iMASC.  1  toI.  2  f.  50  c. 

—  l'ÉCHKUa,  0./  Traité  K^"0--iil  >i«  toutes  sortfs  de  pêches,  par  U.  PRSSO^- 
Hé.lSO'iyEnVP.  t  vol.  onié  de  planches.  3  f. 

—  PECHEIJR-PRATlC-iE^.  oa  les  Secrets  et  Mystères  de  la  nêche  dévoilés,  par 
M.  LAîlbliflT   amateur;  S!iivi  de  l'Aride  faire  les  lilets.  1  joli  Tol.  orné  de  figures. 

1  Jtt.  75  0. 

-P2Ii\iTRE  O'HrSTOÏîŒ  ET  SCULPTEUR,  ouTrape  dans  lequel  on  traite  dt 

la  pfcLlonophie  de  !Mri  ej  di'.'  mevens  priiiqafs.  par  M.  AUSES^E,  peintre. 2  tel.  6  f, 

—  PBiXlRE  ES  8.AT1.«E.\ÏS,  Fabricant  de  Couleurs,  Vitrier,  Doreur  et  Ver- 
Bîsbxur,  par  M.  rERiSAUn.  1  vol.  2  f .  50  c. 

—  PERSPECTIVE,  nes>inaH^jr  et  Peintre,  par  M.  PERS.VjaD,  chefd'e»- 
C/ndrond'arlillerie.  1  vol    orné  d'un  grant  nombre  de  pL  5f. 

—  PMir..MAClS  POPULAIRE,  siinplitiée  et  mise  à  la  porté»  de  toates  !«• 
eusses  H*-  Is  toriéié  ,  par  iT  JVfAA  DE  FOyTESE.'J.°.  2  toI.  6  f. 

—  PHÏLOSOPîïH:  E\PÉRIME!5T4LE,  à  rusage  des  collèges  et  des  gens  du 
«nondfi,  pii  àf.  /IMICE  ,  régent   dacs  lAcadémie  de  Paris,  1    gro»  toI.    S  f.  50  c. 


8 

—  PHYSIOLOGIE  VÉGÉTALE,  ï'bysique,  Cbimie  el  Minéralogie  appliquée» 
à   U  culture  ,  par  Af.  BOITARD.  \  toI.  orDé  de  jjUoches.  5  t 

—  PHYSfOlVOaiISlE  ETPRUÉNOLOGISTE,  ou  les  Caractères  déToilès  par 
te*  «goes  extérieurs  .  d'après  Lavalcr,  par  MIT.  H.  CHAUSSIER  fil»  et  le  docteur 
UORIN.  1  Tol  S  f. 

—  PHYSIOnOlHlSTE  DES  DAMES,  d'après  La^ater,  par  un  amateur,!  vol. 
Figures  noires  1  fr.  50  c.  |  Figures  colorié»-»,  $  £. 

—  PHYSIQUE ,  3u  Eléments  abrégés  de  celte  Science  mise  à  ia  portée  de» 
gens    du    monde  H    des   étudiants,    par   M.    BAILLY.   1    vol.  2  f.  50  c. 

—  PHYSIQUE  AMUSANTE,  ou  Nouvelles  Récréations  physiques,  par  Jf. /UUi 
DE  FONTENELLK,  i  vol.  orné  de  planches.  8  f.  50  c. 

—  PLAÏM-CHAMT  ECCLÉSIASTIQUE,  romaiu  et  fracçai».  par  M.  MINA. 
organiste  ^â  Saiiit-lîoci).  î  vol.  2  f .  50  c 

—  POELIER-FUMISTE,  indiquant  le  moyen  d'empêcher  le»  cîieminées  de  fu- 
mer, de  chauffer  écononHquement  et  d'aérer  les  L^bitations,  les  ateliers,  etc.,  pat 
UM.  ARDBlXNI  it  JULIA  DE  FONTEKEILE.  i  vol.  orné  de  planches.  S  f. 

—  POIDS  ET  MESURES,  Uonndies,  Calcul  décimal  et  Vérificaiio»,  par 
M.  Tarbé,  avocat  général  à  h  cour  de  Cassation  ,  approuvé  par  le  Xinittr»  du  C«m- 
mtret,  l'Université,  la  Société  d'Encourogement,  etc.  1  vol.  8  fr. 

—  Petit  Manuel,  à  l'usage  des  Ouvriers  el  de.»  Ecoles,  avec  tables  de  eonversiont, 
par  U.  TARBÉ.  25  c 

—  Petit  Manuil  classique  pour  l'enseignement  élémentaire,  foni  tablcM  dé  cou* 
»er»u)n»,  parM.   TAUBB.  {Aatorisé  pur  i'Onieersité),  2S  c. 

^^  PiTcT  MiT^DKL  à  l'usage  des  Agents  Forectiers  ,  des  Propriétaires  et  marefaaafti 
deboi-sparM.   TAREE  .  "K  e. 

—  Poids  et  mbsubes  à  l'usage  des  Médecins,  etc.,  par  M.  TAB.BÈ,  25  e. 

—  Tableau  sysoptiottî;  dis  poid»  bt  iiE«n»Bs,  par  M.  TARBÉ.  75  o. 

—  Tabuai;  KornATipdes  poids  et  mesures,  par  M.  TARBE.  75  e. 

—  POIDS  ET  MESURES  (Fabrication  des),  contenant  en  général  tout  ce  qàl 
oonfterne  les  ans  du  Balancier  el  du  Potier  d'ciaîn  ,  «i  seulement  ce  qui  est  relatifi 
la  fabrication  des  Poids  t(  Mesures  dans  les  Arts  du  Fondeur,  du  Ferblanlier,  d« 
Boissclier,  par  M.  RAYON,  vérificateur  au  bureau  ceutial  des  Poids  et  Mesure». 
1  vol.  orn*-de  Cg.  3  fr. 

POIDS  ET  MESURES,  Manuel  Comptes-Faits  on  barème  général  de»  Poids  et 
Mesures,  par  M.  ACBILLE  NOUREN.  Ouvrage  divisé  «n  cinq  parties  qui  te  vendttU 
toutes  séparément. 

Ire  partie  :  Mesures  de  Longueur.  GOc,  |  5e  partie  :  Poids.  60e. 

2e   partie.         —         de  Surface.      60  c.  |  5e  partie,  Mesure  de  capacité,       W«. 
5epai(ie,  — .         de  Solidité.     60  c.  | 

—  POLICE  DE  LA  FRANCE  ,  par  M.  TRV7,  commissaire  de  police  de  Pari».^ 
iTol.  2f.  50c 

—  POIVTS  ET  CHAUSSÉES  ,  première  partie  (Boules  et  Chemins),  par  if.  JDB 
8  AYFFIER  ,  ingénieur  des  Ponts  et  Clàussées.   1  vol.  avec  fig.  S  f.  50  c. 

La  «econde  parii^.  contenant  les  Pouls,  Aqueducs,  etc.  S  f.  50  c. 

—  PORCELAïaHEÂ,  Faïencier  el  Potier  de  terr-;,  suivi  de  l'Art  de  fabriquer  le* 
Poêles,  ie.*  Pipes,  les  Carrraiix,  le?  Briques  elles  Tuiles,  par  Jf.  SOTER.  2  t.     6  L 

—  PRATICIEN  ,  OM  Traité  de  la  Science  du  droit  mise  à  liLportée  de  tout  1« 
inonde,  par  MU.  V el  IiO?lVO?iNEAn.  1  gros  vol.  S  f  50  e. 

—  PROPRIÉTAIRE  ET  LOCATAIRE  ,  ou  Souï-Locaiaire  ,  tant  de  bîcos  dto 
fillb  que  dfi  bien?  ruraux    par  M.  SERGENT,  i  vol.  -  2  f .  50  c. 

—  RELIEUR  dans  loulc»  ses  parties,  contenant  les  Arts  d'assembler  ,  de  satiner, 
de  brocher  ei  dore.- ,  par  If.'S.  lEiVORMJiVD  et   If.  R    î  gros  vol.    orné  de  pi.  S  t 

—  ROSES  (l'amaieur  de),  leur  Miuographie ,  leur  Histoire  et  leur  Culture,  par 
If.  BOITARD.  !  Tol   Lig.   noires,  3  f.  50  c.  ;  fig.  coloriées.  7  t 

—  SA3  EURS-POMPIERS,  ou  FArt  de  prévenir  et  d'arrêier  les  Incendies,  psr 
MM.  J0L7,  I/*  UiV^Y  et  PiiDLIiV,  com  m  :«ndaut  les  Sapeu«-Pompiers  de  Paris. 
t   vol.  oriiP.de  fig.  .  1   f.  50  c. 

—  SAVOUaiIER,  eu  l'Art  de  faire  toutes  sortes  de  Savons,  par  If.  THILLATB, 
professeur  â^  Chimie  industrielle.  4  vol.  orné  de  fiç.  8  t 

—  SERRURIER  ,  ou  Traité  complet  cl  simplifié  de  cet  Art,  par  Ifjf,  B.  et 
Q.,  serruri'rs  ;  1  vol.  orné  de  planches.  S  L 

—  SOIERIE,  contenant  l'Art  d'élever  les  Vers  à  soie  et  de  callher  le  Mû- 
rier; riiistoire,  !a  Géographie  et  ia  Fabritation  des  Soieries  à  Lyon  aiasi  que 
dans  les  autres  localités  natiouale?  et  étrangère»  par  if.  DEFlLLIERSi  2  toI. 
et  Atlas  10  f.  50  c. 

—  SOMMELIER,   o«  !a  Manière  de  soigner  les  Vins,  par  Jf.  JÎ7UB:V;1  t.  Sf. 

—  SORCIERS,  ou  la  Magie  blanche  dévoilée  par  le»  découvertes  Je  la  Chi- 
mie, de  la  Physique  eî  de  la  Mécanique,  par  Mif.  COMTE  et  JULIA  DE  FON' 
TESELLR;  i  gros  vol.  orné  de  planches  3  t 

—  SUqiE  ET  RAFFISEUR  rfabo.anl  de),  par  MM.  BUCUETTB,  ZOEGA 
«t  JULIA  Tft  FOyiENELLE:  X  vol.  orné  c'e  figures.  8  f.  50  e. 

—  STÉNOGRAPHIE,  par  M.  B.  PREFOST,  t  vol.  1  f.  75  c. 
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—  TABAC  (cultÏTateur  et  faîjricant),  par  ua  ancien  fabricant.  (Soui  prtstg\ 

—  TAILLE-DOUCE   [Iiuprimeur   en),  par  MU.    BERTSUOD  et   BOITARD. 

1   TOI.  it, 

—  TAILLEUR  D'HABITS,  contenant  la  manière  de  iracer,  couper  ei  confec- 
Itooner  les»  Vêtements,  par  M.  FANDAEL,  tailleur  ;  1  vol.  orné  de  pi.  2  f.  50  c. 

TASNEUR,  CoRH-iïiTïa,  HoNaaoYBUK  et  BOTAUDiBR,  par  if.   JULIA  DE    FOU' 

WSHELLB  ;  1  »ol.  oraé  de  planches.  3  f  50  e, 

_  TAPISSIER,  Décoraîeur  et  Marchand  de  Meubles,  par  M.  GAFiNlEf 
A  PDIGEB  ,   ancien  Térificaieur  du  Garde-Meuble  de  la  GoiMonne  ;  1  toI.       2  f.  50  o> 

—  TEIBITÏJRIER,  contenant  l'art  de  Teindre  ea  Laine,  Soie,  Coton,  Fil,  etc. , 
par  JfJf.  FERGNAVD  e^  THILLAYE  ;  1  gros  toi.  8  f. 

—  TEDSPS  (de  la  Division  du)  chez  les  principaux  Peuples  anciens  et  nao» 
dernes,  par  M.  MARCUS.  (Sous  pri-sse.] 

—  TEKEUR  DE  UVHES ,  renfermant  un.Cour»  de  Tenue  de  Libres  à  partie 
•impie  et  à  partie  double,    par  M.   TREMERY  •■,  autorisé  par  l'Oniversiîi.  1  toL  S  f. 

—  TISSERAND.   (r«j-€îFilateur,) 

—  TOISEUR  £K  BAïiHf ErVTS  ;  pr«>mière  partie  :  Terrasse  et  Maçonnerie,  par 
M*  lEBOSSO,  arcbitecte  expert:  1  toI.  2  £  50  o. 

—  Deuïième  partie:  Menuiserie,  Peinture,  Tenture,  Vitrerie,  Dorure,  Char- 
pente, Serrurerie,  Couverture,  Plomberie.  Marbrerie,  Carrelage,  Pa-rage,  Poëlerie, 
Fumisterie,  etc.,  par  M.  LEBOSSU  ;  1  vol.  2  f.  50e. 

—  TOMMELIER  ET  BOISSEIJER,  suivi  de  l'Art  de  faire  les  Cribles,  Tamis, 
Soufflets,  Formes  cl  Sabots,  par  if.  BESORMEA  UX  ;  1  vol.  3  f. 

—  TOURNEUR,  ou  Traité  com|;lel  et  simplilié  de  cet  Art,  d'après  les  remeigne- 
Bients  de  plusieurs  Tourneurs  de  la  capilale  ;  2  toI.  avec  planches.  6  f. 

SnPLiÉMBWi  à  cet  ouvfage,  un  joli  volnme  avec  atlas  {Sous presse.) 

—  TREILLAGEUR  ET  MENUISIER  DES  J ARDMS,  par  M.  DESOSMBA  UX  t 
ItoI.  5f. 

—  TYPOGRAPHIE,  FONDERIE.  (Sous presse.) 

—  TYPOGRAPHIE,  IMPRIMERIE,  par  M.  PREY,  ancien  proie  »  2toL     5  f. 

—  VERRIER  ET  FABRICANT  DE  GLACES,  Cristaux,  Pierres  précieuses 
fwtices,  Verres  coloriés,  leux  artificiels,  par  JH.  JULIA  DE  PONTENELLBi 
1  gros  Toi.  orné  de  planches.  8  f. 

—  VÉTÉRINAIRE,  contenant  la  connaissancs  des  cheTaux,  la  Manière  de  les 
4JeTer,  les  dresser  et  les  conduire,  la  Desoiplion  de  leurs  maladies,  les  meillears 
iîodes  de  traitement,  etc.  .parilf.  lEBEJP  et  un  ancien  professeur  d'Alfort.  1  Tol.8f. 

—  VIGNERON  FRANÇAIS,  »u  l'Art  de  cultiver  la  V*oe,  de  faire   les  Vins,  les 
««.dc-Vieet  Vinaigres,pdrM.THIEJS^f;TDSBER»r.dî7D.lvol.  avec  Atlas.3f.50  c. 

-VINAIGRIER  ET  MOUTARDIER,  par  M.  JOLIA  OEFOiVTEA'EIiE,!  t.  8f, 
.1- VINS   {marchand  de),  Débitants  de  Boissons  et  Jaugeage,  par  if.  LAVOIRS, 

i   TOI.  8f. 

—  ZOOPHILE,  OH  l'Art  d'élerer  et  de  soigner  les  animaux  domestiqaes  (Fty* 
BoHTÎer)  1  Tol.  2  f.  50  e. 

BELLE  ÉDITIOK  ,  FORMAT  IS-OCTx\VO. 

suitesTbuffon 

vOiàHim 
AVEC  LE»  OBCVRSS  DE  GBT  AUTEUR 

UN  COURS  COMPLET 

D'HISTOIRE  NATURELLE 

embrassant 

LES  TROIS  RÈGNES  DE  LA  NATURE. 


Les  possesseurs  des  CffiuTres  de  BUFFON  pourront,  avec  ces  SDITEP,  ccmplétar 
ntftes  les  parties  qui  leur  marquent  ,  chaque  ouvrage  se  vendant  séparément ,  « 
Ibrmiint,  tous  réunis ,  avec  les  travaux  de  cet  homme  illustre  ,  un  ouvrage  géniral 
«ûr  l'histoire  naturelle 

Celle  publication  scientifique  du  plu*  haut  intérêt,  préparée  en  tiieves  depaj  • 
{plusieurs  années,  et  coi-fiée  à  oe  que  l'Iwtitut  et  Je  haut  enseignement  possèdent  èe 
«lus  célèbres  oaturaliftes  et  de  plus  habiles  écrÎTains,  est  appelée  à  faire  époqn« 
daos  les  annales    ^umcude  savant. 

Les  noms  de»  oOteurs  indiques  ci  après  sont  pour  le  public  une  garantie  eeriala 
•  la  conscience  et  du  talent  apporté»  à  la  rédaction  de»  différents  traité», 

if 


SOOLOGIE  GENERALE  (Supplémeoi 
i  Bnffonl  ou  iném.îiies  cl  Dolic«;s  sui 
la  toologif,  faiiiliropolcpir  et  i'llis1oîr^ 
de  la  scifure  .  par  M.  I*iucBa  GEOF- 
FROY SAiyr  HlUlRB.  1  vol.  hver 
allaî.  Prii  :  Hp.  noires.  8  f.  50  c. 

Figures  coioriéng.  lî  f. 

(MÈIACÉS  (  BàLBJNES,  T>icpatss,  Me; 
*u  Recut-i!  et  examen  deg  fzils  Aoul  tt 
compose  l'Liftoire  de  ces  luiroaui,  pai 
M.    F.  CUVIER,  iEei#jre  d».  l'instiiul. 


prc 


fesseur  au   Murcuiu  d'Hi^loire  03- 


turfrlle,  eic.j  1  toI.  iu-8,  avec  22  plaii- 
che.B.  'lOuvroge  ^^ermir.i.  )  Prii  :  fig.  noi 
»eç.    '  12  f.  50  c. 

Fig.  coloriées.  iS  f  50  c 

»«PTILES  îSbbpbuts.  Ltikne,  Cbeh- 
ociLLE»,  ToRjt»8,  elc.j,  par  If.  TWiSÈ- 
BIL  ,  metolire  de  l'Inslitiit,  profescfur 
à  Ja  Faruhé  de  Médecin»^  el  au  Mu- 
eéuoi  d'Hifvoire  naiurelle,  et  M.  Bl- 
BBOiV  ,  prcft-eseur  rf  l.isiotre  naturelle  ,- 
9  Tol.  el  9  lliraii-cris  deplanrfie.". 
L«»  icmet  1  à  5  ««  8  iont  m  vtnt^-.ics 
ttwiet  6,  7  «I  9  poraltroKt  inressamtnent 
Prii  :  Cg.  Doires  57  f.,  e(  coloriées75  f. 

Paissons,  pKr  M. 

BnOMOLOGIE  ;'niroduc«ioD  à  1' )  , 
comprenaut  Jfs  prinripet  généraux  d» 
ADat'jicie  el  d*  la  Physiologie  de?  In- 
ssclcg.  des  détails  hur  leuYs  mœjr»,  ei 
un  réfuicé  de»  prlocsprius  systèmes  ds 
claSïilicaticD,  eic,  par  U.  LACOR 
VJIBE,  ^r<:fe»-eiir  d'biefoire  naturelle 
à  Liège  [Ouvragi  tr'mtni,  adopU  tt  rr_ 
tommanii  par  l'On  tersiti  pour  être 
placé  dont  iet  bihliolhty^ues  dit  Facul- 
té! et  d-it  Col,tçei,  et  doftni  «n  pr'ix 
*ax  élèvfs).  2  »o|.  in  8  el34  pi.  Cg.  poi 
r.;B.  19/ FJB- coloriées.    '  22  f. 

IHSECTES  <:orÉoiTénES   (CànjBt- 

%:VM,    CdAKANCOSS,   II»N.XBTOSl>,    Sc/OA- 

»isi,  ei.c,  Xj.:t  m.  LJCORDJIBE,  dojen 
de  rTToWf-r.siié  de  Liep'. 
t-KTHOPÏÉUES  (<:mllo«s,  Cr/qcet*, 
SATrTM«i,LB*)  ,  p«r  M-  SEBFILLR,  eg- 
prétident  An  i»  Soriélé  eniomctogique 
de  Fraûc*  ,  1  toI.  el  14  pl,?riï« 
fig.  noi»*.i,  9  f ,  50  c,.  et  C-ure»  co- 
loriées. \'î    (■   ÎJOc.   (  Outragtt^rmiini.î 

—  BÉMIPT£(;ES  (CiEàiM-  lîtmiîB», 
Cocnexri.LFs  Mr.i,  par   M.  SSeflLLE. 

—  LÉPIDOPTÈRES  (PapilIcQsj  pai 
M.  le  dactfur  BOlSDUyjLf  (om.  le 
a»ec  2liTr«ifnDS  de  p'aQ'-^hê».  Prix  :  ûg 


par  Jf.  le  baron  WALCKRNAEti  , 
œetuWe  de  l'insiitut*  loin,  t  et  2,  avec 
S  cahiers  de  plaorbes.  Prix  :  fig.  noi- 
re». 22  f.  ?  fig.  coloriées.  81  f. 

•  IBtSTACÉS  (Ecrefistes,  Hooiard»  , 
Crabes,  etc.),  compreDanl  !'Àciaiotn)*, 
la  Physiologie  el>l2  CUsï^iCcaiion  de  cec 
Auiiûaux,  par  if.  iflJ.NB-EVWdBDS. 
meiBbre  de  ('institut  p rofesseur  d'His- 
toire naturelle,  etc.  ;5  vo-î.  a^ec  4  liT. 
de  pi.  Prix  :  tig-  noires,  St  f.  50«. 

Fig.  colorites.  43  f.  50  c. 

HOLLCSQUES  (Monte»,  Huître*,^  Es- 
cargots ,  Limaces,  Coquille»,  etc.),  p»r 
M.  DE  BLAIXVJLLE  \  membre  de 
i'Instilut,  profcfjeur  au  Muséum d'Hu- 
loire  jituielle,  eir.,  etc. 

4i\J!«ÉLIfiES  (SHDg^ues,  etc.).  par  M^. 

VERS    ISTESTISAIX   fVer   soliuire, 

elc),  par  M. 

ZOOPBflTES  ACALEPHEO  (Physalcj. 
béroé  ,  Angéle.  fetc.  ).  par  M.  LESSOX, 
eorrt^poudani  de  l'Inslilai,  pharmacien 
«D^cfaff  de  la  Marine,  à  RochtforU 

-  ECIlLnOOERMES  (  Oursioi  ,  PaU 
mettes,  etc.  ).  par   M. 

-  POLTPIERS  ;Corâur  ,  Gorgogne*  , 
Eponges  ,  etc..^  ,  par  Jf.  iSILNE-EI^ 
WABDS.  niembre  de  l'Institut,  proie» 
seur  d'Uioicire  naturelle,  etc. 

-  I^FCSOIRES  f  Anîœi.Icul':»  micro 
copique»),  par  If.  D'JJJ BDIff  ,  doy«n 
ôe  la  Faculté  des  «cieucî-s  à  B«DDe<| 
1  vol.  ?Tec  2  liTrai*ODs  de  pla&cbe*. 
Prix  :  fig.  noires,  12  f.  SO  c;  el  fig.  eo« 
loriéefi.  18  f.  50c.  (Terminé.) 

B0TA5IQCE  f  loiroducMon  k  Vè.nét 
de  la),  cb-  Traite  élémenuire  d«  e«»tt« 
Esieoce  ,  coD'.eiiant  l'OrgauAgrapbîe, 
la  Physiologie,  etc.  par  Jf.  ALPE. 
DS  ^AyDOlLE'.  professeur  d'HistoIft 
naturello  •  Oer.ève.  {Oufrag*  termhU, 
^aierUé  pmr  l'Uriiverti-e  pour  Us  ctlléft 
royaux  tt  eommiinaua:.)  2toL  et  SpU 
des.  Prix  :  15  f. 

-  VÉGÉTAUX  PBAHÊBOGAMBS  (  i 
Organe*  terueîf  apparent*.  Arbres,  A.r- 
dr«»eaui,  Planta  d'agrément  ,  etc.). 
par  Jf.  SPA-Cn,  aide  naturaliste  ao 
Mnséu«i  d'E-'^oir*  natarelie;  tciaes  1 
à  il,  et  14  li».  »]«  Dlanchr».  Prix  :  Rg. 
no^rr»  115  ,50;  Cp.'  c  jlor .  î55  t  50  o. 

.- CRYPTCCAWES  là  Orga-iei  sexueJa 
pea  apparent*  on  cacbés, Mouises,  Fou- 
gère», Lichen»,  Champignons  ,  Truffe», 


noires.  Il  f    ^ti  c    Pig,  col  t»  t  50  c.        *t«.)    par  Jf.  BREBJSSOy,  de  Falaise 

—  ISÉlOlOPTÈaCS  'iJeiDuisctie».  Epfaé    G£02X>biJb  iHistoi  «,  FoMBa«i<m  «t  Dis 

1   SAMBQB.  t     poaitico  4«»  maieriaox  qui    eoiaposeni 

i'écorce    Ju     Glote  terrestre]    par  M. 

ROOT,   mtiiibre   de  ptui>ieurs  Sociétés 


«aère*  etc.;  pirif.le  dc^ti.  SAMBQB 
-HyMÉWOPTtRES  .'dhdlle.».  Gué 
pe»,  Fourmis,  ric.)    pjsr    M.    le  r-omic 


LRPELETIER    DB  SAlSI-FAUSSéU^]     sairauic», 
tome  1  01  2  av^r  2  li^rsi;.  de  cUncbei         1500  pags 


roi.   «DN'iiiliSe  A-.  plus  da 

(■  Ouirii^t  ttTmlnd.  }     Pf'w 

Prix  :  fig    noires.  19  f.;  fig.  col.      25  f,  {     ave.;  un  Atlasde  314  plansbe*.         18Cf. 
~CIPTÈfiRS{M«ache»,  Cousio»,  etf..l,   MISER ALOGIE  f  Hene*.  SeU,  M*l-av 


par  if.  HiCQnAllI,  directeur  du  j 
Mtf«é«ui  (i'HiMoire  aalurelie  de  Lille.! 
i  *ol.  in-S  et  24  planches.  'Ouvrage  <<T-i 
««■«rf.)   Prix  :  fig.  noires,  19  f.  ;  fg,  ce-' 

APÉTRES  iAiaigt.«e»  S«arpion8,eic),  ! 


etc.  !,  par  if.  ALEl.  BBOSG.tlAST 
meiubre  de  i'Ji>^tui,profenMtr  an  tt« 
►êum  d'Hiftoii*  nalnrelle.  etc.,  et  JC. 
DBLAFOSSE,  tnakre  des  conférens^ 
i  rSeoIe  Noronale,  a>de-nala«aU*4a 
etc.;  an  Moséiiis  dHistoir*  B«Mi»l 
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CONDITIOSS  DE  Ll  80US<:RlPTIOJf. 

Lu  SUITES  à  BlIFFOS  formeront  soiximtK-cinq  volumi^i  iii  S  environ,  otpri- 
ipiis  avec  le  pi;is  f;fi«utî  sjIii  et  S'ir  î>p^u  p.ipier  :  c«  -.loinSrK  y>ari<it  giilHifanl  pour 
domi«r  à  cet  «"nâamble  lome  r<Jtiin(l'ie  cooTfnabîe.  Ainii  qti'jl  a  é(é  dit  précrdvm- 
m«Dt,  cLjq  .p  aiJleur  «'occup^tnt  depuis  Isng-teuips  d«  la  psrlie  q-j;  lui  ««si  confiée, 
l'édittur  wra  à  luêine  dv  publier  cd  peu  de  temps ia  totjfiié  J«*  Uailét  doutât!  conu- 
f «fera  cette  «jtfle  roîletiion. 

En  mars  ISà'l,  S7  Tolumes  tonl  en  rente,  avec  44  livraisons  àa  planche». 

Le»  personne»  qji   voudront  souscrire  pour   toaîe  !a  Collrotiejj  aurcat  la  lil>«rli 

i«  prendre  par  poffSon  jrtrqu'à  ce  qu'elles  f^oient  au  rour<inl  df  loul  i-t;  qui  ettparu. 

POii-a  LES  SCCSf.RlPTEURS  A  TOCTE  LA  COLLECTION  : 

Prix  du  texte,  chaque  vol.  (t)  d'enviion  500à  700  pag*»-  5f.  50*. 

Prix  de  rbitoue  lirrsisoa  d'environ  10  pi-  noire».  5f. 

—  coloiiée».  6  f. 

lifta.  —  Les  personnes  qui  souscriront  pour  des  parties  séparées,  p-^ipront  <:haq«c 
«oiome  6  f.  50  c.  Le  prix  de.-,  volunaes  papier  »éliu  sera  double  du  papier  ordiaair». 

ANCIENNE  COLLECTION 

DM 

SUITES  DE  BUFFON, 

FORMAT  Ilf-l8, 
Itrmant  ao*c  Ut  Œturtê  i*  e$t  AuUvr 

m   COURS   COMPLET   D'Hï^fOîIlE   NATURSLLB, 

CONTENANT  LES  TROIS  RÈG-VES  DE  LA  NATURE, 

Par  Messieurs 

B«M,  BmonfiiixiVT ,  Blocb  ,  Ci.»til«  GrÉera,  di  LàvABcx,  LiT'âHLUi 

DX  MniiL,  PiTBMii,  SoNaisi  et  ci  Tiear; 

Ua  plaparl  membres  de  l'insti'nt  et  professeats  aa  Jardiu-du-Roù 


Cctt«  Collection,  primitivement  publiée  pai  leb  soius  de  M.  Déterville,  et  qui  «A 
deT«nae  la  propriêi*  ie  M.  Roret.  ne  peut  être  donnée  par  d'autres  idn«ur»,  n'éUnfc 

fm,  COmm<!  les  llrUfreS  de  Buffon,  d^u^  le  domaine  pabtlC. 

Les  persoaies  qui  auraient  le»  suite»  de  Lacepède,  coutenant  seuleioeat  le»  PoU- 
t«D8  et  le»  R'-ptiie»,  auient  la  liberté  Je  ne  pas  les  prendre  dan»  celic  collection. 

Celte  Collection  forme  54  to!  nues,  ornée  d'en'-iion  600  pianrbes,  dnsfiné*»  d'aprè* 
nature  par  De-téve,  et  précieusement  terminées  «u  buripa.  EiJe  se  onipov^e  de*  aa- 
▼rages  suivant»  : 

HI8T0IBE  1SATURELLK  DES  I?ISECTES ,  composée  d'après  Réanmar^ 
Gaoffrojr,  Deçeer,  P.oev.el,  Linné,  Fabricios,  et  lu  meilleurs  ouvrages  qui  ont  para 
»Dt  cette  partie,  rédigée  suivïtil  les  mitbode»  d'Oli»ier  de  LaiTeiil«.  avea^^des  oo<«K, 
plusieurs  obse-vaiion»  aouvellegpt  des  Cgurts  dessinées  d'après  uature,  par  F.-Ui-€L 
i*TlG3f7et  BKOWG-WUHT  pour  les généraîilps.  Ed'tico  ornée  de  beau^ictip  à*,Apfr 
s«i«  augmentée  et  mite  au  niv«,«u  des  rouoaUsaDO«5  aciueltes,  pif  U.  (iOSRlU, 
to  vol.  01  nés  do  plancbe»,  figuïes  noires.  2i  f.  4O  a. 

L«  même  outrage.  Ggurts  coloriées.  S9if. 

—  MATt'P.ei.LE  DES  Vf^GÉTAUX,  «lassés  par  familles,  avao  (a  citation  d« 
la  classe  et  de  l'ordre  de  Linné,  el  l'indication  d«  l'usa^re  qu'où  p«ut  f4ire.de»t)4» 
m  dans  les  sris,  le  commerce,  l'agriciilture,  le  {ardioage,  la,médeciue,  Atc.,1     * 
fi|;u^es  degsinée<»  d'après  nitwre,  et  an  GcniBA  complet,  s«Ion  Iti  srstèu»e  de  Lioué 
W>c  d<>s  renvois  »«x  familles  naturelles  de  Ju^>>ieu  ;  par  J.  5.  LAÊdARCK.,  m^ta)^ 
dei'InstHot,  pi'sfesseor  au  Muséim  d'Iitsicire  naturetie,  et  par  CF. -3.  ISIB^BEL, 
■Amt-iede  l'Académie  des  Scif>oce9 ,  professeur  ^<t  botanique.  Editioo  oroée  detM 
pt^Bches  représentant  plus  de  1600  sujets.  15  vol.  figures  nciresi  3A  f.  9Qi« 

Le  mAm*  ..avra^te,  fibres  coloriées.  46.f.  5<^.«, 

—  HATtTRELL'B  DES  COQUILLES,  contaiaaat  !eur  deseï  piioo,  leur»  mmvt* 
^  ienrs  usages-,  par  M.BOSC,  membre dslTastiiut.  5  vol.  orsésde  plaQehe«,  figura» 
ntifeM.  6  t  65  «. 

L«  mèrae  OPv?ag«,  fîguivs  soloriéu.  16  f.  50  «. 

— Mi— — ~—  ■■    I     I  ea>l  m^Êm^^Ê^^mm^ammtmm^m^^mmmmmmmmm^mmmmmtmm 

'<>  L'Editeur  ayant  à  payer  pour  cette  coîlectioo  des  honcraircs   aux  aut«>i»rs,  I 
pris-dae  v*tuin«f  :\.j  peut  ê'tre  comparé  i,  calai  des  rétmpressidcs  d'auf  ra^v.vaopar- 
«t^at  au   dmixfllne  public   et  etrmpis  d>e  droit}  d'auteur'> ,  tels  que  Bulfon  ,  Vol. 
»xe,  etc.    ttc. 
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—  HATURELLE  des  vers,  contenant  leur  description,  leurt  moeurs  et  leur* 
u«ageg  f  par  M.  BOSC.  3  vol.  ornés  de  planches,  figures  noires.  6  f.  60  c. 

Le  même  ontjage,  figures  coloriées  lOf.  50c. 

— NATURELLE  DES  CRUSTACÉS,  contenant  leur  description,  leurs  mteut» 

•tiaurs  usages;  par  M.  BOSC.  2to1.  ornés  de  planches, figures  noires  kt.'Jbc. 

Le  même  ouvrage ,  figures  ccloriOes.  8  f. 

—  NATURELLE  DES  MINÉRAUX ,  par  M.  E.-M.  PATRIN.  membre  d» 
rtflgtjtol.  Ouvrage  orné  de  40  planche?,  représentant  un  grand  oombre  de  sujets  des- 
•înés  d'après  natu'e  5  volumes  ornés  de  planches,  figures  noires.  10  f.  S  Oc. 

Le  ojème  ouTsa,i,e,  figures  coloriées.  16  f.  50e. 

—  NATURELLE  DES  POISSONS  ,    avec  des  fi» ur«s  dessinées  d'après  nature. 

Kir   hLOCH;  ouvrage  cJ-issé   par  ordres,  genres  et  espèces,  d'après  le  8y-tpm<;  de 
nné  ayec  les  caractères  génériques;  par  RENE-RlCaARÛ  CASTBL.  Edition  ornéa 
de  160  planches  représentant  600  espèces  de  poissons.  10  volumes.  26  f.  ^  e. 

Avec  figi-tre  scoloriées.  491 

HISTOIRE  NATURELLE  DES  REPTILES,  avec  des  figures  dessinées  d'aprè» 
nature,  par  SONNlNl,  homme  de  lettres  et  naturaliste,  et  LATREILLB  ,  membre  de 
l'Insti(ut.  Edition  ornée  de  54  planches,  représentant  environ  160  espèces  différen- 
tes de  serpents,  vipères,  couleuvres,  lézards,  grenouilles,  tortues,  etc.  &  vol.  de 
plancLes,  tjgures  noires.  9  f.  85c. 

Le  même  ouvrage,  figures  coloriées,  lîf 

Celte  collection  de  54  volumes  a  été  -annoncée  en  10$ demt-volam«g  ;  OD  leseDTerr* 
brochés  de  cette  manière  aux  personnes  qui  en  feront  la  demande. 
Tous  les  ouvrages  ci-d^ssus  sont  en  vente. 


OUVRAGES  D'HISTOIRE  NATURELLE. 


«aiMALES  NOUVELLES  DU  .MUSÉUM  D'HISTOIRE  NATURELLE,  recaeU 
de  Mémoires  Je  MM.  les  professeurt.  administrateurs  de  cet  établissement  et  autret 
nâtur*iistes  célèbres,  sur  les  branches  -les  sciences  naturelles  et  chimiques  qui  y 
sont  enseignéfs.  AuJiées  IS.^2  à  1835.  4  >  ^1.  in-5  ;  prix  30  f.  chaque  Tolum<«. 

ARCHIVES  DU  MUSÉUM  D'HISTDIRE  NATURELLE  ,  pubLéet  par  les 
proFesseurs-adniini.-^lrateurs  de  cet  établissement. 

Cet  ouvrage  fait  suite  aux  Annales,  aux  Hémoirts  et  au  x  NouveUe$  Annatu  du  Ma 
ttum. 

Il  paraît  par  roi.  in  4  eur  papier  grand-raisin  ,  d'environ  60  feuilles  dltnpreMio:^ 
et  ornéf  de  30  à  40  planches  gravées  par  Ua  meilleurs  ariiste»,  et  dont  lô  à  20  sodt 
et)î]pi'iées  a<^'ec  le  plus  gi and  soin. 

lien  parai:  un  volume  par  an,  divisé  en  quatre  livraisons. 

Prix  de  chaque  volume  :  Papier  ordinaire  ,  40  f.  Papier  véKn  ,  80  f. 

te   tome  I?r  ef  d'iux  l;vToUnK$  du  tome  II  sont  en  vente. 

HÉMOIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HIS'^r^IRE  NATURELLE  de  Paris.  5  vol 
tO'4  avec  plai  «.Les  :  prix  10  f.  chaque  volume. 

AVENIB  PHYSIQUE  DE  LA  TERRE  (DISLlURS  SUR  L»),  pcr  MARCEL  DB 
BERRBS,  professeur  de  minéralogie  et  de  géolog"  à  la  Faculté  des  Sciences  de 
Montpellier,  in-8.  2  f.  50  e. 

CARTE  GÉOG!\'OSTIQUE  du  nord  du  bassin  tertiaire  parisien  ,  p<tr  M.  MEL. 
LEVILLE.  Feuille  in-plano.  Prix.  4  fr. 

COLLECTION  ICOKOGKAPHIQL'E  ET  HISTORIQUE  DES  CHENILLES, 
ou  Desc'iption  et  figures  des  cheDiiies  d'Europe  ,  avec  l'hislaire  de  leurs  mélamor- 
ptioses,  et  des  applications  à  "agnculture:  par  Mil.  BOISDUFAL,  RAMBUR  et 
9BASLÏN. 

Cette  collection  se  composera  d'environ  70  livraisons  format  grand  in.8,  et  cbaqm 
fivraison  comprendra  trois  planches  coloriées  el  le  texte  correspondant. 

Le  prix  de  chaque  livraiiion  est  de  3  f .  sur  papier  vélin,  et  franche  de  port  S  f.  20fl. 
—  &2  livraison.*  obi  déjà  paru. 

Les  dessins  des  espèces  qui  habitent  les  environs  de  Parjs,  comme  amsi  cenx  det 
ehenilles  que  l'on  a  envoyées  vivapfes  à  l'auteur,  ont  été  esécniés  avec  autant  é« 
précisioTi  que  de  talent.  L'on  continiiera  à  dessicer,  toutes  celles  que  l'on  pourra  w 
procurer  en  nature.  Quant  aux  espèces  propres  à  l'AllemagGe,  la  Russie,  la  Hon* 
Ifrie,  etc.,  elles  serom  pe«ntf.>;  par  Je?  artistes  le^plus  distingués  de  ces  pays. 

Le  texte  est  imprimé  8:iU!  j.agination  :  chaque  espèce  aura  une  page  séparée,  que 
f  on  pourra  claserr  comme  on  voudra.  Au  cemmencement  de  chaque  page  se  tron- 
'«ra  le  même  numéro  qu'à  la  figure  qui  sV  rapportera,  et  en  titre  le  nom  de  la  tribu, 
omme  en  tête  de  la  planche.  4 

Cet  ouvrage,  avec  l'iccnes  des  Lépiâvp  ereide  M.  Boisduval,  de  beaucoup  snpé- 
«urs  à  tout  oe  qui  a  patu  ju.«qu'à  p  résenliartceroct  uu  «uoolémeuiet  une  saile 


indiepfnsable  aiu  ouvrage»  de  Hubner,  de  Godart,  etc.  Tout  ce  q"e  nous  pouTOt  i 
dire  en  farenr  de  ces  deux  outrages  remarqunbles  peut  se  réduire  à  celle  exprw- 
rion,  cmployéepur  M.  Dejean  drtns  le  cinquième  volume  de  son  Specitt:  M.  Boisdu- 
ral  est  Je  lous  lio*  entoojolosisles  ce!ui  qui  connaî;  le  mieux  le»  lépidoptères. 

COUPE  THÉORIQUE  DES  DIVERS  TERRAINS,  ROCHES  ET  MIÎIB 
RAUX  OUIE.\TRE^T  DA.\S  LA  COMPOSiTION  DU  SOL  DU  BASSI!»  DH 
PARI><^  ;  par  a,'.V.  ruriKR  Pi  ALEXANDRE  BROXnNlART.  1  feuille  iD-fol-î  f.  50c. 

COUBS  D'EiSTOMOLOGIE,  ou  de  l'biiloire  naturelle  des  crustacés,  des  arach- 
nide» ,  de»  myriapodes  et  des  insectes,  à  l'usage  des  éièTCS  de  l'Ecole  du  Mu&eum 
dTHietoire  naturelle,  par  M.  lATBEILLB,  professeur,  membre  de  l'Institut,  etc. 
Première  année,  contenant  le  discoars  d'ouverture  du  cours  —  Tableau  de  l'hi»- 
tûire  de  CenloTnoIogie.  —  Généralités  de  la  classe  des  crustacés  et  de  celle  des  arach- 
nides, dfi  myriapodes  et  des  insectes.  —  Exposition  mélhcdique  de»  ordres,  de» 
familles,  et  des  genres  des  trois  premières  classes.  1  gros  vol.  in  8,  et  d'un  alla» 
composé  de  24  planches. 

La  seconde  et  dernière  année,  complétant  cet  oarrage,  paraîtra  bientôt. 

DESCRIPTION'  GÉOLOGIQUE  DE  LA  PARTIE  UÉRLDIOSALE  DE  LA 
CHAINE  DES  VOSGES,   pnr  31.  ROZET,  capitaine  au  corps  royil  d'éiat-major, 

In-S  orné  de  ptar.rhes  ri  d'une  'olie  carts.  10  f. 

DU  DlIiUVILlVl  ;  Pucherrhes  >ur  les  dépôts  auxquels  on  doit  donner  ce  nom  ,  et 
■ur  les  caiise«  qui  tes  .>  produits;  p.ir  M.  MELLEVILLF.;  iii-8.  2  fr.  50c. 

DIPTÈRES  DU  KORD  DE  LA  FRAMCE,  par  Af.  J.  MACQUART.  5  t.  in  8.  SOf. 

DIPTÈRES  EXO-nQUES  aiOUVEAUX  OU  PEU  CONNUS,  par  If.  J.  MAC 
^UART,  membre  de  plusieurs  sociétés  savantes,  tome  1  en  2  volumes  ia-8.  Prix  dn 
«olnme,  6g.  Boires.  7  f.  :  le  même  ouvrage,  fig.  coloriées.  Le  volume.  12  f. 

ENTOMOLOGIE  DE  MADAGASCAR,  BOURBON  ET  MAURICE.  —  Lépt- 
«têptirts,  par  ie  docteur  BOISDVFAL  :  avec  des  notes  sur  les  métamorphoses  ,  par 
if.  5GJNZI1V-  Huit  livraisons,  renfermant  chacune  2  pi.  coloriées,  avec  le  texte  coç 
respondact,  sur  papier  télin.  S2f- 

ENUMÉRATION  DES  ENTOMOLOGISTES  VIVANTS ,  suivie  de  notes  sur  Ie« 
collections  eniomologiques  des  m«sées  d'Europe,  etc.,  avec  une  table  des  résidene«i 
des  entomologistes,  par  SllBERMJNN.  In-8.  S  f. 

ESSAIS  DE  ZOOLOGIE  GÉNÉRALE,  ou  Mémoires  et  notices  sur  la  Zoologi» 
générale,  raiuliropologie  et  l'bistoi.-e  de  la  science ,  par  M.  ISIDORE  GEOFFROY 
SAJNT-niLATRE.  1  vol.  in-S.  orné  de  planches  noires  8  f.  50  c;    coloriées.      12  f. 

ÉTUDES  DE  MICROMAM!^ ALOGIE,  revue  des  sorex.mus  et  arvicola  d'Europe, 
«oities  d'un  index  métliod'"que  de»  mammifères  européens,  par  M.  Edu.  »■  SEIifS 
LONGCHAUPS..  nienitre  de  plusieurs  sociétés  savantes.  1  vol.  in-8.  5  t 

ICONOGRAFIA  DELIA  FAUNAITALICA;  di  Cablo  Lvcili%o  BOyAPARTB  , 
pr?nciipe  ^A  Mjf'ign.ino,  30  livraisons  in  folio,  à  21  f.  60  c.  chaque. 

FAUNA  J.4P0SICA  j.sÎTc  docripîio  anîmalium,  quae  in  itinere  per  JapoDÎam, 
}u6su  et  auspiciis  superiorum  ,  qui  summum  in  lodia  fiatava  iœperium  tenent ,  sa». 
Cepto,  annU  ;8J3--'830,  coliegit,  noiis  obsei-vationibusetadumbiationibusflhistraTh 
Ph.  F».  oB  SIEBOLD  Prix  de  chaque  livraison,  26  f.  L'ouvrage  aura  25.  livraisons. 

Cet  ouvrage,  auquel  participent  pour  sa  rédaction  MM.  Temminck,  SckUgel  et  D«- 
kaan,  se  continue  ivec_^  activité.  6  livraison»  sont  en  vents. 

FAUNE  DE  L'OCÉANIE,  parle  docteur  BOISDU  F  AL.  Ungros  vol.  in-8,  imprimé 
»ur  grand  papier  vélin.  10  f. 

FLORA  JA'PONICA  ,  sive  plante  quasiu  imperio  Japonico  coîlegil,  descripsirt,  e« 
parte  in  ipsis  locis  pigendas  curavil.  D.  Ph.-Fb.  de  SIEBOLD.  Prix  de  chaque  livrai- 
M>D,  15  f.  coloriée,  et  8  f.  noire. 

FLORA  J.AViS  necnon  insularum  adjaceatium  ,  auctore  JSIUME.  In  folie. 
Bruxelles.  Livraisons  1  à  35  à  15  f, 

FLORE  DU  CENTRE  DE  LA  FRANCE,  par  M.  A  EOREAU,  professeur  de 
botanique,  diiecteurdu  Jaidin  de»  Plantes  d'Angers,  etc.  2vol.  in-8.   Prix  :       12f. 

GENERA  ET  INDEX  METHODICUS  Europo^orum  Lepidopterorum  par» 
pfima  sisten»  papiliones  sphinges  Bom^yces  noctuas  auctore  BOISDUFAL.  1  vol.'' 
lD-8.  5  fj 

HERBARIITIMORENSISDESCRIPTIS,  cnm  tabuli»6  œnei»,  auctore  J.  El- 
•AISNE.  1  vol.  in-4.  15f, 

HERBIER  GÉNÉRAL  DES  PLANTES  DE  FRANCE  ET  D' ALLEMAGNE, 

p»r  M.  SCEUJZ.  1  vol,  infol..  Ire  et  2c  livraison.  Prix  da  chacune.  20f. 

HISTOIRE  ABRÉGÉE  DES  INSECTES,  nou'^^lie  édition,  par  M.  GE0FFB.07.] 

t  vol  in  4,  fig.  50  '« 

HISTOIRE  DES  PROGRÈS  DES  SCIENCES  NATURELLES,  depuis  178» 
liMqu'en  18M,  par  M.  le  baron  C.  COFIER.  5  vol.  in-S.  22  f.  50  c. 

Le  tome  5  séparément.  7f> 

I«  Conseil  royal  de  t'Unlversiti  a  dieidi  qje  cet  tuvrag*  ferait  placé  dans  U$  W- 
Mêthkquts  des  eoHéget  ti  donné  en  prix  aux  élives. 

ICONES  HISTORIQUES  DES  LÉPIDOPTÈRES  NOUVEAUX  OC  PEUGON. 
MSf  collection,  avec  figures  coloriées,  di»  papillons  d'Europe  nouvellement  déco»- 


i6 

ASTRONOMIE  DES  DEMOISELLES  ,  «u  Etitrelier.s,  entre  un  frère  et  sa  g<Bar, 
(aria  Mécanique  céle?le.  <1émonlrée  et  rendue  sensible  sans  le  secours  des  mathéoîa- 
tîques  (  suivie  de  problèines  dont  la  sohition  est  aisée,  et  enrichie  de  plusieurs  Ëgcret 
lugénieî'seî  8«r%ant  à  rendre  les  déoionstralinns  plus  claires,  par  Jamei  FERGVSSOlf 
0iM.  ÇJET8IJV.  5  vol.  inl2.  3f.  50  c,  et  i  f   pur  la  poMe. 

AVIS  AL'X  PABEKTS  sur  la  nouTclie  méthode  de  re?>«'gnement  mutuel ,  par 
6.  C.I7ERPI2V.  1  Tol.  inI2.  2  f.  50  c. 

BABEME  (LE  )  PORTATIF  DES  EÎITREPRE5EDKS  EU  COMSTRUCTIOM 
ET  DES  OUVRIERS  FIS  BATIMENT,  par  M.  BAEBllE   1  toÎ.  in-î4.  50  c. 

BAREME  Dlî  LAYETIER,  contenant  le  toisé  par  Tcligr.  ,  (ouïes  les  mesores  d« 
caisses  depuis  126  6,  jusqu'à  72  72  72,  elc,  par  BIE^V-JIHB.  ItoI.  in-12.  1  f  25  e. 

BEAUTES  (LES3  DE  LA  NA'^'RE,  ou  Descriptions  de«  arbres  .  plantes',  eata< 
factes,  fontaines,  Toicans,  manta^es ,  mines,  etc.  ,  Ses  plus  eiiraordinaires  el  ie» 
plus  admirables  qui  se  trouvent  dans  les  quatre  parties  du  monde,  f.ar  if  JS- 
TOIKE.  1  Tol.  orné  de  six  çraT.  2p  édhion.  2  fr.  50  e. 

BIBLIOGRAPHlJE-PALÉOGRAPHICO-DrPLOMATÏCO-BIBLJOLOGIQUM 
génfrale  parJlf.P.  NAMUR,  bibliothicaire  à  rUniversilé  de  Liège.  2  foI.  în-8.  15  L 

BIBLIOGRAPHIE  AGADÉMIQL'E  BELGE  ,  ou  r.éperloiie  systématique  el 
«naijlique  àfs  luimoires,  aissRrtalîons,  etc.,  piibrip*  jusqu'à  ce  jour  par  l'ancienne 
et  la  r.ouvellc  Académie  de  Bruxelles,  par  P.  KAMOB.  1  vol.  îb-S.  5  fr. 

BOTAIWQUE  (LA)  de  J -J .  Rousseau  ,  contenant  tout  ce  qu'il  a  écrit  svir  cette 
science,  auginenlée  de  l'exposition  de  la  méthode  de.  Tournefort  et  de  Linoc;  saivie 
d'un  l'ictionuaire  de  bûtanic^ucet  de  notes  historiques,  par  M.  DEFILLE.  2e  éditUm, 
1  gros  Tol.  in  12  orné  de  S  planches.  4  fr. 

Figures  coloriées.  5fr. 

BOUVIER  (LE  %'OUVEAU),  on  Traité  des  maladies  d^s  bestiaux.  Beteripttoa 
raîsonnée  de  leurs  maladie*  et  de  leur  traitemeat,  par  K.  DEL-iGUETTE^  niédecin 
téiérinaire.  1  \ol.  in-12.  Sfr.  50c. 

CARIER8  DE  CEIMIE  à  l'tisage  des  Ecoles  et  des  Gens  da  monde,  par  M.  BÏÏR- 
WOVF.  Prix  :  l'ourrage  complet,  4  cahiers.  5fr» 

CARTE  TOPOGRAPHIQIJE  DE  S  AIKTE.HÉLÈIIE,  très  tien  grarée.  lf.5§   . 

CHASSEUR-TAUPIER  (LE)  ,  ou  l'Art  de  prendre  les  taupes  par  des  ui8j>en« 
sûrs  et  faciles.,  précédé  de  leur  Lisloire  naturelle;  par  if.  BÉDdEES ,  auteur  d» 
^osieurs  traites  sur  les  animaux  domestiques.  Deusième  édition,  augmentée  d'sn 
Traité  sur  la  manière  de  détruire  les  animaux  et  insectes  r-'-iisibles  aa  jardinage. 
iTcl.  in-12,  avec  planches,  1  fr.25c.,  et  i  fr.  50c.  p.ir  la  pnste. 

CHIENS  {LES  CÉLÈBRES),  3e  édition,  augmentée  «'e  traits  nou-'eaux  e« 
curieux  s^ir  l'inïlinct  ,  les  seïTÎces,  le  courage  ,  la  reconnaissance  et  la  fîdéiiié  Je  ce» 
•nîmaux  ,  par  M.  FBÉFILLE.  1  gros  toI.  in-12,  orné  de  pîauches,  $f. 

CHIM:k  appMMJÉE  aux  arts,  par  CTfAPr-"\:  membre  de  l'Instilot 
NooTellc  édition  avec  les  additions  6e  M.  isaxLLEKT.  5  lirraisons  en  un  seul  gro« 
»oI,  in  8  grand  papier.  20  f. 

LA  CHIMIE  ,  L'OPIUM  ET  LES  ANGLAIS  ,  contenant  des  documents  hisio- 
rîqoe*  s\:r  le  commerce  de  la  Grande-Bretagne  en  Chine,  etc.    par  M,  SAOBIJf  -, 

5  f. 

CHOIX  (  NOUVEAU)  D'ANECDOTES  ANCIENNES  ET  M0D2RNES,  tirée» 
des  meilleurs  auteurs,  contenant  les  faits  les  plu  s  inté.'cssants  de  l'histoire  en  général, 
les  exploits  des  héros  ,  traits  d'esprit ,  sailli»'s  ingénieuses,  bons  mots,  etc.,  etc.,  sni^ 
d'un  précis  sur  la  Révolution  fi-ançaise,  par  M.  BAILLY .  5e  édition  ,  reTue  ,  corrigée 
et  augmentée  par  madame  CELNART.  i  toI.  in-18,  ornés  de  jolies  >ignettes  (Même 
04lTraee  qne  le  Manuel  anecdciique.)  7  f. 

CODE  DES  MAITRES  DE  POSTE  ,  DES  ENTREPRENEURS  DE  DILI- 
GENCES ET  DE  ROULAGE,  ET  DES  VOITURES  EN  GÉNÉRAL  PAR  TERRX 
ET  PAR  EAU,  ou  Recueil  général  des  Arrêts  du  Conseil,  Arrêt»  de  règlement, 
Loi»,  Décret».  Arrêtée,  Ordonnances  du  'oi  et  autres  actes  de  l'autorité  pnbliqt»  , 
concernant  lesMaîtres  de  Poste,  les  Entrepreneurs  de  diligences  et  voiruies  publiques 
•n  général,  'es  Entrepreneurs  et  Commissionnaires  de  Roulage ,  les  Maîtres  de  Cochet 
etide  Bateaiiir  etc.,  par  i/.I//]¥0£,aTOcat  à  la  Cour  Rovale  de  Paris.  2  toI.  in-8. 12  f. 

COLLECTION  DE  MODÈLES  pour  le  dessin  linéaire,  par  if.  BOniBREAU. 
tO  tableaux  in  4.  i  t 

Cet  ouvrage  est  extrait  delà  Géométrie  usuelle  du  même  aulenr. 

CONSIDERATIONS  SUR  LES  TROIS  SYSTÈMES  DE  COMMUNICàTlDMB 
INTÉRIEURES,  au  moyen  des  routes,  des  chemins  de  fer  et  des  cacaax.  par 
M.  NADAULT     ingén.  des  Ponts  et  chaussées.  1  vol.  in-i.  6  f. 

CORDON  BLEU  (LE  ) ,  NOUVELLE  CUISINIÈRE  BOURGEOISE,  rédigée 
ei|  mise  par  erdre  alphabétique,  par  mademoUelle  MARGnERITE.  Ire  édition  ooDsi- 
dirablement  aupmenlée.  1  Toi.  in- 18.  1  f- 

COUR  DE  CASSATION,  Lois  et  Règlements,  par  if.  TARBÈ,  1  toI.  in  8. 
grand  format.  18  f. 

COURS  DE  THEMES  pour  les  sixième ,  cinquième ,  quatrième ,  troUième 
•t  deuîième  classes,  à  l'usage  des  collèges,  partf.  PLANCHE,  orofesseur  à*  rhéto- 
rique au  collège  royal  de  Bourbon,  et  M.CARPESTIER  Ouv  a   tricommandé  far 


1*1  eelUges  par  le  Conseil  royal  de  l'VniversiU.  2e  édition,    enlièrenxeDt  refondue  è 
«D^mentée.  5  Tol.  iD-12.  lOf. 

Le»  mêmes  aTec  les  eonigés  à  l'usage  dn  maîtres.  10  toI.  M  f.  50  c' 

On  vend  siparimenti 

Cours  de  sixième  à  l'usage  des  élèves.  S  f* 

Le  corrigti  à  l'ti«agc  des  maîfres.  î  tr.  50  c. 

Cours  de  cinquième  à  l'usage  desélèves.  ^f> 

Le  corrigé.  *  _     2  f  50  c. 

Cours  de  quatrième  à  l'usage  des  élèves.  2  t 

Le  corrigé.  2f.  50c. 

Cours  d»;  iroisieme  à  l'usage  des  élèves.  'f-' 

Le  corrigé.  f.50c.' 

Cours  de  seconde  à  l'usage  des  élèves.  '  f-' 

Le  corrigé.  2  f-  50  c 

COURS  D'AGRICl'LTIÎRE  (PETIT),  ou  Eucyclopédie  agricole  ,  par  M.  MAU- 

1^7  DE  MORyAY,  conltnanl  les  livres  du  Cultivateur,  du  Jardinier,  du  PoreM-cr, 

du  Vigneron  ,  de  l'Economie  et  administration  rurales,  du  Propriétaire  et  de  lEle- 

WfUT  d'Animaux  domrsiiques.  7  vol.  grand  in  18.  i5  f.  50  c. 

—  COMPLET  D'AGRICÎÎLTL'UB  {SOUVEAU),  contenant  la  grande  et  ia 
petite  culture  ,  l'épononiie  rurale  domestique,  la  médecine  ^éltrinaire  ,  etc.  ,  par  les 
Membres  de  la  s.-e(icn  d'Agriculture  de  l'Institut  royal  de  Trance  ,  etc.  Nouvelle 
édition,  revue,  corrigée  et  augmentée.  16  t.  in-8,  ensemble  de  plus  de  8,800  pages, 
«•nés  de  planches  en  faille  douce.  ^  f- 

—  SIMPÎJFIÉ  D'AGBJCÎJLTUR« ,  par  I.  LVBOIS.  Voyez  Encyclopédie  da 
ealtivaleur. 

CUIiTCRE  DRLA  TIGIME  dans  le  Calvados  et  autres  pays  qui  ne  sont  pas  trop 
froids  pour  la  végélation  de  cet  intéressant  arbrisseau,  et  pour  que  ses  fruits  y  mûris- 
•enl ,  par  M.  Jean-Franrois  NOGET.  în-8.  '5  c. 

DESGRIPTIO!«  DES  MOTURS ,  USAGES  ET  COUTUBIES  de  tous  les  peuplei 
au  monde  ,  contenant  une  foule  d'Anecdotes  sur  les  sauvages  d'Afrique,  d'Amériqise, 
le»  Antropopbagei,  flotlenlo's  ,  Caraïbes ,  Patagons,  etc. ,  etc.  2e  «Vition,  très  aug- 
mentée. 1  vol.  in-I8  ornés  de  12  gravures.  ^  '• 

DICTIONNAIRE  DE  BOTANIQUE  MÉDICALE  ET  PHARMACEUTIQUE  , 
eootenanl  les  principaîex  propriétés  des  rainérnux  ,  de?  végéianx  et  des  anîmanx,  aTeê 
le»  préparations  de  pharm.-icie,  internes  et  externes,  les  plus  usitées  en  médecine  «t 
en  chirurgie,  etc., par  une  Société  de  médecins  ,  de  pharmaciens  et  de  naturalistes. 
Ouvrage  _utile  à  toutes  les  classes  de  la  société,  orné  de  17  grandes  planches  repré. 
tentant  2Ï8  figures  de  plantes  gravées  avec  le  plus  grand  soin.  3e  édition  revue  ,  cor- 
rigée et  augmentée  de  beaucoup  de  préparations  pharmaceutiques  el  de  recette* 
nouTelles.par  MM.  JULIA  DE  FONTENELLE  et  BARTHEZ.  2  gros  vol.  in-8,  fig. 
en  noir.  18  f.  Le  même  fig.  coloriées  d'après  nature.  25  f. 

Cet  ouvrage  est  spécialement  destiné  aux  personnes  <]ui ,  tant  s'occuper  de  la  médeeln», 
sdtneni  à  secourir  les  malheureux. 

ÉCOLE  DU  JARDIK  POTAGER,  suivie  du  Traité  de  la  Culture  des  Pêchers  , 
par  U.  de  COMBLES.  Sixième  édition  revue  par  M.  Louis  DUBOIS.  S  forts  vol. 
&1-12.  4f.50c. 

EDUCATION  f  DE  L' )  DES  JEUNES  PKRSOMMES  ,  ou  Indication  succinte 
de  quelques  améliorations  importantes  à  introduire  dans  les  pensionnats,  par  mad*- 
mûiselle  F  JURE.  1  vol.  in  12.  1  f.  50  e. 

ÉLÉMENTS  (NOUVEAUX)  DE  LA  GRAMMAIRE  FRANC  AISE,  par  M.  PEL. 
|:E2V5.  1  vol.  in  12.,  *  If.  25  c. 

—  D'ARITHMÉTIQUE,  suivis  d'exemples  raisonnes  en  forme  d'anecdotes  i 
fasage  de  la  jeunesse  ,  par  un  niembie  de  l'Université.  1  vol.  in.l2.  If.  50  c. 

EMPRISONNEMENT  (DE  L'j  pour  dettes.  Considérations  sur  son  origine,  se» 
rapports  avec  la  morale  publique  et  lei*  intérêts  du  commerce,  des  familles,  delà 
société,  suivies  de  la  statistique  générale  de  la  contrainte  par  corps  en  France  et  en 
Angleterre,  et  de  la  statistique  détaillée  des  prisons  pour  dettes  de  Paris,  de  Lyon, 
et  de  plusieurs  autres  grandes  vilîel*  de  France ,  par  J.  -P.  BAYLE-^MOUILLARI). 
Ouvrage  couronné  en  ISSS  par  l'Institut,  i.  vol.  in-S  "^  f-  50  c. 

ENCYCLOPÉDIE  DU  CULTIVATEUR,  ou  Cours  complet  et  simplifié  d'agri- 
eolture,  d'économie  rurale  et  domestique  ,  par  if.  Louit  DUBOIS.  2e  édition,  8  v-oL 
la- 12  ornés  de  gravures.  18  L' 

Cet  tuvrage ,  iris  simplifié ,  est  indispensable  aux  personnes  qui  ne  voudraient  pët 
uequérir  le  grand  ouvrage  (ntitulé  :  Cours  d'agriculture  au  xïie siècle. 

EN&ElbSFMENt  {V),  par  M.  BERNARD- JDLi  EN,  docteur  es  lettres,  licencié  è«- 
KÎcnces,  et  C.  UIPPEAG,  docteur  éslettres,  bachelier  ès-scicnces  ;  1  gros  vol.  io-8 
à*  500  pages.  6  f 

Cet  ouvriige  et  indispensable  à  tous  ceux  qui  veulent  s'occuper  avec  inleKigenco 
des  questions  d'-Mucalion,  iratler  à  fond  les  points  les  plus  difficiles  et  les  moins 
connus  de  cette  science  diflîcilc. 


"i 


lé 

BPILEPSIE  (DE  L>:  EH  GÉNÉRAL,  el  partieal  t^,meat  de  ceil«  {ui  en 
d/lerraiuée  par  des  causes  morales,  par  If.  BOUSSI  <iDBRfif7 IL.  1  Tol.  in-ll 
te  dition.  S  f. 

ETUDES  ANAtiYTIQUES  SCR  LES  DIVERSES     CGEPTIOXS  DBS   MOTS 

rRAlSÇMS  y  par  mademjiseile  FAGBE.  t  \o!.   mil.  2  t.   50  c. 

ÉVÉSEMIisniTS  DE  BrtUXELLES  ET  DES  AOlS  ES  VILLES  DC  ROY  At/lfl 
DES  PAYS-BAS,  df-puis  lp  25  ioûil83Q,  précédésdu  CaleciiUme  du  oUo;ea4;elg« 
»lde  cbiinis  patr!o(iq,iies.  1*to!.  in-l8.  1 1  tt  e. 

EJlAMEN  du  SAL03I  DE  1834,  par  M.   A.D.  FÉifiNJ  (70.  Brochure  h»^. 

tf.  50e. 

EXAMES  DU  SALON  DE  1S27  ,  a-^ec  teue  épigrapbe  :  Rie*  n'tit  b«mu  ftw  U 
trai.  2  brochiii-es  in-8.  5L 

GALERIE  DE  RU6ENS,  diie  du  Luscinbcurg ,  fair'ant  nuiie  aaz  f>aleries  de 
Florence  et  du  Palais-Royal,  ptr  MM.  MATUEl  .^i  CASTEL.  Tr^eise  ILiraisoae  con- 
icnwjî  Tingi  cinjj  planches.  1  gros  vol.  in  foL  (oofrage  ternaîné). 

Prix  de  cb.iqiie  JÎTraisoQ  ,  figures  noires.  tt. 

Are^"  ligure»  coloriées.  10 1 

GEOGH,\HHIE  DES  ÉCOLES,  par  JIM.  ffPOT.  continualeur  de  U  géo»». 
pLied»".  Slalie  liiun  el  GOIBaL,  ancien  élève  de  Ecole  PolytecLo-que.  1  voL  i'f.  we. 

Ailasd.  .l-iGeograpl.îeap».  E.-ol«.  "       2f.  ôOc. 

GÉOMÉTRIE  PEKSPECTIVE,  avec  «es  applicalions  à  la  recherche  des  om- 
bres-, pirff.-K.  DOFOOR,  colenel  du  Génie.  In-8 ,  avec  uu  Allas  de  vingt-dem 
planches  in-4.  4  £. 

GEOM.éTRIE  USUEUiE.  Des.sin  géométrique  elde  dessin  linéaire,  eansiiMtro- 
BJ«nis,  oD  liO  tableaux,  par  K.  BOUTEREAd ,  professeur  des  Cours  puUk»,  e» 
jiaïuîisile^éoioélrie,  de  mécanique  et  de  dessin  linéaire  àB^auvais.  1  toI.  îd-A.  lÔfir. 

L'oo  vend  séparéiuent  cel  ouvrage. 

COLLECriON  DE  MODÈLES  pour  le  Dessin  il Dèair« ,  par  U.BOTJIEMAU. 
40lab;.aux.  fcl. 

GRAlSSIliET  (M.),  ou  Qu'est  il  donc  ?  Histoire  comique,  satirique  et  vérl 
djque,  pul^liée  par  DOfAL.  H  vol.  iu-12.  ;iOt 

Ce  roman,  écrit  dam  le  genre  de  ceux  de  Pigault,  ett  undet  p!u$  amuiaMi  qutneut  mjtnt, 

GRAMUAfRE  (NOUVELLE)  DES  GOSIMERÇANTS,  par  U.  BRAOD,  m»lu» 
de  pension.  IL 

GUiDE  DU  MÉCANICIEN,  ou  principes  fondamenlaux  de  mécanique  «xpéri» 
œeniaie  et  théorique,  appliqués  à  la  compoiiition  el  à  l'usa^  dos  machines i  par 
it .SUZANNE,  ancien  professeur,  2e  édition,  i  toI.  in-8  orné  d'un  grand  nombre 
d«  planthe.».,  **  ^« 

&UIOE  GÉNÉRAL  EN  AFFAIRES,  ou  Recneil  des  modèles  de  tous  les  actes, 
4e  édiiion.  i  toI.  in-12.  4 '■ 

HISTOCRB  GÉMÉnALB  DE  POLOGNE  ,  d'après  le.  bUiorîens.  polonais  Na 
rPfïewiet,  All;,Ttratidy,  Czatki,  Lc'.ewri,  Bnoa'ikie,  Nifacewitr.  ZieîinsKÏ,  KolloD'.aj, 
Oginski,  Chodzko,  Fodzaszvusk.!,  MocLo-uacki,  et  autres  écrivains  nationaux.  2  toU 
Sn-8.  7  f 

HISTOIRE  DES  LÉGIONS  POLONAISES  EN  ITALI?  ,  sous  le  commande- 
ment du  g*i!rral  Dombrowski,  par  Lé^mardCHODZKO.  i  vcl    io-S.  17  f. 

INFLUENCE  (DE  L')  DES  ÉKUPTÎOSS  ARTIFICIELLES  DANS  CE&TAI 
NES  U ALADIES;  par  JENVER.  auteur  de  la  découvene  de  la  vaccinrj.  B'-o«baï« 
In  8.  2f.50e 

JOURNAL  D^AGRICULTURE,  d'Ecooûmie  rurale  el  des  manufaciores  do 
royaume  des  Pay-Pas.  La  collf.clicu  coasplèl"  jusqu'à  la  fin  de  182S  se  coœp-jsc 
de  ib  vol.  in-3.  Prix  à  P«rif.  75  f. 

JOURNAL  DE  MÉDECINE  VÉTÉRINAIRE  théorique  et  praiiq-je,  et  Analyse 
raisoniiée  de  tous  'es  ouvrages  fraii-^ais  el  étrangers  cr\\\  onl  du  rapc^rt  a^ee  la  mé- 
decine de?  anirn.nux  domestiques,  recueil  publie'par  if  If.  ERACY-CLARK.J'RSPÎX, 
CBnZEu,  OELAGnETTE,  DOPOT,  GODIxVE  jeune,  LRBAS,  PRIXCR  RuOST.me 
decins  vélèrinaires.  6  vol.  in-8.  60  f.  (1850  à  1S33)  Cti?que  année  séparée.  lif. 

LEÇOaS  ÉLÉMENTAIRES  de  philosophie  destinées  aux  *lè»?£  de  l'DniT«rsil» 
de  France  qui  aspirent  au  grade  de  bachblier-ès  lettres,  par  J.-S.  FLOTTE.  Se  édil. 
Jvtl.  in» 2.  71.50e. 

LEÇONS  D'ARCHITECTURE  ;  par  DaR-<ND.  2  vol.  in-4.  40  f. 

La  pact-e  graphique,  ou  tome  troisième  du  même  ouvrage.  20  f. 

LBrrRES  SUR  LA  VALAGHIE.  1  vol.  iu  12.  If.  53  c. 

—  SUR  LA  Ml.'f  lATL'RE  ;  par  Jf.  MjySIOy.  1  vol.  în-12.  4  f 

—  SUR  LES  DANGERS  DE  L>ON  AMSBfE,  et  Conseils  relatifs  au  iriiiemem 
des  maladies  qui  «n  ré-iuHfoul  :  ouvrage  ut-le  aux  pères  de  famille  et  aux  ia^tiiu'.eura. 
par  M.  DônsSiy-DnBREOIL.  1  voi.  in-18  1  f .  25  c 

L'30MME  AU.l  POK'HO.^S,  ou  Conversations  philosQpLiqu«'a  et  politique*, 
publie.»  par  J.J.  FAZT.  i  v»!.  io-ll.  S  f • 

M  lAtKL  DES  ARBITRES,  ou  Traitédes  principalbs  coana!.«sïoces  n«7esi»i.-e» 
pour  iusiruir«  el  juger  les  a  Havres  soumises  aux  décisions  arbitrales,  soit  en  maucres 
c:»'!«6  ou  commerciales,  coritt-iiu-it  les  principes,  les  lois  nutnelles,  le»  JécisioUa  IB- 
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(erveDues  depui«  la  publioalion  de  nos  Codes  "A  le$  formules  qui  coBcernent  l'arbi 
irage,  «te,  par  M.  CRf.acciea  jurisconsulte.  NouTr{l«t  éuilion.  8  fa 

—  DES  BAINS  DE  MER,  leurs  aTantages  et  leurs  incouvéniem»,  par  U,  BIOT. 
«toi.  iD.18.  2  f. 

'~  DU  BIBLIOTHÉCAIRE,  accompagné  de  notes  ciiliques,  liigtoriqMe»  « 
litbéiaires,  par  P.  NAMUR.  1  toI.  in -8,  '  t 

—  DU  CAPITALISTE  ;  par  If.  BONNET.  1  vol.  in-S.  6  U 
— •  DES  EXPERTS  EW  MATIÈRES  CIVILES,  ^u  Trail.és  d'.iprés  le»  Code»  cl* 

»il,  de  prorodure  rt  de  commerce  :  lo  oe»  experis.  oe  leur  choix,  de  Ipups  devoir», 
de  leurs  rapports,  d«  leur  tiomiiriaiion,  de  leur  nombre,  de  leur  récusal'on.  de  Jeur* 
TaealicR»  el  des  principaux  cag.où  il  y  a  lieu  dVu  noiiMuer;  2o  des  biens,  et  des  dif- 
férentes efpèces  de  modilicaiions  de  la  propriété  -,  3f>  de  l'usufroil.  de  l'usage  e<  d« 
l'habitation;  4o  des  .sorviludesfrtserv'ces  fonciers;  5odesrépi:r.ilioo8  lecalives-  6o  dei 
boîs  taliiis,  des  futaies  el  forêts,  etc. ,  par  M.  Cil.,  ancien  )uriscon>uUe.  fce  iditwn.  6  f. 
DD  f  RAiXC-MAÇOai  ,  par  M.  BdZOT.  6«  édition.  2  \o\.  in-X'2.  7  % 

—  DE  GÉKÉALOG7E  HISTORIQUE,  an  familles  remarquables  de»  peuplei 
anciens  et  in.>dernps,  etc.  ,  par  /.  3.  FELLENS.   1  vol.  inlS.  S  f.  ûOc 

—  DES  nSSTITUTFWRS  ET  DES  INSPECTEURS  D'ÉCOLE  PRIMAIBB. 
par  *".  l  Tol.  iu-l2.  lof. 

—  DES  JUSTICES  DE  PA'IX,  ou  Traité  des  fondions  et  des  allribolioos  de* 
Jages  de  paii,  des  Grefrnr.3  et  Ihw^siers  atlacliés  a  leur  Tribunal,  avec  de»  formule» 
•t  modèles  de  tous  les  actes  qui  dèpendmt  de  leur  njitiisiére,  etc.,  par  M.  LEl^AS- 
SEIJR,  ancien  -i.iisconsulie.  Nouvelle  édilioH,  entièrement  refondue  par  Af.  ilflBTJ 
1  grof  vol.  lu  8,  1S.9.  6f< 

—  LITTÉRAIRE,  ou  Cours  de  littér.iture  française  en  ferme  de  dictionnaire»! 
fusage  des  maisons  d'éducation  el  d*^s  jeunes  gens  dout  les  éludes  n'ont  pas  éié  com* 
plétées,  par  M.  RJYi\4aD.  8e  édition,  1  vol.  in-12.  1  f.  50  c. 

—  MÉTRIQUE  DU  UARCUASiD  DE  BOIS,  par  M.  TREMBIJY ,  1  vol. 
to.l2. 1840.  1  f.  50  c. 

—  DES  OFFICIERS  DE  L'ÉTAT  CIVIL  pour  Ja  tenue  de*  registres, 
eenlenani  lo  u<i  Commentaire  explicatif  sur  les  articles  du  code  oui  régissent  la 
matière  ;  2o  le  Recueil  des  lois  décrets,  ordonnances,  avis  d^i  conseil  dEtal  relatif» 
à  l'étal  civil  ;  3o  un  grand  nombre  di^  foraiii^les  pour  la  rédaction  des  actef>.  Ouv^ga 
Isdispensabîe  aux  maires,  «lar  A.-E.  LB  UoCf.  1  vol.  in-8,  î  f-  ^0  C 

—  POlîTIQUE  ET  LITTÉRAIRE,  ou  njodèles  et  principe»  de  tous  îe»  getirei' 
4«  composilicn  envers,  ouvrage  renfermant  un  cours  de  litlératurt  avee  une  «éri« 
do  cbefs  d'oeuvre  de:  nature  à  servir  aux  leçons  de  ietture  soutenue,  et  propre  à  orne» 
[a  mémoire  aussi  bian  qu'à  former  le  tout  des  élève*,  par  J.-B..FELVENS.  1  voU 
in  8.  •"  2f.25c 

—  MUNICIPAL  (non'eau),  ou  Répertoire  de»  Maires,  Adjoints,  C^nteillers  «nn- 
a-icipaax.  Juges  de  paix,  Commissaire'»  de  police,  dans  leurs  rapports  avec  l'admî- 
nistratitiD,  l'ordre  judi^iinire,  les  collèges  électoraux.  la  garde  ntiionala,  l'armée, 
l'administration  fore*liére,  rinstrurtion  pi.bliqne  el  le  riergé  ;  contenant  l'exposé 
etinplet  rju  droit  el  des  devoirs  des  Olfichers  mjir.ioipauï  et  de  leu.'-s  Administré», 
««Ion  la  législ.iiicr.  nouvelle,  par  M.  BGYARD,  député,  président»  la  Cour  royal* 
d'Orléans.  2  vol.  in  S.  10  f, 

—  DE  PEINTURES  ORIENTALES  ET  Cin\OISES  en  relief,  par  SAINT. 
VICTOR.  1  vol.  in-IS,  fig.  noires,  $  f, 

—  DU  STYLE,  en  ItO  leçons,  à  l'usage  des  maisons  d'éducation,  de»  jeune»  litté« 
pâleurs  et  des  gf  ns  du  monde  :  contenant  les  principes  de  tous  les  genres  de  style, 
appuyés  de  citations  prises  dans  les  iHeilleurs  auteurs  noniernp.Main.-i  et ^uivîs  de» 
règles  sur  le»  nouveau*  genres  de  Ullérature  <fui  se  sont  recerinnent  établis.  EdilioD 
augmeiil'ie  d'un  résumé  des  études  parleoaeniaire?  sut- les  orateurs  de  la  Gbambre 
des  députés,  par  M.  CORMEiSIN   sous  le  pseudonyme  de  TlifOA',  liatRAYSAUD, 

1  vol.  in-S. -j;;;^         3  f.  50  c, 

•i> — i>U  Tt>U»LlHiUtt,  ouvrage  dans  le.piel  o:i  enseiguw  aux  amateurs  la  luanièpe 
d'exécuter  tout  ce  que  l'art  peut  produire  d'utile  el  d'agréable,  par  if.  HAUELIN- 
BBÉGSaOlV.  2,  vol,  iD-4,  avee  alias.  38  f. 

W[APPE-MO"\inE  ((a)   de  l'Atlas  de  LESAGE.  ^f. 

MÉTIIODR  COMPLÈTE  DE  CARSTAIRS,  DtT«  AUËRICAISE ,  ou  l'arl 
j  d'écrire  en  peu  de  leçons  par  de»  moyens  proiupls  el  faciles?  traduit  de  l'anglaiii 
»*r  la  dernière  éditioo  ,  pif  if.  TREU&RY ,  professeur.  1  vol.  oblong  ,  accom- 
pagné d'un  grand  nombre  de  modèles  mis  en  français.  *f  , 

MËTHOOE  de  la  culture  du  melon  en  pleine  terre,  par  If.  J.-C 
SO&ET,  in-8.  If.  25e' 

MÉMOIRE  SUR  LES  DALHIAS,  leur  culture,  leurs  propriété»  écaoomlque/ 
c^  leurs  usas*-»  comme  plante  d'ornement,  par  ARSËNNE  TtHEBAUD  DR  BEA 
NEAOD,  biocbuie  iu  8.   Deusième  édition.  '^  «• 
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MÉMOIRES  SUS  LA  GUERRE  DE  1S09  ES  ALLEMAGNE,  arec  les  opé- 
rations particulières  des  corps  d'Italie,  de  Pologne,  de  Saxe,  de  Napleg  et  de  Wal- 
ch.-jren,  par  le  général  PEl.ET,  d'après  son  journal  forl  détaillé  de  Iz  campagne 
d'ÂlIemagnf^,  !>es  reconnaissances  et  ses  dÏTers  travaux,  la  correspondance  de  Nspo 
léoD  avec  le  major-général,  les  marécbaus,  les  conimanfiaii»s  eu  chef.elc,  4  t.  in-3.  28t. 

AIÊMOIBE  SUR  LE  MARRO!«!«IER  D'ISDE,  sur  ses  produits,  et  particulière- 
ment sur  le  parti  avantageux  qu'on  peut  tirerde  i'auiidon  ou  fécule  de  «on  fruîî  ex- 
trait par  rn  procé(îé  particulier,  par  If.  CF.  FERGSAnD  ROifAGfiESl , in  i.SOe. 

MEMOIRES  RÉCRÉATIFS,  SCIEa'HFIQUES  ET  ASEGBO'nQUES,  do 
BOBEBTSO.'V.  2  Tol.  iu  3.  lit 

MÉTHODE  DE  LECTURE  ET  D'ÉCRITURE  ,  d'après  les  principes  d'en- 
•eigneiEieaC  universel  de  M.  J^COTOT,  développés  et  mis  à  la  portée  de  tout  te 
monde,  par  BR.HJD.   i  toI.  in  4.  If.  50  e. 

MISÉRALOGIE  IMDUSTRIELLE  ,  ou  Exposition  de  U  Nature,  des  propriétés, 
ia  Gisemenl.  au  Mode  d'extraction,  et  .application  des  Siih.<tances  minérales  de« 
pins  importantes  aux  Arts  et  aux  Manufactures,  psr  M.  PELOOZE,  employé  dans  le» 
forges  et  fonderies,  auteur  de  l'Art  du  Maî/te  de  Forges,  i  toI.  in-12  de  près  de  60Û 
pages,  5  f.,  et  6  f.  par  la  poste. 

MORALE  DE  L-ESFAKCE,  ou  Quatrah-.s  moranx  à  la  portée  des  Enfants,  et 
r.-»ngés  par  ordrp  lu^iliodique,  par  M.  le  vicomi"  de  ^OREL-fl  ^  DÉ,  p^ir^e  France  et 
membre  d^  nnsliliu  de  France.  1  vol.  in-l6.  [âiopié  par  (a  Suciéié  d'ématation.)  l  f. 

—  Le  mime  ouvrage,  papier  vélin  ,  fr.rm;ii  iu-12.  2  f, 

—  Le  mime  tout  latin,  traduction  faite  par  M.  FICTOR  LBCLEEC  1 1 

—  Li  mime  latin,'  français  en  regard.  2  t 
NOSOGRAPHIE   GÉNÉRALE  ÉLÉMENTAIRE,    ou    defcription   et    Traite- 
ment rationnel  de    toutes    les  maladies,   par  U.  SEIGNEUE-GENS,  docteur  delà 
Faculté  de  Paris.  Niuvelle  édition.  4  toI.  in-8.                                                        ÎO  L 

NOTES  SUR  LES  PRISONS  DE  LA  SUISSE  et  sur  quelques  unes  du  cou- 
rinent  de  l'Europe,  mojen  de  les  améliorer,  par  M.  FB.  CONISGHAM  :  suiTÎw 
de  la  description  des  prisons  améliorées  de  Gand  .  Philadelphie ,  Ilchester  et 
Miihank,  par  M.  BVXTON  ,  in-S.  4  f .  50  c 

nOUTEL  ATLAS  NATIONAL  DE  LA  FRANCE  ,  par  départements,  diTi»éi 
ea  arrondissements  et  cantons,  ayec  le  tracé  des  routes  royales  et  départementale», 
des  canat.x,  ri-ières,  cours  d'eau  nsTipables,  des  chemins  de  l'er  construits  et  proje» 
tés:  indiquant  par  des  signes  particuliers  les  relais  de  poste  aux  chevaux  e*  anx  let- 
tre», et  donnant  un  nrécis  slalisiique  sur  chaque  départemi  nt.  dressé  à  l'échelle  de 
liSSOOOO,  par  CRAKLES,  géographe,  attaché  au  dépôt  général  de  la  guerre,  mem- 
bre de  la  Société  de  géographie,  arec  des  augmentations,  par  DaBUEI,  chargé  de» 
travaux  topographiques  an  ministère  des  affaires  étrangères,  imprimé  sur  fermât 
in  folio,  gjand  raisin  des  Vosges,  de  62  centimètres  en  largeur  ei  de  46  centimètres 
en  hauteur.  Chaque  dépaR«emem  c«  Tcod  .^p..ir«a>cRt.  h%  Nouvel  dt'.at  nationtl  sa 
compose  de  80  planches  (à  cause  de  l'uniformité  des  échelies,  sept  feuilles  (v>nli«!D- 
Dent  deux  départements).  Giaque  carte  .séparée,  en  noir,  40  c.  Idem  coloiiée,  60  c. 
L'Atlas  complet,  avec  litre  et  table    noir    cartonné,  48  f.  Irfem  col. ,  carton.  ,  53 1 

NOLTEL  ABRÉGÉ  D'HISTOIRE  D'ANGLETERRE  depuis  les  tempi  les  plut 
reculés  jusqu'à  nos  jours.  Ouvrage  spécialement  destiné  à  la  jeunesse,  en  usage 
dapsîes  meilleures  institutions  de  la  capitale,  par  madame  veuve  HdCBERELLE,  aée 
LOISY,  1  vol.  în-18  .  ,      ,  2  f .  »  e 

NOUVEL  ABRÉGÉ  DE  L'ART  VETERINAIRE  ;  par  WRIJE,  annoté  par 
M-  DELAGUETTE,  méd<  cin  réiérinaire,  deuxième  édit.,  1  vol.  in  12.  S  f.  50  e. 

OEUVRES  POÉTIQUES  DE  KRASICSJ,  1  seul  vol.  in  S,  à  2  col.  graodpa- 
pier  vélin.  »£• 

OEUVRES  POÉTIQUES  DE  BOILEAU ,  nouvelie  édition,   accomp3gnée   de 
Notes  faites  sur  Boileau   par  les  commentateurs  ou  liltér;i-eurs  les   plus  distingué»,    ^ 
par  M.    J.    PLAmCHE,  professeur  de   rhétorique  au  collège  royal  de  Bourbon,  9i 
M.  NCEL.  inspecteur  général  de  l'Oniversilé,  1  pros  vol.  in-12.  1  f.  50  e., 

OPUSCULES  FINANCIERS  sur  l'f^ct  des  privilèges,  des  emprunts  publi?=.  et 
des  conversions  sur  le  crédit  de  l'industrie  en  France,  p.i-  /•-/   FAZY.  1  v.  in  8.  5f. 

ORDONNANCE  SUR  L'EXERCICE  ET  LES  «ANQKUVRES  D'INFANTB- 
RIE,  du  4  mars  1831  (Ecole  du  soldat  et  du  pt-loion),  1  voî.inlS,  orné  de  fig.  75  c. 

PARFAIT  SERRURIER,  ou  Traité  des  ouvragés  faits  en  fer,  par  Lewi»  BEl- 
TBA  ni.  1  vol.  in-8,  cartenné.  9  l 

PATHOÏ-OGiE  CANINE,  on  Tfaité  des  maladies  des  Chiens,  contenant  aussi 
une  dissertation  très  détaillée  sur  la  rage  ;  la  manière  d'éUvcr  et  de  soigner  les 
chiens;  des  recherches  critiques  et  historiques  sur  leur  orig'ne,  leurs  rariétés  et 
leurs  qualité»  intellectuelles  et  morales,  fruit  de  vingt  années  d'une  pratique  vélérî- 
Baire  fort  étendue,  par  M.  DKLABERE  RLAINE.  traduit  de  l'anglais  et  annoté  par 
M.  V.  DELAGUETTE,  Tétérinaire.  chevalier  de  la  LégiondHooueur,  avec  2  planl  : 
ehes,  représeniant  dix-huit  espèces  de   chiens,  i  vol.  in-8,  tt  f.  et  7  f.   par  la    poste. 

PHARMACOPÉE  VETÉRIN  VIRE,  au  nouvelle  pharmacie  Lippialrique,  eon-  ^• 
tenant  une  classification  de.s  médicaments,  les  moyecs  de  les  préparer,  et  Tiadie»  .' 
tiOD  de  leur  emploi,  précédée  d'une  esquisse  ncsologique  et  d'un  traité  des  substance»    ^ 
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propres  i  la  nourritiuf  du  cheval  el  d«  celle»  qui  lui  sonl  nuisible», par  M.  BRACJ- 
CLAm.  y  »ol.  inl2,  avec  planches,  2  f.  et  l  f.  50  c.  par  la  poste. 

PEiSSÉCS  ET  HAXIDflifiS  DE  FÉHëLON.  2  toI.  in-18,  portrait.  8  f. 

POLITIQUE  (  la  )  DE  PLIITARQUE  ,  trsJ.  du  grec  eu  frairçais  par  M.  VL&.N- 
eflE.  ^Tol.  in-ll.  5fr. 

POUDRE  (àe  h.)  LA  PLUS  CONVENAfiLE  AUX  ARMES  A  PISTON  ;  par 
M.  C.  F.  FERGHiAUD,  aîué.  1  vol.  inJS.  75  c. 

PR-ATÎQUE SIMPLIFIÉE  DU  JARDINAGE,  à  l'usage  de»  personne»  qui   calti. 
•«ni  elle>uiènn  sunpetii  doroaini-,  conlenar.t  un  potager,  une  pépinici'e,un  verger, de» 
espalier»,  un  jardin  paysager,  desserres,  ties  orangerie»  et  un  parterre;  suivie  d'un 
traité  sur  la  récolte,  la  conseivalion  et  la  durée  des  graines,  et  sur  la  manière  ds  dé- 
iraiie  les  insectes  el  les  animaux  nuisibles  au  jardinage,  5n  édition;  par  M.  L.  DU- 
BOIS. 1  Tol   iu-12,  de  plus  de  400  pages,  orné  de  planches.  3  f .   50  c. 
PRÉCIS  DE  L'HISTOIRE  DES  TRIBUNAUX  SECRETS  DANS  LE  «ORD 
DS  L'ALLEM AG.liE  ;  par  J.  LOEVE  VEIMA  RS,  1  toL  in  18.  1  f.  25  o. 
-  HISTORIQUE  SDR  LES  RÉVOLUTIONS  DES  ROYAUMES  DE  NAPLES 
ET  DU  PIÉMONT  en  1820  e*  1S2I,  suivi  de  document»  authentiques  sur  ces  événe- 
ments. par3J.  le  romie  D....  2e  édition.  1  vol.  in  8.                                               h  t  50  c. 
PRIi!liCIPESDË  PONCTUATIOM,  fondés  sur  la  nature  du  langage  écrit,  par 
M.  FREY.  Ouvrage  approuvé  par  l'UnivcniXt.  1  Toi.  Ia.l2.  If.  50c. 
PROCÈS  DES  EX-MINISTRES  ;  Keiatioa  exacte  et  détaillée,  contenant  tous  le* 
débat»  et  plaido.ye^s,  recueilli»  par  les  meilleurs  sténographes.  3e  édition,  3  gros  vol. 
Ib-8,  ornés  de  4  portraits  gravé»  sur  acier.                                                             7  f.  59  c. 
RAPPORT  DES  MONAiAlES,  POIDS  ET  MESURES  des  principaux  Etat»  de 
l^urope.  Ce  tarif  est  collé  sur  bois.                ,  3  f . 
RECUEIL  GENÉKAL  ET   RAISONNE   DE  LA  JURISPRUDENCE  et    dei 
•tlribulions  des  juslires  de    paix  eu  toute»  matières,  civiles,  crimioellei^  de  police, 
de  commerce,  d'octroi,   de  douane»,  de  bcevel»  d'invention,  conientieuses  el  non 
contenlieuses,  etc.  etc..  par  If.  BlflET.  Se  édit.,  2  forts  vol.  in-8, 18.59.                14  t» 
RECUEIL  DE  .MOTS  FRANÇAIS,  rangé  par  crdie  de  matièr-es,  avec  des   note» 
«nr  les  locutions  vicieuse»  et  des^ègles  d'orthographe  ;  par  B.  FAUTES.,  4e  éditior^ 
înlS,  cart.                                  ,                                                                                   1  f.  50  c. 
RECUEIL  ET  PARALLELES  D'ARCHITEGniRE  ;  parM.  DURATUD.  grand 
Jn-folio.                                                                                                                    180  f. 
> .  RELATIONS  DE  VOYAGESj  D'AUCHER-ELOY  EN  ORIENT,  de  1830  à 
1838,  revues  et  annotées  par  M.  le  coktb  JAUBERT.  1  vol.  in-8  avec  carte.      8  f*. 
SCIENCE  (la)  ENSËlGâlÉE  PAR  LES  JEUX,  ou  ïhéorie  scientiGque  des  jeux 
le»  plus  usuels,  accumpaguée  de   recherches  historiques  sur  leur  origine,  servant 
d'introducliou  à  l'étude  de   la  mécanique,  de  la  physique,  etc.  ,  imité  de  l'angUis  , 
par  Jf.  SJCSIJRD,  professeur  de  m^itbémaliques.  Ouvrage  orné  d,[un  gra^ad  nombre 
de  vigflf  ites  gravées  sur  bois  par  M.  GODARD  Gis.  2  jolis  vol.  in-l's.  (Même  ouvrage 
aae  le  Manuel  des  jeux  imeignant  la  science.}  6  f. 
SECRETS  DE  LA  CHASSE  AUX  OISEAU.X,  ronlen.int  la  manière  de  fabriquer 
e»   filets,   les  divers  pièges,  appeaux,  etc.  -,  l'hisloire  naturelle  des   oiseaux   qui  se 
irouvfut  en  France;  l'art  de  les  élever,  de  les  soigner,  de  les  guérir,  et  la  meilleure 
méthode  de  les  empailler;  avec  huit  planches,  renfermant  plus  de  80  figures,  par 
Mt   '"',  amateur,  l  vol.  in-î2,  3  f.  .50  c.  et  4  f.  23  c.  par  la  po-.tc. 

SERMONS  DU  PÈRE  LENF.ANT,  PRÉDICATEUR  DU  ROI  LOUIS  XVI, 
>*ros  voî.  in  12,  oi-nés  de  son  portrait,  2e  édition.  20  f 

STATISTIQUE  DE  LA  SUISSE;  par  Jf.  PICOT,  de  Genève,  1  gros  vol.  in-12, 
de*lu  s  de  600  pages.  7  f 

STENOGRAPHIE,  ou  l'Art  d'écrire  aussi  wte  que  la  parole,  par  CD.  LAGA 
«HE,  1  yol.  in  8.  ^     ,  3f.  50c. 

1         SUITE  AU  MÉMORIAL  DE  SAINTE-HÉLÈNE,  ou  Observations  critiques  et 
anecdotes  inédiles   pour  servir  de  supplément  et  >»e  correctif  à  cet  ouvrage,  conte- 
I     aant  un  manuscrit  inédit  de  jNapoléon  ,  etc.    Orné   du  portrait  de  M.   LASCAS&, 
I     l  vol.  in  8.  7  f, 

1       SYNONYMES  (nouveaux)  FRANÇAIS  à  l'usage  des  demoiselles,  par  mademoi- 
•elle  FAn&E.  1  vol.  in -12.  "  ,  3  f . 

TABLEAU  DES  PRINCIPAUX  ÉVÉNEMENTS  QUI  SE  SONT  PASSES  A 
REIMS  depuis  Jules-César  jusqu'à  Louis  XVI  inclusivement,  par  if.  CAMOS- 
DARAS.  2e  édition,  revue  et  augmentée.  2  vol.  in  8.  tOf. 

THÉORIE  DU  judaïsme;  par  l'abbé  CHU  DliVI.  2  vol.  in  8.  10  f. 

TOPOGRAPHIE  DE  TOUS  LES  VIGNOBLES  CONNUS,  suivie  d'une  olassifi. 
•^JJcn  géueiaie  des  vins,  par  A.  JULIEN   Seédil.,  1  vol,  in-8.  7  f.  50  c, 

■TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  CHRONOLOGIQUE  des  instructions  et  circu- 
'  laires  émanées  du  miuisière  de  lu  justice,  depuis  1795  jusqu'au  1er  janvier  1837.  par 
1      U.  MASSABIAU.  1  vol.  in-4.  3  fr.  50  e. 

TRAITÉ  DE  CHIMIE  APPLIQUÉE  AUX  ARTS  ET  MÉTIERS,  et  princip 


mi-nl  à  la  fabrication  des  acidessulfiirique,  uittiq'ie,  muridliqi;!:  oti  l:ydro  c'^ioii^!!*, 
,  de  la  soude,  de  l'ammoniaque,  du  cinabre,  laUiium,  céruîe,  alun,  couperose,  »ilriol, 
rerdel,  l-leu  de  cobalt,  bleu  de  Frufse,  jaune  de  chrome,  j.iuDe  de  Naples,  sléario* 
et  antres  proHuils  chimiques  :  d^g  er\ui  minérslfs,  de  leiLer.  du  sublimé  ;  d»i  îccr- 
mes,  de  la  morphine,  Je  la  qu'nine  et  autres  préparaùozis  pharmaceutiques <  du  6*1, 
de  l'acier,  du  1er  blanc,  delà  potnlre  fuimiornle.  etc.  ;  à  J'exlracion  des  métaux, 
réclairage  au  g^i,  eic ,  etc.;  par  H.  J.-J.  GOJLLOOD,  pro<«.=iPiir  de  cbim'.e  et  d* 
physique;  avec  planche*.  lepiêj'tUKant  pr«sd>i  60  figures,  i  l'iris  vol.  io  12,  10  f.,  et 
12  f.  par  U  poste. 

TRAITÉ  OE  LA.  COMPTABILITÉ  D»  BfEHUISIER  applicable  i  tous  !•» 
•(•t*  de  la  bâlisce,  par  D.  CWUSUh.  1  toI.  in-8.  2t  60  «. 

TRAITÉ  DE  Cl'LTUIVE  FORESTIÈRE;  par  HfiifBI  CCmj ,  traduit  d« 
1f«)lemand  pai  GGHTJFE  iJJ.VD,  garde  gentral  des  forêts,  1  toI.  io-S.  tt 

TRAITÉ  COMPLET  n'ARIT aSf  ÉTIQUE  ,  et  Nouvelle  Méihode  un^-forme  et 
rationnelle  poui  la  solution  de  tous  tes  problèmes  d'Arithcoétique  et  d'ine  ç.rande 
partie  de  ceux  qui  j>ijqu'à  ce  jour  avaient  été  dans  ie  domaine  de  l'algèbre,  par 
M.LUCCilP.SINI.  iTul.  In-».  5L 

TRAITÉ  KLEMESTAinK  D'ARITHMÉTIQCE  ,  et  N«aT«Ue  Méthode  mi- 
forme  e(  r;,lion!i«>:4c-   pour  la   solui:»"  de   tou»  Les   problèises  d 'Aritbuétiqae,  par 

ir.  LoccuEsi.yi.  i  vo^i.  in-s,  s  i. 

TRAITE  DE  LA  FILATCRfi DO  COTON,  parM.OGEB,  direeteardeflatffix). 
lTol.in-8  el  atlas.  ^  X%  î, 

TRAIïé  DEGÉ03IÉTRÎE,  de  ïii^noméirie  rectiii^ne.  d'Arpentage  et  de 
Géodé«^ie  pratique  ;  suivi  de  tabks  des  Sinus  et  des  Tatigeotes  en  oouîbres  namreis, 
par  if.  J..'^J^JVfi7,  considérablement  augmenté  j,ar  M.  F.  GIGAULT  IfOUn- 
GO€BT,  ingénieur  civil  et  art  hiiecle.  *2  vol.  jc  !2.  '  7L 

TRAnÉ  DES  MAI>ADIES  DES  BfiST14UX,  ou  Defcription  raisonoée  de  Icoh  l 
maladies  et  de  leur  iraliement  ;  mivi  d'un  aperçu  sur  le*  mcvens  de   tirer  de»    bee-  ^ 
riaux  les  produits  lei  plus  avantageux  ;  p.ir  M.    F.   DZLAGDÊ.TIE,  véiériuaire,  che- 
valier de   la    Légion  d'Honneur.    1  vol.  iîj-l2.  3  f .  56  o.  j 

TRAITÉ  SUR  LA  KOCVELLE  DÉCOCTERTK  DC  LETŒR  VOLDTB, 
iltLEVlER-VOET.  In  18.  1  f.  50  Ow 

TRAiTÉ  DE  PHYSIQUE  APPLJQCÉE  ACI  ARTS  KT MÉTIERS,  piprioei- 
palemrnt  à  la  construciion  des  fourneai'x,  des  calnrif^re»  à  air  et  i  vapeur,  des  m*- 
efaiues  à  vapeur,  des  pompes;  à  t'ait  du   fumiste,  de  ropti'>ien,  du  dlttiflatear  ;  aai 
técheries.  snillerie  à  vapf  ur,  éclairage,  bé:)«-r  tt  presses  hydrauliques    arèoœètr««,  ( 
laaipes  à  niveau  constant    etc.,  par  M     ].  J.  GUiLLOUl),   profes.»eur  de   «biaii»  •!  ] 
et  physique  î   â»ec  planches,  représenUuflôO  %.  1   foi  t  vol.    iali.  5  t.  50  e.,  ♦»  \ 
»f.  50  c.  par  I»  po.«». 

TRAITÉ   RAISOKKÉ  SCR  L>Éi>«ic4.noai  DtJ  GHA¥  DOMESTIQUE,  M  : 

du  Traiieœeot  d».  ses  Maladies  ,  par  M.  fi*",  1  vol    ia-fl,  1  f.  50  c,  et  1  £  Wimi  [ 
par  la  pc>>te.  '  .; 

VOC.\BULAIRE  DC  BERRY  et  de  quelques  caaions  Toisinî,  par  un  amatear-Ai  1 
«eux  langage.  1  vol.  in-8.  3  IW 

VOYAGE  DE  DÉCOUVERTE  AmOUR  DD  HOMDB,  et  »  !a  reçherch*d  > 
La  Pérous?.  fsr  Sî.  J.  BDiSOST  VCKVIU.E,  capitaine  de  vaisseau,  exécuté  «OM 
S09  commandctnenl  et  par  ordre  du  j»oo^»meHjeal  sur  la  cervelle  l' ÀtirtimbU  pea- 
danlles  années  1826.  1827, 1828  et  1829.  —  Histoire  d-.i  Voyat;i,  5  gros  vol.  io  8. 
atec  des  vignette»  en  tjois,  dessint.-»  par  tf  if.  DE  SJlNSOy  et  T.OSJ  JORilINQFl, 
gravée*  par  P6RKKT,  arcompa^né  d'un  atlas  contenanl  20  pi   on  carte»  gr.iuf  60f« 

Ctt  imitoTxant  aurraçt,  iotaltment  Urmàné,  qui  e  étét*xseali  par  ordr»  eu  gauetm»- 
m4ni,$iiuê  le  commandement  d»  M-  Bamimt-d' Orvilt  «tritiigi  parlai.  n'arUm  éa  *••»- 
aMKi  mtz  le  Voyage  pHtoretqu*  puklU  tout  ta  diroctiên. 

RELATIO!!  DU  VOYAGE  AU  POLE  SUD  ET  DAJW  L'OCÉAÎÎIE  ,  sar  let 
•Brvetles  rAstrolahe  et  la  Zélée,  exéci:té  par  ordre  du  Boi  pendant  les  ann^t 
i8S7,  1838,  1839  et  ISiO,  sous  le  commandement  de  M.  J.  DDlteflT  D'URrilLS. 
MpHaine  de  vaisseau.  10  vol.  in  S,  aT<>c  10  carie.*.  Chaque  volume  3  L 

VOYAGE  KBDTCAL  AUTOrB  DU  MORDE  ,  eiéruté  sur  la  eorrette  dti  rt>l 
la  C#fuj//e,  commandée  par  le  capitaine  Duperrey,  peodi>.nt  les  années  IS22,  1S23, 
iS2&  et  1825,  sa:vi  d'un  mémoire  tur  les  Race»  luunairm  répandues  diius  l'Oeeaoie, 

Malaine  et  l'AusiraHe,  par  M.  lESTJ^y.  1  t.I.  in  8.  4  f •  M  e. 

OUVRAGES  DX  H.  BOCRGOV. 

ABRÉGÉ  D'HISTOIRE  UNIVERSELLE,  prtmiir»  partie,  eompreaant  l'hiatoh 

*Ba  Juifs,    des    Assyriens,   de»   Per«ps,  des   Egyptien»  et  des  Grecs,   i!is<^u'à  ta  mo** 

i'AlecaQdre-le-GMnd,  avec  d««{ab(eaux  de  syB.bronismes  ,  par  M.  iOUtGON,  pro- 

l»«»enr  d«  l'Académie  de  Besancon.  Secobde  édition.  1  vol.  ja-iX,  *  ft 


—  Sêcend*  partît,  co2Dpren;inll'his(oîre  des  Piotuain»  i^epiiis  la  fondatioti  rie  Home, 
et  cïîle  de  10:1»  Ir?  peupler  principaux,  depuis  la  inorf  d'Alexandie-le  Grand  i  uurju'à 
PaTénecneur  d'AnguMe  à  IVmpirc,  p.tr  U.  BOURGOFi,  eic.  1  vol.  in  12.        i  {.  50  c. 

—  Trouiima  partie,  comprt^nnnr  un  ABRÉGÉ  DE  L'HISTOIfiE  DE  UBtf. 
PIBE  ROM.%13i  ,  d<'puis  sa  fondation  junrju'à  la  pris«  d«  Conslanlinople ,  pat 
If.  BOUBGON.  1  vol.  in  12.  2  f.  50  c. 

—  Çuatriime  partie,  coirprunani  rhi.<itoire  de»  GaTilois,  les  Gulîo-Romaius ,  !«■ 
Frank»  et  tr.s  Français,  jnsxiu'à  no»  jour?  avec  de»  tableaux  de  synchronismeii ,  par 
J.J.   BOVRGOîi.  2'yo!.  in-iZ.  «  (, 

OUVRAGES  DE  M.  HARCCS. 

PARLES  DR  LE8S1IKG,  adaptée.^  à  réiudf  de  la  langu*  allemande  dan»  l»-»  cin- 
qaièm*^  rt  quairif-me  <;las«('S  de»  coilégcs  d-;  Franop,  raoytnuaiït  un  Vooabulajr* 
•Keniand  f'ançais.  une  liste  desfeitties  irrégiiliére»,  l'indicilion  de  la  coostruction,  et 
l«8  règles  princlpaleir  tlf  la  sucreiîMOTi  des  iiio»c.  1  toI.  iu-12>,  brocbé.  2  f .  50  o. 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  A.LLEMAniDE  pour  les  élères  des  cioq&iéme 
et  quatrième  liasses  des  collfc};esd«  France,  i  vol.  iu  12,  brocLc.  t  f  60c. 

0*>  abrégé  ttt  un  extrait  d*  l'ouvrage  suivant,  dont   il  partage  tous  le»    «vanta^et , 

GRAMMAinE  CO-^PLÉTË  DE  LA  IJ1!>IGUE  ALLEMANDE  pour  les  elévei 
de»  classes  supérieure»  des  collèges  de  France,  /enfermant  de  plus  que  tes  autrot 
grammaires,  un'raité  complet  de  la  suoceso'ion  dej>  HiOts  :  xin  autre  sur  rinflueac» 
qu'elle  a  exercée  sur  l'emploi  de  l'indicatif,  du  subjonctif,  de  l'inânilif  et  dts'porti- 
cipes;  un  TOcaV,*ilaire  françaisalleinaiid  des  conjonctions  et  des  Iccution»  conjotrc- 
M^es,  e\o.,  etc.  1  ■vol.  in-1'2,  broobé.  5f.  50  e» 

OOVRS  DE  THÈMES  pour  l'enseignement  de  la  traduction  dn  français  en  alte- 
nand  dans  les  coUégts  de  France,  reiiferinaal  iid  gui«ie  de  conrersaiion,  un^uide  d« 
corjesponJanre,  et  de.s  thèmes  pour  les  élèves  de»  classes  élémeutaire»  supéri«utet« 
t  ¥(,!.  iu^lS,  bfocbe.  A  f . 

Hi'Î^TOHtE  DES  VAHDALES,  depuis  leur  première  apparition  si::r  la  scèo* 
bistorkîue  ^u«qu  à  la  desiructicn  de  leur  empire  es  Afrique,  accompagnée  de 
«eçlvrcbes  sur  le  commerce  que  les  Etals  baibare^qnes  firent  avec  Pélran^jeT  dan» 
fe»  lii  premier»  siècies  de   l'ère  chrétitane.  2e  édition,  i  toI.  in-8.  î  f.  50  c, 

OUVRAGES  DE  M.  MORIN.  ^ 

tÉOGRAPHlK  ÉLÉMENTAIRE ancieim*  et  mederae,  précédée  d'un  Abrégé 
d'astronomie.   1    vol.  in  12,  cart.  1  f.  80  c. 

ŒUVRES  DE  VIRGILE,  traduction  nouvcHi,  avec  le  texte  en  rega»d  et  d*» 
remarques,  3  vol    in  12.  If.  50c. 

BUCOLIOUKS  LT  GÉORGIQUES.  1  tcI    in  1'2.  2  f.  50  r. 

PRINCIPES  ÎÎAISOINNÉSDE  L\  LANGUE  FR.%rNGAISE,  à  l'usage  de»  col- 

ges.   Nouvelle  éditin;^.    1   vol,   in-12.  "  1  f.  20  c. 

TBINCIPES  R.4LS0Sr*ÊS  DE  LA  LAîiaUB  LATINE,  suivant  la  métbod» 
it  Porl-P.ojat,  à  fj5„f;.  dea  collèges.  1  vol.   in-i2.  1  f.  35  c. 

mOUVEAU  SYLLABAIht»  ,  vu  principes  de  lecture.  Ouvrage  ad/tpié  par 
WJniversifé.  à  rn.<age.  des  écoles  primaire,s.  60  c. 

TABLEAUX  DE  LîiCTUilE  desiinAs  à  l'euseig.  mutuel  elsîmuliané,  50  files.  4  f, 

OfUTBAGFS  DE   MM,  NOËL,  CHAPsAL ,  PLANCHE   ET  FELLENS, 

GRAMMAIRE  LA^NE  (nouvelle)  sur  nn  pl^n  très  métbodrqur.,  par  M.  NOSlf 
lasp.-pén.  àl'lJni»erMié.  etM.  FRLLSKS.  Ouvrage  ado  pti  par  t'Onherstté.  1  f.  80  c  j 

EXERCICES  ;irttin  frio-mh).  i  f.  80  <?,' 

THÈMES  POUR  8e  ET  7r.  1  (.  50  r. 

CORRIGÉS.  If.ôOc. 

ABRÉGÉ  DE  LA  GRAMMAIRE  Fït/INÇAISE,  par  MM.  ^OEL  et  Cii^PSJI, 
I  Tol.  inl2.  *  90c. 

GRAMMAIRE  FRANÇAISE  (nouvelle)  sur  an  fl^n  très  méthodique,  pa» 
VU.  nOBL  et  CHJTSAL.  t<ol.  in-12  qui  se  Tendénlsé^rémemt,  savoir  :  v,   g| 

—.  La  Grammaire,  1  vol.  1  f.  60«, 

—  Les  Exercices.  (Premier©  année.)  1  toI.  '  1  f.' W  c. 

—  Le  cor»)^*  ds»  Exer^iee»,  2 1, 
EXERCICES  FRA:«Ç4:S  supplémentaires  sur  toutes  le» ^ifficuitéti d* 

te  Sjctate.    {Seconde  année.)  i  vol.  in-12.  If.  50  c. 

OOBRIGÉ  DES  EXERCICES  FRANÇAIS  SUPPXiéMEVTAIRES.  1  toS 
to-12.  ^  Sf. 

£«Ç0N8  D'ANALYSE  GRAMMATIGAJLiE,  par  MM.  mEL  et  CEAVSÀl.  t  >roti 
to-12.*  M.^t, 

LEÇONS  D'ANALYSS    LOGIQOE  ,  par   if  jf     XOZL  2T  CUAPSAl.  1  ^rc?,' 

TRAITÉ  (NOUVEACl  DES  PARTICIPES,  suivi  de  diciée»  progressire» ,  par 
WIM.   KOEL  U  CHAPSAL.  3  vol.  in  12  qui  seveudeni  séparéivienr,  «avoir  1 

THÉORIE  DES  PARTICIPES,  i  v.jn  12.  S  t 

EXERCICES  SUBIES  PARTICIPES,  i  vo!.'iii-12.  2  f. 

CORRIGÉ  J)B&  EXERCICES  SUR  LES  PARTICIPES*  1  to.'.  ia-M.      *  U 
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SYMTâXE  FRàlSÇAlSE,  par  M,  CUdPS.il,  à  rusa^e  des  classeïîupéiieure». 
1  vol.  îf.^âc 

COURS  DE  IHYTHOLOGIE.   1  vol.  in  12.  2  f. 

NOUVEAU  DIGTIO.'KKAIRE  DE  LA  LANGUE  FRANÇAISE,  8e  éditioa. 
1  Tol.  :n  8,  grantl  papier.  8f. 

OEUVRES  POÉTIQUES  DE  BOILEAU.  Nouvelle  édiiion,  accompagoée  de  No- 
tes faites  sur  Bcileau  par  les  comoientaleurs  ou  littérateurs  les  plue  distingués,  par 
Jf,-J.  PLâNCRE,  professRur  de  rhétorique  au  collège  royal  de  Bourbon,  et  M.  NOËL, 
inepecieur  général  de  l'Université.  1  gros  vol.  in  12.  If.  50  e, 

MANUEL  DE  BIOGRAPHIE  ,  oo  Dic'ionnaire  historique  abrégé  des  grande 
kommes,  par  U.  NOËL,  2  roi.  in  18. 2e  édit.  6   f. 

BIBL10THÉQUE|DES  ARTS  ET  MÉTIERS.  FORMAT  IN-I^,  GRANDPJPIER. 

LIVRE  DE  L' ARPENTEUR-GÉOMÈTRE,  p>r  Jflf.  PLACE  et  lOUCAÏÏD. 
iTol.  Pris:  2£. 

_  du  BRASSEUR,  par  MM.  DELESCHAMPS.  1  voL  1  f,  50  c 

—  de  la  COMPTABILITÉ  DU  BATIMENT,  par  M.  DIGEON.  1  voj.  2  f. 

—  du  CULTIVATEUR,  par  M.  ilAnM  DE  MORNAY.  1  vol.  2f.  50  c. 

—  de  rÉCOKOMIE  et  de  l'ADMIdiiS TRATION  RURALE  ,  par  M.  de  MOH- 
SAY.  1  Tu)l.  2f.  50c. 

_  du  FORESTIER,  par  X.  de  UOBNAY    1  vol.  2  f. 

_  du  JARDISIER,  par  M.  de  MORNAY.  2  vol.  &  t 

—  des  LOGEURS  et  TRAITEURS.  1  vol.  1  fi  50  c 
_  du  MEtï^IER,  par  M.  de  UORNAY.  1  vd.  2  I, 
_  du  PROPRIETAIRE  et  de  l'RLEVSUB  D'AIOMACX  DOMESTIQUES  , 

psr  M.  de  MOR^AY.  1  vol.  2  f.  50  e. 

—  du  FABRICAST  DE  SUCRE  et  du  RAFFINEUR  ,  par  M.  d*  MORNAY- 
lT.L  2f.50c 

—  du  TAiLLEOR,  Par  M.  Augustin  CASEVA.  1  vol.  1  f .  50  c 

—  du  TOISELR-VÉRïFICATEUR,  par  M.  DIGEON    &  vol.  2  f. 

—  du  ViGMEROM  et  du  FABRIC.  DE  CIDRE,  par  U.  de  MORNAY.  1  vol.  2  f. 
Cette  collection,  publiée  par  les  soins  de  M.  Pagnerre  ,  étant  devenue  la  propriétà 

deM.  RoBEr,  c'est  are  dernier  que  MM.  les  Libraires  dépositaires  de  ces  ouvra- 
ges devront  rendre  compte  des  exemplaire»  envoyés  en  commission  par  M.  Pagnerrt. 

Publications  annuelles  à  ta  LiBR^ruiENCiCLOPÉbiQiE  db  YiOABT,rue  HauttfeuUle,\ù  bit 

L'AGRICULTEUR-PRATICIEN.  OH  REVUE  PROGRESSIVE  D'AGRICUL- 

TUilE,  DE  JARDI.VAGE  EX  D'ÉCONOMIE  RURALE  ET  DOMESTIQUE, 

suivie  d'un  Bulletin  des  sciences  naturelles  ,  publié  par  une  Société  de  savants  et  de 
praticiens,  sous  la  direction  de  MU.  NOISETTE,  BOiTARD,  MALEPEYSE,  ei«. 
Prix  :  6  f.  nar  an. 

Tous  le»  iiio«  ■!  paraît  un  caLîer  d«  -^0  uases  in-S  «rand  format,  et  renfermaoi 
des  gravures  sur  bois  intercalées  dans  le  texte. 

Ce  recueil  suivra  les  progrès,  chez  tous  les  peuples,  de  l'Agriculture,  du  Jardinage, 
et  les  diverses  sciences  économique»  qui  s'y,  rattarient. 

ANNUAIRE  ENCYCLOPEDIQUE  RECREATIF  ET  POPULAIRE  pour 
1842,  d'après  les  travaux  de  savants  et  de  praticien»  célèbres;  MM,  THdOIN,  TES- 
SIER  ,  BOSC  ,  IFART,  LACROIl,  de  l'institut -,  TAREE,  conseiller  à  la  Cour  de 
cassation»  NOISETTE  et  BOITARD.  membres  de  la  Légion  d'Honneur  ;  FEfi- 
GNAVD,  chef  d'escadron  d'artillerie  ,  elc,,  etc.;  1  vol.  in-l6,  grand  raisin,  orné  de 
«lies  gravures.  50  c. 

LETECHNOLOGISTE,ou  Arehises  des  progrès  de  l'industrie  française  et  itruM- 
^Irc,  publié  par  une  Société  de  savants  et  de  praticiens,  sous  la  direction  de  M.  MA- 
LEPEYRE.  Ouvrage  utile  aux  ïnanufacluricrs,  aux  fabricants,  aux  chefs  d'atelier» , 
•U2  ingénieurs,  aux  mécaniciens,  aux  artistes,  elc.  ,  elc,  et  à  toute»  les  personne» 
qui  s'occupent  d'arts  industriel8.1>r!x;  18  f.  paran'pour  Paris,  et2if.pour  la  province. 

Chaque  mois  il  paraît  un  cahier  de  4^  pages  in  8  grand  format,  renfermant  de» 
figure»  en  grande  quantité  gravées  sur  bois  et  sur  acier. 

Les  deux  journaux  qui  ont  commencé  avec  le  mois  d'octobre  lSS9se  conlinuest 
interruption. 

'    La  liUrairie  encyclopédique  de  RORET,  rue  EauiefeuîUe,  10  bis  étanl  entièrement 
consacrée  aux  Sciences  et  à  l'Industrie  fournira  aux  amateurs  tous  les  ouvrages  an- 
ciens ou  modernes  en  t-e  genre  publiés  en  Prance,  et  fcra  venir  de  l'Étranger  toiM 
xquel'on  pourrait  désirer. 

B.    Comme  il  existe   à  Paris  deux    libraires   du   nom  d» 
RORET  ,  l'on  est  prié  de  bien  indiquer  F  adresse. 

FâBIS,  —  IMPRIMERIE  DE  BOUROOGITE  ET  M4RTIirXT, 

rue  /acob,  30. 
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